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la  Compojiùon  ou  l^ Accompagnement  duClavecin  ; 

AVEC  UNE  MÉTHODE  D*ACCOMPAGNEMENT. 


Ego  nec  iludium  fine  divite  venâ, 
Nec  rude  quid  prosit  vidî:o  ,  ingenium. 

Hor.  de  Ane  Poet, 
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A     P  A  R  ï  s  , 

Chez  M.  Bailleux  ,  Marchand  de  Mufique  ordinaire  du 
Roi  ,  rue  S.-Honoré ,  vis-à-vis  celle  des  Bourdonnois , 
à  la  Règle  d'or. 


P/\?za?arrc^.c  près  la  7^zce  tf.^.Ila/.^^r^J. 


A    MONSIEUR 
L'ABBÉ  ARNAUD, 

De  l'Académie  Françaife  &  de  celle  àei 
Infcriptions  &  Belles-Lettres. 


ONSIEUR, 


VO  us  avei  jugé  que  mon  Ou- 
vrage pouvait  être  utile  ,    &  vous 
m^avei  encouragé  à  le  rendre  public. 
Vos  connoijfances   dans  la  Science 
\  de  P Harmonie  &  dans  L^ Art  de  la 
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Miijiqve  en  général  pouvoient  feules 
me  rajfurer  jur  le  jort  de  ce  Traité  ^ 
^  fai  cru  quil  importoit  àfesfuccès 
de  publier  quHl  a  mérité  votre  appro^ 
bation.  En  vous  en  faifant  rhom-- 
magcj  MONSIEUR  j  je  fatisfais 
aux  Jentimens  d^ejUme  &  d^ attache- 
ment que  vous  ni^avei  in  [pires  ;  je 
penfe^  que  les  Gens  de  Lettres  ne 
devroient  dédier  leurs  Ouvrages  qu^à 
des  Hommes  puijfans  ,  dignes  de  les 
protéger ,  ou  à  des  Sçavans  en  état 
de  les  juger.  J'ai  Phonneur  d^étre 
avec  la  conjîdération  la  plus  dijlin-- 
guée  j 


MONSIEUR 


Votre  très-humble  &  très-obéiflant 
Serviteur,  Roussier,  !x 


PRÉFACE. 


A  Partie  pratique  de  PHar- 
monie  ,  c'eft  à-dire  celle  qui 
regarde  les  Accords  j  leur  for- 
me ,  leur  fucceffion  ,  eft  encore  afièz 
généralement  ignorée  ;  nous  avons 
cependant  fur  PHarmonie  plufieurs 
Ouvrages  qu'il  fuffiroit  de  lire  avec 
attention  pour  avoir  de  tous  ces  ob- 
jets une  connoiflance  même  profon- 
de. Mais  la  plupart  des  Mufîciens^ 
foit  amateurs  ,  loit  profefTeurs  ^  loin 
d'hêtre  excités  par  les  difficultés  mê- 
mes que  préfente  d'abord  la  théorie 
delà  Mufique^  qui  fait  partie  de  ces  ex- 
cellensOu vrages^en  font  épouvantés ^ 
&  aiment  encore  mieux ,  les  uns  re- 
noncer au  plaifir  d'être  éclairés  fur  les 

a  inj 
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caufes  de  leurs  fenfations ,  les  autres  fc 
charger  de  toute  la  honte  attachce  à 
l'ignorance  ^  que  de  faire  le  moindie 
efFort  pour  parvenir  a  s'inftruii  e. 

On  me  dira  fans  doute  que  jamais 
la  France  ne  produifit  tant  de  Corn- 
pofiteurs  qu'aujourd'hui.  J'en  con- 
viens :  mais  parmi  cette  foule  de 
Compofiteurs,  combien  en  eft-il  qui 
pofTédent  les  Principes  de  l'Harmo- 
nie ?  Le  dirai-je  ?  La  plupart  en  igno* 
rent  encore  jufqu'à  la  découverte  ; 
d'autres ,  fi  l'on  doit  en  juger  par 
leurs  Ouvrages  ,  n'ont  pas  même  les 
premiers  élémens  d'une  harmonie 
purement  pratique.  L'oreille  ,  c^'efb- 
à-dire  ,  un  certain  refTouvenir  ^  & 
pour  le  dire  en  propres  termes  ,  la 
îimple  réminifcence  de  ce  qui  a  frap- 
pé leurs  fens  ^  leur  tient  lieu  de  fcien- 
ce  5  de  principes  ,  &  fouvent  même 
de  génie,  dans  ces  productions  dont 
cependant  ils  fe  difent  &  fe  croient 
les  créateurs. 
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Je  ne  parle  point  ici  des  Accom- 
pagnateurs ;  il  ne  faut  pas  exiger 
d'eux  qu'ils  (aififTent  le  vrai  des  Prin- 
cipes de  IHarmonie  ,  tant  qu'ils  au- 
ront dans  i'efprit  qu'aune  telle  note^ 
un  tel  degré  du  Ton  ^  dans  la  Baffe  ^ 
doit  porter  tel  accord  ,  ou  que  tel 
trait  de  chant^dans  cette  même  Balïèj 
doit  porter  telle  harmonie  (^). 


{a)  On  revient  déjà  beaucoup  de  ce  pré- 
jugé dans  les  Provinces.  La  rareté  &,  fi  Ton 
peut  dire  ,  la  difette  des  bons  Maîtres  y  pro- 
duit cet  avantage  :  elle  oblige  les  amateurs 
&  ceux  des  profeffeurs  qui  veulent  fe  per- 
feftionner  dans  l'Accompagnement  5  à  re- 
courir aux  divers  Ouvrages  de  M.  Rameau. 
Les  Principes  d'Accompagnement  fur-tout , 
qui  font  partie  de  fon  Traité  de  t Harmonie , 
&  le  Plan  d'une  Nouvelle  Méthode.^  du  même 
Auteur  ,  font ,  de  ceux  qui  étudient  Fun  ou 
l'autre  Ouvrage  ,  comme  autant  d'Elevés 
de  cet  habile  homme  ,  tant  pour  la  façon 
d'accompagner  5  que  pour  l'idée  miême  qu'on 
doit  fe  former  de  l'Accompagnement,  Les 
amateurs  de  la  vraie  harmonie  doivent  fou- 
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J'ai  penfé  qu\m  Traité  particulier 
fur  les  Accords ,  où  Pon  fupprimeroit 
toute  théorie  &  tout  ce  qui  appartient 
eiïentiellement  a  TArt  delà  Compo- 
iition  ou  à  celui  de  l'Accompagne- 
ment, &  dans  lequel  on  raffembleroit 
tout  ce  qui  peut  concerner  la  (ucctC- 
£on  des  accords,  j'ai  penfé  ,  dis-je  , 
qu'un  pareil  Traité  pourroit  rendre 


haiter  que  cette  manière  d'accompagner 
s'étende  plus  généralement  dans  la  Capitale, 
où  l'abondance  des  V^irtuofes  de  tous  les 
pays ,  en  perpétuant  l'ancienne  routine ,  em- 
pêche plufieurs  perfonnes  d'apprécier  le  mé- 
rite des  nouvelles  découvertes  &  d'en  pro- 
fiter (*). 

(*)  La  plupart  des  Ardfîes ,  comme  s'exprime  un 
Phllofoplie  harmonifte  ,  attendent  que  la  voix  publique 
les  contraigne  a  rendre  jujlice  au  mérite  d'une  décou-^ 
verte  :  ce  ji'efi  qu  alors  ,  ajoute  notre  Phllofophe  , 
quon  voit  la  fin  des  argumens  pitoyables  &  des  mau- 
vaifes  plaifanteries  que  leur  parejfc  ou  leur  vanité  leur 
fuggére  contre  tout  ce  qui  a  C apparence  d'innovation. 
(EfTaisfur  les  Principes  de  rHarmonie ,  par  M.  Serre; 
premier Effai  5  pag.  5.) 
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l'étude  de  PHarmonie  moins  longue 
H  &  fur-tout  moins  rebutante  (è). 

Il  s^en  faut  bien  que  les  Ouvrages 
qu'on  a  publiés  jufqu'à  préfent ,  tant 
fur  laCompofition  que  fur  PAccom- 


(è)  Je  ne  prétends  pas  empêcher  néan- 
moins qu'on  ne  puiffe  toujours  recourir  foit 
aux  Ouvrages  de  théorie  ,  foit  à  ceux  qui 
traitent  particuHerement  de  la  Compofition 
ou  de  l'Accompagnement.  Je  crois  au  con- 
traire ,  à  l'égard  des  Ouvrages  de  théorie  , 
que  la  Pratique  de  l'harmonie  étant  mieux 
connue ,  on  fera  peut-être  plus  curieux  de 
voir  dans  la  Théorie  même  les  Principes  fur 
lefquels  cette  Pratique  efl:  établie. 

Du  refte ,  quoique  mon  plan  ait  été  de  ne 
rien  toucher  à  ce  qui  regarde  en  particulier 
la  Compofition  ou  l'Accompagnement  ,  je 
n'ai  pu  cependant  m'empêcher ,  lorfque  j'en 
ai  trouvé  l'occafion  ,  de  donner  quelques 
inftruftions  à  ceux  qui  étudient  l'une  ou 
l'autre  j  d'autant  que  les  Auteurs  qui  ont 
traité  de  la  Compofition  ou  de  l'Accom- 
pagnement ^  ont  gardé  le  plus  profond  filen- 
ce  fur  les  matières  qui  font  l'objet  de  ces 
inftruâions^ 
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pagnemenr,  préfentent  touc  ce  qu'il 
y  auroir  à  dire  touchant  les  Accords  ; 
on  a  même  donné  fur  cettepartie^dans 
quelques-uns  de  cesOuvrages/ur-tout 
dans  ceux  qui  traitent  de  l'Accom- 
pagnement 5  des  notions  peu  exaftes 
&  fouvent  même  très-fauffes  ;  d'ail- 
leurs 5  ce  qui  regarde  les  SuccelTions , 
n^Y  ef^bi^^-lTç  prefque  jamais  que  les 
cas  les  plus  ufités  dans  la  Pratique  ; 
enfin   il  femble  qu'on  y  ait  voulu 
•4-  circonfcrire  dans  les  bornes  étroites 
^o^r9^^    de  certaines  fucceffions  ,  l'harmonie 
€!^^rr^irtë^  poffibîe.  Toutes  ces  confidérations 
^  '        m'ont  fait  croire  qu'un  Ouvrage  exé- 

cuté d'après  le  plan  que  je  viens  de 
tracer  ,  devenoit  comme  néceflaire. 
Un  Homme  de  Lettres ,  très-verfé 
d^ailleurs  dans  la  Mufique  &  dans  la 
fcience  de  l'Harmonie ,  m'a  confirmé 
dans  mon  idée  ;  &  j'^ai  ofé  publier 
ce  Traité  ,  perfuadé  qu'il  pourroit 
être  utile  aux  amateurs  de  l'Harmo- 
nie qui  voudroient  être  on  plus  ou 
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mieux  inftruîts  qu'on  ne  l'eft  5  ou 
qu^on  ne  peut  Pêcre  communément  ^ 
fur  la  pratique  de  cette  fcience  ;  à 
ceux  particulièrement  que  les  con- 
traditions  ou  les  abfurdités  qu'on 
leur  a  fait  dévorer  ont  abfolument 
dégoûtés  de  toute  inftruftion ,  ou  qui  | 

livrés  à  des  Muficiens  fans  principes ,  ' 

font  obligés ,  pour  le  petit  nombre 
d'objets  qu'ils  ont  à  connoître,  d'ap- 
prendre une  infinité  de  Régies  qui 
fouvent  portent  fur  quelque  faulîe 
fuppofition  ou  fur  un  cas  particulier, 
Redeviennent  par-là  très-embarraf- 
fantes  5  fur-tout  pour  ceux  que  la  na- 
ture a  doués  d'nne  certaine  juftefîe  '^cm^  ^tr- 
d'efprit.  ^""ï^e^^e^A 

Telle  étoît  précifément  la  pofition^^^^l^  ^ 
d'une  perfonne  à  qui  difFérens  mau-  ^ 
vais  principes  avoient  fait  perdre 
toute  envie  de  continuer  l'étude  de 
l'Accompagnement  ,  lorfqu'engagé 
par  quelques  circonftances  j'entre- 
pris pour  elle  ce  petit  Ouvrage.  Les 


1.5,  »;^     ». 
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avantages  quMle  en  a  retirés  en 
très-peu  de  tems  m^avoient  déjà  flat- 
té y  même  avant  de  le  communi- 
quer ,  qu'en  le  mettant  au  jour, 
je  pourrois  rendre  un  vrai  fervice  à 
ceux  qui  aiment  véritablement  THar- 
monie  ;  *&  je  dois  leur  dire  ici  que 
c'eft  en  préfentant  les  chofes  telles 
que  les  donne  la  Baffe-fondamentale^ 
ou  du  moins  telles  que  je  les  ai  vues 
au  moyen  de  ce  fyftême  ,  que  j'ai  été 
entendu. 

Quant  au  Public  qui  fera  juge  de 
cet  Ouvrage  ,  je  dois  le  prévenir  que 
mes  idées  n'étant  pas  toujours  con- 
formes à  certaines  opinions  reçues , 
que  même  leur  étant  quelquefois  op- 
pofées  5  j'ai  été  obligé  d'attacher  à  ce 
Traité  plufieurs  Notes  j  dont  j'ai  fait 
fervir  les  unes  à  ma  juftification  j  & 
les  autres  à  l'inftruâion  du  Lefteur. 
Ceux  qui  ne  font  point  dominés  par 
les  préjugés,  ou  dont  l'efprit  n'a  pas 
été  gâté  par  de  mauvais  principes  ^ 
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n'ont  qu'apaffer  ces  Notes  ;  en  ne  \u 
fant  que  le  texte,  ils  fe  formeront  plus 
|Ë  promptement  une  idée  de  ce  qui  faic 
le  fond  de  POuvrage. 

Comme  il  ne  m'a  plus  été  poffi- 
ble,  à  eau  fe  des  Notes,  derenfernier 
ce  Traité  dans  les  limites  que  je  lui 
avois  d'abord  prefcrites ,  j'y  ai  joint 
une  Introduction  ,  que  j'ai  jugée  né- 
ceflaîre  ,  &  une  troifieme  Partie  , 
dans  laquelle  j'ofe  propofer  quelques 
nouveaux  Accords  ^  dont  il  m'a  paru 
qu'on  pourroit  enrichir  le  fond  de 
l'Harmonie  :  mais  ces  accords  je  me 
borne  à  les  expofer  quant  à  préfent  j 
rOuvrage  n'étant  pas  fufceptible 
par  fa  nature  de  toutes  les  preuves 
qu'il  faudroit  rapporter  pour  établir 
la  légitimité  de  ces  nouveaux  groupe  Jt-nrof^ 

pes  de  fons.  -^^l^^ 

Voici  le  Plan  que  j'ai  fuivi  :       _  j±f^^ 
Dans  l'Introdu6lion ,  j'ai  donné  "^cf**-^^ 
l'explication  de  difFérens  termes  ,  &  ùt^'^^^ 
j'ai  fait  connoître  le  fens  dans  lequel 


xvj     PRÉFACE. 

je  voulois  que  le  Lefleur  les  entendît  ; 
de  plus  ,  JY  ai  tracé  quelques  in- 
ftrudions  préliminaires  fur  differens 
objets  ;  &  cela  pour  n'être  pas  expo- 
fé  ^  ou  a  m^  arrêter  dans  le  cours  de 
POuvrage ,  ou  à  multiplier  encore 
les  Notes. 

Je  divife  ce  Traité  entroîsParties: 
dans  la  première  j'offre  tous  les  ac- 
cords connus^j'yénonceleurconftruc- 
tion  &  le  genre  efTentiel  de  chaque 
intervalle  qui  concourt  à  la  former, 
lorfque  ce  genre  eft  déterminé  par  la 
nature  de  l'accord.  Je  défigne,  pour 
chaque  accord  diffonant  ,Pintervalle 
ou  la  note  qui  en  eft  véritablement 
la  diflonance  ,  &  j'ai  toujours  foin 
d'exclure  de  ce  rang  certains  autres 
intervalles,  réputés  diffonances,  mais 
qui  n'en  ont  que  l'apparence^  &  pour 
lefquels  j'ai  été  obligé  de  créer  com- 
me une  claffe  à  part.  J'exprime  exa61:e- 
ment  le  genre  de  chaque  diflonan- 
ce 5  ou  la  clalfe  à  laquelle  on  doit  la 

rapporter , 
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rapporter ,  afin  qu'on  puilîè  lui  don- 
ner la  marche  qui  lui  eft  prefcrite , 
ou  lui  laifler  tenir  celle  qu'elle  eft  li- 
bre de  fuivre.  J'afligne  a  chaque  note 
du  mode  le  rang  qu'elle  doit  y  occu- 
per 5  ou  le  caraftere  qu'elle  doit  y 
avoir ,  lorfqu'elle  porte  tel  ou  tel  ac- 
cord 5  ou  bien  j'indique  quelles  font 
les  différentes  notes  de  ce  mode  qui 
peuvent  porter  le  même  accord  ^ 
lorfque  cet  accord  ne  donne  ,  par  fa 
nature  y  aucun  rang  déterminé  pour 
le  ton  j  ni  aucun  caraftere  a  la  note 
qui  le  porte  (c). 


(c)  Cette  dernière  confidération,  ainfi  que 
celle  qui  concerne  les  intervalles  ,  réputés 
dilTonances  ,  dont  je  viens  de  parler  ,  pour- 
roit  d'abord  paroître  étrange  ,  mais  on  trou- 
vera fur  ces  difFérens  objets  &  fur  quel- 
ques autres  qui  pourroient  furprendre  encore 
davantage,  on  trouvera,  dis-je,  dans  l'Ou- 
vrage 5  mes  raifons ,  ou  pour  mieux  dire  , 
celles  que  me  fournit  le  fyftême  qui  me 
guide. 

h 
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J'ai  cru  devoir  ranger  fous  des 
clafles  différentes  certains  accords, 
que  non-feulement  on  n'a  pas  encore 
afîez  diftingués,mais  quemalheureu- 
fement  pour  les  progrès  de  PArt  il 
femble  qu'on  a  pris  à  tâche  de  con- 
fondre. Lorfque  deux  accords  difFé- 
rens  n'ont  que  le  même  nom  &  le  mê- 
me figne,  je  me  vois  obligé,  tant  pour 
faire  diftinguer  ces  accords  l'un  de 
l'autre  ,  que  pour  me  rendre  intelli- 
gible 5  de  joindre  un  léger  acceflbire 
au  figne  &  au  nom  de  l'un  des  deux , 
en  attendant  que  chaque  accord 
mieux  connu  puifle  ,  par  fon  nom  & 
fon  fîgne  propre ,  cacher  à  nos  def- 
cendans  ,  du  moins  à  la  plus  grande 
partie  ,  l'état  d'enfance  où  fe  trouve 
encore  la  Mufique. 

Enfin  j'ai  placé  dans  un  Chapitre 

à  part  quelques  accords  particuliers 

engendrés  par  l^'accord  fondamental 

que  j'affigne  à  fon  dérivé  la  Sixte- 

fuperjlue ,  &  je  termine  cette  pre- 
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mîere  Partie  par  un  Chapitre  fur 
les  Sufpenjîons  :  j'ai  cru  devoir  m'é- 
tendre  un  peu  fur  cette  matière  ;  il 
falloit  une  fois  pour  toutes  donner^ 
des  fufpenfions  j  l'idée  qu'on  doit  en 
avoir. 

Dans  la  féconde  Partie  ,  je  traite 
de  la  Succeffion  des  Accords  ,  mais 
relativement   aux   feuls  fondamen- 
taux ^  dans  lefquels  on  peut  dire  que 
tous  les  autres  accords  font  contenus  ; 
du  moins  peuvent-ils  ,  dans  ce  cas , 
être  toujours  repréfentés   par   leur 
fondamental.  Quoique  j'aie  étendu  , 
à  quelques  égards  ,  la  fphere  des  fuc- 
cefïions ,  on  n'y  trouvera  pas  néan- 
moins toutes  celles  qu'une  routine 
aveugle  peut  avoir  introduites^ôc  que 
les  Principes  de  THarmonie  feront 
toujours  en  droit  de  rejetter.  J'ai  tiré 
de  ces  Principes  tout  ce  qu'ils  ont  pu 
me  fournir  ;  mais  ,  je  le  répète  ^  ce 
que  ces  Principes  condamnent  ^  je 
l'ai  profcrit. 

B  ij 
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Enfin  la  troifieme  Partie  renferme 
quelques  nouveaux  accords  que  je 
crois  poflibles  ,  &  dont  on  pourroit  ^ 
tirer  divers  avantages   pour  varier 
les  effets  de  PHarmonie. 

Au  refte  le  Syftême  de  la  BaiTe- 
Fondamentale  fur  lequel  porte  cepe^ 
tit  Ouvrage ,  ne  doit  pas  être  regardé 
comme  un  de  ces  Principes  qui  précé- 
dent les  conféquences  qu'on  en  tire. 
Le  mérite  de  cette  découverte  con- 
fîfte  5  à  avoir  réduit  en  un  fy ftême  fim- 
ple,  commode^  &  facile  a  faifir^  toutes 
les  opérations  des  grands  Maîtres  de 
PHarmonie,  qui,  jufqu'à  M.  Rameau, 
n'avoient  eu  d'autre  guide  qu'une 
forte  d'inftinft  mufical,  un  génie  heu- 
reux qui  leur  donnoit  le  courage  de 
méprifer  des  Régies  par  lefquelles  la 
plupart  de  ces  opérations  étoient 
condamnées  (^). 

'cm  • ■  '       '  I       •      ..        ■» 

(d)  Les  Anciens ,  entr'autres  erreurs ,  re- 
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A  force  de  tâtonner  on  avoit  trou- 
vé plufieurs  fortes  d'accords  :  M.  Ra- 
meau s^'eft  apperçu  le  premier  que  les 


gardoient  plufieurs  intervalles  comme  faux , 
&  les  excluoient  de  leur  mufique ,  tels  que 
la  fixte  majeure  ,  X^ifauffe  quinte  ,  le  triton  , 
ou  fauffe  quarte  ,  &  quelques  autres.  La 
tierce  mineure  étoit  même  regardée  chez 
eux  comme  une  dljfonance.  Si  dans  des 
temps  poftérieurs  on  a  compofé  dans  le 
Mode  appelle  Mineur ,  à  raifon  de  fa  tier- 
ce qui  eft  mineure  ,  aufli  a-t-on  fagement 
prefcrit  alors  de  finir  au  moins  ,  dans  les 
Parties^  par  la  tierce  Majeure  ;  &  c'eft  ce 
qu'obfervent  encore  religieufement  quel- 
ques vieux  Compofiteurs  ,  &  prefque  tous 
les  Organifl:es.  Ces  derniers  ne  finiroient 
pas  un  morceau  d'harmonie  ,  un  Plein- jeu 
par  exemple  ,  du  Premier  ou  du  Second 
Ton  ,  fans  faire  entendre  l'accord  -  parfait 
Majeur  ,  &  cela  pour  donner  le  ton  à  des 
Plainchaniftes  qui  doivent  entonner  des  no- 
tes prifes  de  l'accord-parfait  Mineur,  Ce 
fera ,  par  exemple  ,  un  Fa-diefe  qu'ils  leur 
donneront ,  pour  leur  faire  entonner  le  Fa 
NATUREL  par  lequel  commencent  tous  les 
verfets  d'un  Magnificat  du  Premier  Ton  ^ 

h  ïïi 
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différentes  formes  de  la  plupart  de 
ces  accords  n^étoient  que  comme  des 
combinaifons  d^'un  très-petit  nombre 
d'autres  accords,  rangés  dans  un  or- 
dre plus  direâ  ^  plus  fimple ,  &  ré- 
duits 5  pour  ainfi  dire  ,  à  une  certaine 
uniformité.  Il  les  a  appelles  Fonda- 
mentaux ;d'ou  il  a  donné  le  nom  de 
Basse  Fondamentale  à  celle  qui 
ne  porte  que  de  ces  accords  fonda- 
mentaux. 

L'excellence  de  cette  BafTc  ne  con- 


c'eft-à-dire  5  en  D-la-re  mineur.  Rifible  , 
mais  inévitable  effet  des  Régies  de  tradi- 
tion ,  lorfqu'on  manque  de  Principes  pour 
y  rapporter  ces  Régies  ,  les  examiner  ,  les 
apprécier,  juger,  en  un  mot,  de  leur  ju- 
ftefle  ou  de  leur  fauffeté  ,  afin  d'en  faire 
l'ufage  qu'il  convient  dans  la  pratique  de 
l'harmonie  ,  &  de  n'être  pas  dans  le  cas  de 
perpétuer  par  un  attachement  machinal  à 
ces  fortes  de  régies  ,  ce  que  la  raifon  & 
l'oreille  révoltées  ont  condamné  depuis  long- 
tems. 
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fille  pas  feulement  à  fimplifier  la  quan- 
tité prodigieufe  d'accords  quij  fans  ce 
fecours ,  porteroit  letrouble  &  la  con- 
fufîon  dans  Fefprit  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus 
heureux  dans  le  Syftême  de  M.  Ra- 
meau 5  c'eft  que  toutes  les  Régies  par- 
ticulières ,  applicables  à  cette  mul- 
titude d'accords ,  fe  réduifent  à  celles 
qui  concernent  les  accords  fonda- 
mentaux. Enfin  ces  Régies  particuliè- 
res ne  font  plus  ,  d'après  ce  Syftême  ^ 
que  ^  comme  des  développemens  ^ 
comme  des  conféquences  ,  des  co- 
rollaires ,  en  un  mot  ^  de  celles  qu'on 
peut  appeller  à  jufte  titre  Fonda- 
mentales. 

Quand  on  connoît  5  par  Exemple  ^ 
la  marche  de  chaque  Son  de  l'un  des 
accords  fondamentaux  5  appelle  de 
feptieme  (comme  on  a  dû  nécefTaîre-- 
ment  la  connoître  avant  la  nouvelle 
découverte)  5  on  fçait  d'avance  tout 
ce  qu'il  eft  poflible  de  dire  touchant 
les  accords  particuliers  que  le  Syf- 

h  iiij 
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tême  de  la  Bafle-fondamentale  fup- 
pofe  n^être  que  des  combinaifons  ou 
des  Dérivés  de  cet  accord  de  feptie- 
me  (e). 


{e)  Sçait-on  ,  par  exemple ,  tout  ce  qui 
regarde  l'emploi  de  l'accord  fol  fi  re  fa  ? 
Dès-lors  les  différentes  Régies  que  l'expé- 
rience ,,  ou  pour  mieux  dire  ,  l'inftinâ:  ou  la 
nature  avoient  fait  établir  touchant  les  ac- 
cords àeFauffe-quirae  fm  fi ^  de  Petite fixte 
fur  re  ^  de  Triton  im  fa  ,  de  Neuvième  fur 
mi  j  de  Quinte-fuverfue  fur  mi-bémol^  de 
Septième  appellée  Superflue  fur  ut ,  &  enfin 
prefque  toutes  celles  qui  concernent  la 
Quinte-fuperflue  avec  quarte  fur  mi-bémol^ 
ou  la  Septieme-fuperflue  avec  fixte  mineure 
fur  ut  5  dès-lors ,  dis-je  ,  toutes  ces  Régies 
font  connues  :  fçachant  ce  qui  doit  ou  ce 
qui  peut  fuivre  ï^ccorà  fol  fi  re  fa  ^  on 
fçait  d'avance  ce  qui  devra  fuivre  tous  les 
accords  que  je  viens  de  nommer.  D'un  au- 
tre côté ,  fçait-on  encore  la  marche  de  cha- 
que fcn ,  de  chaque  partie  d'un  accord ,  tel 
que  celui  à^  fol  (  comme  on  ne  peut  l'igno- 
rer 5  quelque  fj'^fliême  qu'on  fuive  )  ?  On  fçait 
en  même  tems  toutes  les  marches  particu- 
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On  voit  fans  doute  que  ce  Syftême 
doit  abréger  les  difficultés  ,  &  qu'il 
rend  Pétude  de  PHarmonie  moins 
longue  &  plus  fûre. 

Les  Philofopîies  pourront  bien 
ne  pas  regarder  la  BaiTe-fondamen- 
tale  de  M.  Rameau ,  comme  étant  à 


lieras  que  la  Pratique  a  été  forcée  d'établir 
depuis  long-tems  ,  à  l'égard  de  certaines 
notes  de  Baffe  ,  lorfqu'elles  portent  certains 
accords.  (  La  note  qui  porte  un  Triton ,  par 
exemple ,  qu'on  a  toujours  prefcrit  de  faire 
defcendre  j  celle  qui  porte  une  Faujffe-' 
quinte  5  qu'on  efl:  convenu  de  faire  mon- 
ter ,  &c.  &c.  ) 

Que  manque-t-il  donc  à  un  Syftême  qui 
Amplifie  tout ,  éclaire  fur  tout ,  guide  par- 
tout ,  finon  d'avoir  été  enfanté  parmi  quel- 
que nation  née  pour  la  Mufique  ?  Mais, 
que  dis-je  !  Elle  n'en  auroit  pas  befoin  :  il 
ne  lui  manque  que  d'être  plus  connu  de  nos 
Muficiens  j  de  ceux  du  moins  en  qui  le 
génie  ne  fupplée  pas  la  connoiffance  des 
Régies. 
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tous  égards  eiTentiellement  telle^c'eft- 
à-dire  ^  comme  toute  compolée  de 
fons  phyfiquement  fondamentaux  , 
vrais  générateurs  des  autres  fons  qui 
forment  chaque  accord  de  cette  BafTe- 
fondamentale.  Mais  il  fuffit  que  dans 
plufieurs  accords  dont  cette  Bafî'e  eft 
compofée  ,  le  fon  grave  foit  efFefti- 
vement  le  générateur  phyfique  des 
principaux  fons ,  ou  ^  ce  qui  doit  être 
réputé  la  même  chofe,  des  o£laves  , 
funples  ou  doubles ,  des  principaux 
fons  dont  l'accord  eft  compofé  (/)  5 


(/)  Ainfi  que  dans  les  accords  de  la  To- 
nique &  de  la  Sous-dominante  ,  du  Mode  ma- 
jeur, &  dans  ceux  de  la  Dominante  &  de 
quelques  {impies  dominantes ,  de  l'un  &  l'au- 
tre mode  j  accords  dont  les  quintes  &  les 
tierces  repréfentent  la  Douzième  &  la  Dix- 
feptieme ,  harmoniques  naturels  du  fon  gra- 
ve de  ces  accords.  Rien  n'empêche  d'ail- 
leurs le  Muficien  d'employer  ces  quintes 
&  ces  tierces,  comme  Douzièmes  &  dix- 
feptiemes. 
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pour  qu^on  pulfTe,  par  extenfion  ^  &  v/d-n.  — 
par  une  forte  d'analogie  5  (fur-tout  dès  ^^oBmu 
qu'ail  eft  queftion  de  fimplifier  la  pra-,.:^'       '^-r^ 
tique  de  l'harmonie)  appeller  fonda-ilî^î!-- ^^^ 
mental  tout  autre  accord  direâ  5  bien  c'cm^^;21^'^ 
que  fes  harmoniques  muficaux  ,  ces 
intervalles  dont  PArt  le  compofe^nY 
foient  pas  toujours  dans  la  même  pro- 
portion ,  ni  du  même  genre  que  les 
harmoniques  réels  du  fon  grave  de 
cet  accord ,  &  que  la  natiire  fait  en- 
tendre dans  tout  corps  fonore.  Vou- 
droit-on  que  la  nature  vî!t\xt  rien  laiiTé 
à  faire  à  Part  ? 

La  découverte  de  M.  Rameau  eft 
fans  contredit  Punique  raifonnable 
qu'on  ait  encore  faite  pour  ranger 
en  un  fyftême  lié  tout  ce  qu'une  ex- 
périence aveugle  avoit  appris  jufqu'a 
préfent  au  Muficien  ;  cela  fuffit  fans 
doute  pour  qu'on  doive  applaudir  à 
cette  découverte.  En  un  mot ,  depuis 
plufieurs  fiécles,  L^HARMONIE 
erroit  fans  Principes  ;  c^eft  de  nos 
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jours  5  c'eft  parmi  Nous  ,  qu\m  de 
Nos  compatriotes  lui  en  a  trouvé  ; 
nous  devons  en  féliciter  notre  fiécle 
&  notre  Nation.  Peut-être  décou- 
vrira-t-on  dans  la  fuite  d'autres  Prin- 
cipes plus  certains  &  plus  généraux  ; 
mais  dans  ce  cas,  PHarmonie  n'en 
reftera  pas  moins  redevable  a  M. 
Rameau.  Le  Syftême  de  Newton , 
en  faifant  tomber  celui  de  Defcartes , 
n'a  rien  diminué  du  mérite  &  de  la 
gloire  du  Philofophe  François. 

Fin  de  la  Préface, 
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TRAITÉ 

DES  ACCORDS, 

ET  DE  LEUR  SUCCESSION 


INTRODUCTION, 

Contenant  V explication  de  quelques  termes. 


CHAPITRE    PREMIER, 

Des  Intervalles  en  général  ;  de  la  Confonance 
ù  de  la  Dijfonance  ;  des  Tons  &  des  demi» 
tons. 

§.  I. 

Des  Intervalles. 

N    appelle  Intervalle  la   diftance 

qu'il  y  a  d'un  Son  ou  d'une  Note 

à   une  autre,  en  paflant  par  les 

degrés  intermédiaires  qui  les  féparent.    Ces 

degrés  ont  entre  eux  un  certain  ordre  éta- 

^  A 
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bli  ;  ordre  que  tout  le  monde  connoît  dans 
ce  qu'on  appelle  la  Gamme ,  dite  également 
Echelle  5  par  allufîon  aux  degrés  qui  la  com- 
pofent. 

On  conçoit  facilement ,  i°.  que  le  moin- 
dre des  Intervalles  doit  être  celui  qui  fe 
trouve  d'un  degré  à  fon  voifin  ,  comme 
d'^r  à  rd ,  en  montant ,  ou  de  re  à  mi  ,  &c  ; 
ou  comme  ^utkfi^  en  defcendant,  ou  de 
Ji  k  la  j  &c. 

1^.  Que  les  autres  Intervalles  feront  plus 
ou  moins  grands  à  proportion  du  nombre 
de  degrés  qu'on  aura  à  parcourir  pour  arri- 
ver d'un  Son  à  un  autre.  Auffi  a-t-on  donné , 
aux  différens  Intervalles  qui  peuvent  fe  trou- 
ver entre  deux  Sons ,  des  dénominations  dont 
l'objet  eft  d'exprimer  le  nombre  de  degrés 
parcourus  de  l'un  à  l'autre  de  ces  Sons. 

Si  entre  deux  Sons  quelconques  on  n'a 
parcouru  aucun  degré  ,  c'eft-à-dire ,  fi  deux 
Sons  fe  trouvent  être  fur  le  même  degré , 
tels  que  feroient  deul  at ,  deux  re ,  &c.  il 
n'y  a  plus  entre  eux  aucun  Intervalle ,  &  ces 
deux  Sons  font  appelles  Unijfon ,  c'eft-à-dire, 
même  Son.  ^ 

Si  entre  deux  Sons  on  a  parcouru  deux 
degrés  ,  cet  Intervalle  s'appelle  Seconde, 

Si  on  a  parcouru  trois  degrés  ,  cet  In- 
tervalle s'appelle  Tierce  ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
troifieme. 
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Si  on  a  parcouru  quatre  degrés,  cet  In- 
tervalle s'appelle  Quarte ,  c'eft-à-dire  ,  qua- 
trième. 

Si  on  a  parcouru  cinq  degrés  ,  cet  In- 
tervalle s'appelle  Quinte  ,  c'eft-à-dire  ,  cin- 
quième. 

Si  on  a  parcouru  fix  degrés ,  cet  Intervalle 
s'appelle  Sixte ,  c'eft-à-dire ,  fixieme. 

Si  on  a  parcouru  fept  degrés,  cet  Inter- 
valle s'appelle  Septième. 

Si  on  a  parcouru  huit  degrés ,  cet  Inter- 
valle s'appelle  Octave^  c'eft-à-dire ,  huitième. 

Enfin ,  fi  on  a  parcouru  neuf  degrés ,  cet 
Intervalle  s'appellera  iVi^2/vz>/72^  ;  fi. on  en  a 
parcouru  dix ,  il  s'appellera  Dixième ,  &  ainfi 
de  fiiite,  en  fuivant  Tordre  des  Nombres. 

J'ajoute  ici  une  Table  où ,  fur  chacune 
des  fept  notes  de  laMufique  ,  prife  alterna- 
tivement pour  premier  degré  dans  la  pre- 
mière colonne  ,  l'on  trouvera  ,  en  fuivant 
-la  ligne  adroite,  les  noms  des  autres  notes 
qui  en  forment  les  principaux  Intervalles. 
I       2        34567         8 
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A  l'égard  des  Intervalles  plus  grands  que 
l'oftave  5  on  peut  obferver  que  YOcîave^  ou 
ce  qui  efl  la  même  chofe ,  que  le  huitième 
degré  d'une  note  quelconque ,  n'étant  que 
la  répétition  de  cette  même  note  (puîfqu'il 
n'y  en  a  que  fept  différentes  dans  la  Mufî- 
que  )  ,  il  s'enfuit  qu'il  ne  peut  y  avoir  plus 
de  fix  Intervalles  primitifs  ,  qu'on  appelle 
Intervalles  fimples  ;  les  autres  Intervalles  ne 
font  que  comme  les  répliques  de  ces  pre- 
miers ,  &  on  les  appelle  Intervalles  compofés  ; 
ils  font  efFeftivement  compofés  des  primi- 
tifs &  d'une  oftave  ou  de  plufieurs  oftaves 
de  plus.  D'où  il  réfulte  qu'une  Neuvième 
n'eit  que  l'oftave  de  la  Seconde ,  une  Di- 
xième ,  l'oftave  de  la  Tierce  ,  &c  ;  qu'une 
Seizième  eft  la  double-oftave  de  la  Seconde, 
une  Dix-feptieme  ,  la  double-oftave  de  la 
Tierce ,  &c. 

Quoique  ,  félon  l'Harmonie ,  il  y  ait  une 
différence  plus  marquée  entre  une  Neu- 
vième ,  par  exemple  ,  &  l'oftave  d'une  Se- 
conde (  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de 
ce  Traité  ) ,  il  fuffit  néanmoins  que  les  In- 
tervalles compofés  puiffent  être  regardés , 
en  Mélodie  ,  comme  les  répliques  des  In- 
tervalles fimples  ,  pour  qu'on  puilTe  profi- 
ter du  moyen  que  fournit  ce  point  de  vue , 
foit  pour  trouver  plus  facilement  tout  Inter- 
valle compofé  y  foit  pour  pouvoir  le  rap- 
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porter  ,  dans  le  befoin  ,  au  primitif  dont  il 
eft  formé.  Pour  cet  effet ,  on  pourra  faire 
ufage  de  la  Table  fuivante  ,  ou  de  la  mé- 
thode qu'on  trouvera  après  la  Table. 

Intervalles  pri.f  ^ae        -c€^        .te       -te      ^te       -tna^      gve^ 


mitifs 


^  (  Oftavesdesin 


<  \    tervalles  pri  J  9'"^  lO"^^  I  1""^  1 1™^  I  3"^*.  I  ^^\  I  f^^» 

g:  1  mitifs,  L 

g    jDoubles-Oaa-, 

5  f    vesdesinter-|  l  6"^^  I  7™*.  iS"^®.  IQ"**.  20"^*.  &C.  &€• 

'o  V.  vallespiiiuic.  V. 
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On  peut  pouffer  cette  Table  auffi  loin 
u'on  le  voudra  ^'ou  ,  fans  le  fecours  même 
e  la  Table ,  on  peut  faire  ufage  de  la  mé- 
thode qui  fuit  : 

//  faut  ôterj  du  nombre  qui  déjîgne  un  In- 
tervalle compafé^  autant  de  fois  qu  il  fera  né- 
cejfaire  pour  parvenir  a  un  Intervalle  fimp  le. 

Par  exemple ,  pour  trouver  ce  que  c'eft 
qu'une  24"'' ,  il  n'y  a  d'abord  qu'à  ôter  7  de 
24  5  &  il  reftera  1 7  ^  ôtez  encore  7,  reftera  i  o, 
&  encore  fept ,  reftera  3.  Cet  Intervalle  eft 
donc  une  Tierce  ,  ou  ,  plus  exaflement ,  la 
triple-oèlave  de  la  Tierce  ,  puifque  de  24  oa 
en  a  ôté  trois  fois  le  nombre  7. 

§.  IL 

De  la  Confonance  y  &  de  la  Dijfonance. 

Parmi  les  Intervalles  il  y  en  a  de  Con- 
fonans  &  de  Diffonans.  Les  diffonans  font 

A  iij 
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ceux  qui  fe  fuivent  immédiatement  dans 
l'ordre  des  notes  d'une  Gamme  ,  tant  en 
montant  qu'en  defcendant  ;  en  un  mot ,  les 
Intervalles  diflbnans  font  ce  qu'on  appelle 
en  Mufique  Degrés  conjoints  ,  comme  ut 
re  5  ou  re  mi ,  &c.  Les  Intervalles  confonans 
font  ce  qu'on  appelle  Degrés  disjoints^ 
comme  ut  mi  ;  ut  fa  ^  &c. 

Dans  l'Harmonie  ,  ces  derniers  Inter- 
valles ,  c'eft-à-dire  les  Confonans  ,  fe  rédui- 
fent  à  quatre  primitifs  ^  fçavoir  ,  la  Tierce  , 
la  Quarte ,  la  Quinte  &  la  Sixte.  Ceux  qui 
en  font  les  oftaves ,  ne  conftituent  pas ,  dans 
le  fond ,  de  nouveaux  intervalles ,  ainfi  qu'on 
l'a  vu  dans  le  Paragraphe  précédent  ;  ils  ne 
font  regardés ,  tant  en  Harmonie  qu'en  Mé- 
lodie 5  que  comme  une  répétition  des  pri- 
mitifs. 

Ainfi  la  Confonance  eft  proprement  un 
Intervalle ,  ou  Degré ^  disjoint,  &  la  Diffo- 
nance,  un  intervalle  ,  ou  Degré  ,  conjoint. 
Ce  fera  toujours  dans  ce  fens  que  j'emploie- 
rai les  termes  de  Confonance  ou  de  Dijfo- 
nance  ;  je  prie  le  Lefteur  de  s'en  reffouve- 
nir  5  fur -tout  lorfqu'il  s'agira  de  celui  de 
Dissonance. 

§.  III. 

Des  Tons  ,  &  des  Demi-tons. 
O  N  appelle  Ton  ou  Demi-ton  le  degré 
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d'Intonation ,  plus  fort  ou  plus  foible  ,  fixé 
entre  les  notes  fucceffives  d'une  Gamme 
quelconque.  Ainfi  dans  celle  Sut  ^  par  exem- 
ple 5  le  degré  d'Intonation  fixé  entre  ut  & 
rc  eil  d'un  Ton ,  celui  de  mi  k  fa  eu.  d'un 
Demi-ton.  Enfin  d'une  note  à  l'autre  de  cette 
Gamme ,  il  y  a  toujours  un  Ton  ,  excepté 
de  mi  k  fa  ^  &  de^z  k  ut  ^  on  il  n'y  a  qu'un 
Demi-ton.  En  voici  l'exemple  : 

r^  r\  r^  r^  r^r^  r^ 

^|tonj.p  '■""mi  ^^'^^-'°"   fa  ^°"  fol  *°"  la '■°"'  ii^^"^"''°"ut« 

Parmi  ces  Tons ,  on  en  diftingue  de  deux 
fortes  j  les  Majeurs  &  les  Mineurs.  Les 
Tons  majeurs  font  comme  ceux  qui  fe  trou- 
vent d'ut  à  re  ^  àe  fa  kfol  &  de  fol  à  la  , 
dans  cet  Exemple  (i)  :  les  Tons  mineurs 
font  comme  ceux  de  re  à  mi  &  de  la  kfi  5 
du  même  Exemple. 


(i)  On  doit  quelquefois  (mais  dans  une  autre 
occafion)  former  de  fol  à  la  un  Ton  mineur  ,  & 
cela  pour  des  raifons  tirées  de  l'Harmonie,  Ces 
raifons  ne  feroient  pas  entendues  ici  ;  d'ailleurs 
tout  vrai  Muficien  doit  les  fçavoir.  Quant  à  ceux 
qui  les  ignorent  ,  ils  ont  un  guide  auffi  fur  que  le 
raifonnement ,  I'Oreille.  C'efl  elle  qui  les  con». 
duit  dans  les  différentes  circonftances ,  &  qui  leur 
fait  entonner  à  propos  un  Ton  majeur  ou  un  Ton 
mineur  y  félon  le  befoin  ;  à  moins  qu'à  force  de 

A  iv 
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On  diftingue  également  les  Demi -tons 
en  Majeurs  &  en  Mineurs.  Le  Demi  -  ton 
majeur  eft  comme  celui  qui  fe  trouve  en- 
tre mi,  fa&cjî  ut  de  l'Exemple  précédent , 
ou  comme  feroit  celui  Sut-diefe  à  r^ ,  de 
la  à  fi-bémol^  &c.  Le  Demi-ton  mineur  eft 
comme  celui  qui  fe  trouveroit  entre  l'une 
des  notes  de  cet  Exemple  &:  fon  Diéfe  ou 
fon  Bémol ,  comme  feroit  £ut  à  ut-dléfe  , 
dey?  k  Ji-bérnol ^  ou  ,  ce  qui  eft  la  même 
chofe  5  àç.  ji-bémol  k  fi-naturel  ^  ^ut-diéfc  à 
ut-naturel ,  &c. 

Ce  dernier  Demi-ton  eft  moindre  que  le 
majeur ,  quant  au  degré  d'Intonation.  Ainfi 
il  y  a  moins  de  diftance  ,  par  exemple  ,  de 
re  à  re-diéfc  ,  qu'il  n'y  en  auroit  de  re  à 
ml-hémoL  II  y  a  même  un  Quan-de-ton  de 
différence  entre  les  deux  Intonations  re 
re  ^  &c  re  mi  Ji ,  quoique  les  Inftrumens  à 
Touches  n'y  en  mettent  aucune. 

En  général ,  le  Demi-ton  n'eft  qu'à-peu- 
près  la  moitié  du  Ton.  Le  terme  de  Demi  ^ 
employé  pour  défigner  cet  intervalle  ,  ne 


mauvais  Principes ,  on  ait  éteint  en  eux  ce  fenti- 
ment  ,  ou  qu'ils  nVient  eux-mêmes  trop  prêté 
Toreille  aux  Inftrumens  bornés  ,  &  faux  par  leur 
conftitution  ,  tels  que  le  Clavecin,  ou  toute 
autre  forte  dlnftrumens  à  Touches. 
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doit  pas  être  entendu  ici  dans  l'acception 
qui  lui  eft  propre ,  &  qu'on  lui  donne  géné- 
ralement ;  la  diftinftion  du  Demi-ton ,  en 
Majeur  &  en  Mineur  ,  pourroit  elle  feule 
fournir  l'idée  de  cette  obfervation  ,  puifque 
la  moitié  d'une  chofe  cefle  de  l'être  fi  on 
l'augmente  ou  qu'on  la  diminue  ;  mais  une 
raifon  plus  effentielle  qui  fait  qu'on  ne  doit 
pas  regarder  le  Demi-ton  comme  la  moitié 
du  Ton,  c'eft  que  deux  Demi-tons  Majeurs 
formeroient  un  Intervalle  plus  grand  que 
le  Ton  ,  &  que  deux  Demi- tons  Mineurs 
produiroient  un  autre  Intervalle  moindre  que 
le  Ton.  Ainfi ,  au  lieu  de  dire  ,  par  exemple^ 
un  Ton  &  demi ,  deux  Tons  ù  demi ,  &c , 
comme  font  certains  Muficiens ,  il  faut  tou- 
jours, dans  ce  cas ,  fe  fervir  du  terme  de 
Demi-ton  ,  dont  la  fignification  eft  décidée 
en  Mufique  ,  &  qui ,  malgré  fon  imperfec- 
tion ,  exprime  conventionellement  l'Inter- 
valle 5  ou  degré  d'Intonation  ,  dont  on  veut 
parler. 

Au  refte  ,  la  différence  entre  le  Ton  Ma- 
jeur &  le  Ton  Mineur ,  n'eft  pas  fi  grande 
que  celle  qui  eft  entre  les  deux  fortes  de 
Demi-tons.  J'ai  dit  que  cette  dernière  difle- 
rence  étoit  d'un  Quan-dc-ton  (2);  mais  celle 


(2)  Ce  que  nous  venons  d'obferver  au  fujet  du 
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du  Ton  Majeur  au  Ton  Mineur ,  n'eft  que 
d'environ  la  neuvième  partie  d'un  Ton.Q^^i^' 
tité  ,  qui  fuffit  néanmoins  pour  admettre 
entre  les  Sons ,  formés  par  l'un  ou  par  l'au- 
tre de  ces  Tons  ,  la  différence  réelle  que  la 
Phyiique  &  la  Théorie  de  la  Mufique  dé- 
montrent par  diverfes  expériences. 


terme  de  Demi  peut  fuffire  pour  empêcher  qu'on 
n'attribue  une  faufTe  idée  à  celui  de  Quart,  rajou- 
terai néanmoins  ici  ,  &  cela  s'appliquera  encore 
au  terme  de  Demi ,  que  comme  il  y  a  deux  fortes 
de  Tons ,  ces  termes  ne  lignifieroient  rien  par  eux- 
mêmes  ,  fi  on  les  prenoit  à  la  rigueur  &  dans  le 
fens  qui  leur  efi  propre  pour  tout  autre  objet.  Car, 
duquel  des  deux  Tons ,  ce  Demi  &  ce  Quart  fe- 
roient-ils  donc  la  moitié  ou  la  quatrième  partie  ? 
On  fent  bien  que  ce  qui  feroit ,  par  exemple  ,  la 
moitié  du  Ton  Mineur  ,  ne  feroit  pas  fufîifant  pour 
être  la  moitié  du  Ton  Majeur  ,  ou  que  la  moitié 
de  ce  dernier  Ton  feroit  trop  forte  pour  être  celle 
du  Ton  Mineur,  Il  en  eft  de  même  du  Quart 
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CHAPITRE     IL 

De  la  difiinclion  des  Intervalles  ^  &  ou  Von 
ajjigne  a  chacun  fa  vraie  forme, 

C  Ha  QUE  Intervalle  a  une  forme  précife 
qu'on  ne  peut  altérer  fans  le  dénatu- 
rer. Cette  précilion  eft  connue  de  ceux  qui 
font  verfés  dans  la  Théorie  de  la  Muiîque  5 
mais  comme  les  Muficiens  ne  s'occupent 
gueres  de  la  Théorie  que  pour  la  décrier , 
il  en  réfulte  que  la  vraie  forme  de  chaque 
Intervalle  eft  communément  ignorée.  On 
dira  bien ,  par  exemple  ,  qu'une  Quinte  eft 
compofée  de  trois  Tons  &  un  demi -ton; 
mais  ces  Tons ,  pourrois-je  demander  ,  font- 
ils  Majeurs  ?  font-ils  Mineurs  t  Je  ne  parle 
pas  du  demi -ton  qu'on  fent  affez  devoir, 
dans  ce  cas ,  être  Majeur  ;  mais  dans  une 
Quinte  appellée  Superflue ,  qu'on  dit  être 
com^pofée  de  trois  Tons  &  de  deux  Demi- 
tons  (oublions  ici  ceux  qui,  en  additionnant 
les  deux  Demi^  la  composent  de  quatreTons), 
dans  cette  Quinte ,  dis- je  ,  de  quelle  efpece 
&  les  Tons  &  les  Demi-tons  foront-ils  ? 

Elufieurs  Muficiens  tranchent  la  difficulté 
en  prétendant  que  non-foulement  les  Tons , 
mais  encore  les  Demi-tons  font  égaux  entre 
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eux  ^  ce  qu'ils  prouvent  par  les  inftrumens 
à  Touches.  Il  faut  avouer  que  cette  preuve 
de  fait,  établit  merveilleufement  l'égalité 
prétendue,  Auffi  ai-je  fenti  la  néceffité  de 
fournir  ici  au  Lefteur  des  connoiffances 
plus  précifes  fur  tous  les  Intervalles.  La 
feule  diftinftion  des  Tons  &  des  Demi-tons 
en  Majeurs  &  Mineurs  me  fuffira  pour  cela 

(3)- 

Au  refte  ,  comme  cet  Ouvrage  eft  fait 

également  pour  ceux  qui  étudient  la  Com- 


(  3  )  Ceux  qui  connoifTent  la  Théorie  ,  fça- 
vent  que  l'expreflion  numérique  ,  dont  on  a  cou- 
tume de  fe  fervir  pour  aiîigner  à  chaque  Inter- 
valle fa  ]uûe  proportion  ,  n'en  exprime  que  les 
deux  termes  ,  dont  le  dernier  eft  comme  la 
fomme  totale  de  rintervalle.  Pour  avoir  le  détail 
que  je  donne  ici ,  j'ai  été  obligé  de  décompofer 
pluiieurs  Intervalles  pour  m'aïTurer  du  genre  des 
Tons  ou  des  Demi-tons  qui  dévoient  les  compléter. 
J'ai  additionné  ,  lorfque  j'en  al  eu  befoin  ,  les 
valeurs  particulières  de  ces  Tons  &  de  ces  Demi- 
tons  ,  pour  en  obtenir  la  même  quantité  que  porte 
le  dernier  terme  de  la  proportion  par  laquelle  on 
les  repréfente  ordinairement. 

Je  fouhaite  que  ce  petit  travail ,  qui  donne  fur 
la  juffce  proportion  des  Intervalles ,  une  idée  tout- 
à-fait  rapprochée  de  la  pratique  ,  puiiTe  mettre  les 
Amateurs  en  état  de  combattre  diverfes  erreurs ,  ou 
du  moins  de  s'en  garantir. 
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pofition  &  pour  ceux  qui  étudient  FAccom- 
pagnement  du  Clavecin  ,  après  avoir  fait 
connoître  la  jufte  proportion  de  chaque  In- 
tervalle 5  en  affignant  le  nombre  &  la  qua- 
lité des  Tons  ou  des  Demi-tons  qui  doivent 
les  compofer  ,  je  parlerai  encore  de  ces 
mêmes  Intervalles  relativement  à  ce  qu'ils 
deviennent  fur  le  Clavecin.  Cet  Inftrument 
ne  pouvant  donner  un  Intervalle  dans  fa 
vraie  &  propre  forme  ,  il  feroit  fuperflu  & 
même  inutile  à  l'Accompagnateur  de  fçavoir 
de  quel  genre  font  les  Tons  ou  les  Demi-tons 
dont  cet  Intervalle  eft  formé.  Il  y  a  plus  5 
j'ai  cru  qu'on  pourroit  cfilpenfer  l'Accom- 
pagnateur ,  lorfqu'il  veut  trouver  un  Inter- 
valle ,  de  s'occuper  même  du  nombre  des 
Tons  &  des  Demi-tons  qui  le  forment.   Je 
lui  fournis  un  moyen  plus  fur  ,  &  moins 
embarraffant ,  eu  égard  à  la  difpofition  du 
Clavier ,  c'efl:  de  chercher  chaque  Intervalle 
par  le  nombre  des  Touches  qui   entrent 
dans  fa  composition.  Mais  ces  Touches,  je 
dois  l'en  avertir ,  je  les  prends  telles  qu'elles 
fe  fuivent  &  qu'elles  font  pofées ,  c'eft-à-dire, 
grandes  ou  petites  ,    blanches  ou  noires  , 
indifféremment  (  tout;  de  même  qu'on  feroit 
forcé  de  le  faire ,  fi  on  en  vouloit  compter 
un  certain  nombre  dans  l'intérieur  du  Cla- 
vier ). 

Ainfi  lorfque  je  dis,  par  exemple ^  qiie 
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la  Tierce  mineure  eft  côiiîpofée  de  quatre 
Touches  ,  s'il  s'agit  de  trouver  la  Tierce 
mineure  îlut ,  on  comptera  Un ,  fur  la  Tou- 
che à^ut  ;  Deux  ,  fur  la  Blanche  qui  la  fuit  ; 
Trois ,  fur  la  Touche  du  re  ;  &  Quatre ,  fur  la 
Blanche  fuivante  (4).  On  fçait  que  la  Tierce 
d'ut  eft  mi  ;  cette  Blanche  s'appellera  donc 
mi-bémol  ;  &  dans  le  cas  qu'on  chercheroit 
la  Seconde  Superflue  du  même  ut  ^  comme 
j'ai  affigné  également  quatre  Touches  pour 
cet  Intervalle  ,  la  même  quatrième  Touche 
s'appellera  alors  re-diéfe^  puifque  la  Seconde 
d'^r  eft  re. 

Diflinclion  &  forme  des  Intervalles, 

La  Seconde  fe  diftingue  en  Majeure , 
Mineure  &  Superflue. 

La  Seconde  majeure  eft  formée  par  un 
Ton  5  foit  Majeur ,  foit Mineur,  comme  ut  re 
ou  re  mi  {')).  La  Seconde  mineure  eft  for- 


(4)  Ceux  qui  ont  des  Claviers  à  l'Italienne  n'ont 
qu'à  entendre  Noire  ,  lorfque  je  dis  Blanche. 

(5)  Dans  la  pratique  ,  on  n'admet  qu'une  forte 
de  Seconde  majeure  ;  mais  il  eft  vifible  que  celle 
qui  eft  formée  par  un  Ton  majeur  ,  n'eft  pas  la 
même  que  celle  qui  l'efl:  par  un  Ton  mineur.  D'ail- 
leurs ,  félon  le  langage  même  de  la  pratique,  le  Ton 
eft  une  Seconde  :  or  cette  pratique  ayant  deux  fortes 
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mée  par  un  Demi-ton  majeur ,  comme  y?  ut. 
Le  Demi- ton^ mineur  ne  peut  former  une 
Seconde.  Ennn  la  Seconde ,  appellée  Super- 
flue ,  eft  compofée  d'un  Ton  majeur  &  d'un 
Demi-ton  mineur  ,  comme  ut  re  ^. 

En  général  tout  Intervalle  eft  appelle 
Superflu  oxiDimlnué  ^\ox(<\\i'\\  a  un  Demi-ton 
mineur  de  plus  ou  de  moins  que  l'Intervalle 
jufte  dont  il  tire  fa  dénomination. 

Sur  le  Clavecin  ,  la  Seconde  mineure  eft  com- 
pofée de  deux  Touches ,  la  Seconde  majeure  eft 
compofée  de  trois,  &la  Seconde  fuperfiue  de  quatre. 

La  Tierce  fe  diftingue  en  Majeure  ,  Mi- 
neure &  Diminuée. 

La  Tierce  majeure  eft  compofée  de  deux 
Tons,  l'un  majeur 5  l'autre  mineur  ,  comme 
ut  mi  ;  la  Tierce  mineure  eft  compofée  d'un 
Ton  majeur  &  d'un  Demi  -  ton  majeur  ^ 
cqmme  ut  mi  ii  ;  la  Tierce  diminuée  eft 
compofée  de  deux  Demi  -  tons  majeurs  j 
comme  ut  ^  mi  h.. 

Sur  le  Clavecin  y  la  Tierce  majeure  eft  compofée 
de  cinq  Touches ,  la  Mineure  de  quatre ,  &  la  Dimi- 
nuée de  trois. 


de  Tons ,  elle  auroit  certainement  auffi,  fous  cette 
même  clafTe  ,  deux  fortes  de  Secondes  ,  ft  le  rai- 
fonnement  marchoit  toujours  de  front  avec  ia.pra-^ 
tique. 
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La  Quarte  fe  diftingue  en  Jufte  &  Su- 
perflue. 

La  première  efl  compofée  de  deux  Tons , 
l'un  majeur  ,  l'autre  mineur,  &  d'un  Demi- 
ton  majeur  ,  comme  ut  fa,  La  Quarte  fu- 
perflue  efl:  compofée  de  trois  Tons ,  dont 
deux  majeurs  &  l'autre  mineur,  comme  ut 
fa  ^OMfafi;  c'efl:  ce  qu'on  appelle  Triton. 

Sur  le  Clavecin  ,  la  Quarte  jufle  efl  compofée  de 
fix  Touches ,  &  la  Superflue  de  fept. 

En  général  lorfl:ju'on  dit  une  Quarte  ,  on 
fous-entend  toujours  la  Quarte  juflie.  Je  ne 
me  fuis  fervi  du  terme  de  jufle  ^  dans  cet 
Article  ,  &  je  ne  l'emploierai  dans  le  fui- 
Vant  ,  à  l'égard  de  la  Quinte  ,  qu'à  caufe 
de  la  diftinftion  que  je  fais  ici  des  Inter- 
valles. 

La  Quinte  fe  diftingue  en  Jufte  ,  Dimi- 
nuée &  Superflue. 

La  Quinte  jufte  eft  compofée  de  trois 
Tons  ,  deux  majeurs  &  un  mineur ,  &  d'un 
Demi-ton  majeur ,  comme  ut  fol.  La  Quinte 
diminuée ,  appellée  auffi Fauffe  quinte^  a  un 
demi-ton  mineur  de  moins  que  la  précé- 
dente, c'eft-à-dire  qu'elle  eft  compofée  de 
deux  Tons  ,  l'un  majeur ,  l'autre  mineur ,  & 
de  deux  Demi-tons  majeurs,  commo:  ut^  fol 
owfifa.  La  Quinte  fuperflue  eft  compofée 
de  trois  Tons  ,  deux  majeurs  &  un  mineur , 

& 
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Se  de  deux  Demkons ,  l'un  Majeur,  l'autre 
Mineur ,  comme  uifol  ^. 

Sur  le  Clavecin ,  la  Quinte  jufle  eft  compofée 
de  huit  Touches  ^  la  Diminuée  de  fept  &  la  Super- 
flue de  neuf. 

La  Sixte  fe  diftingue  en  Majeure ,  Mi- 
neure &  Superflue. 

La  Sixte  majeure  eft  compofée  de  qua^ 
tre  Tons ,  deux  Majeurs  &  deux  Mineurs  , 
&  d'un  Demi-ton  majeur ,  comme  fol  mi,  La 
Sixte  mineure  eft  compofée  de  trois  Tons  , 
deux  Maj  eurs  &  un  Mineur ,  &  de  deux  Demi" 
tons  majeurs ,  comme  mi  ut  ou  fol  mi  11.  La 
Sixte  fuperflue  a  un  Demi-ton  mineur  de 
plus  que  la  majeure  j  elle  eft  compofée  par 
confeqilent.de  quatre  Tons ,  deux  Majeurs  & 
deux  Mineurs ,  &  de  deux  Demi-tons ,  l'un 
Majeur ,  l'autre  Mineur ,  comme  mi  ]i  ut^^ 
ovi  fol  h.  mi ,  owfa  re  ^ ,  Ùc. 

Sur  le  Clavecin ,  la  Sixte  mineure  efl:  compofée 
de  neuf  Touches ,  la  Majeure  de  dix  &  la  Super- 
flue de  onze. 

La  Septième  fe  diftingue  en  Majeure , 
Mineure  &  Diminuée. 

La  Septième  majeure  eft  compofée  de  cinq 
Tons ,  trois  Majeurs  &  deux  Mineurs ,  & 
d'un  Demi-ton  majeur ,  comme  ut  fi.  Quant 
à  la  Septième  mineure ,  il  y  en  a  de  deux 

B 
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fortes  j  celle  qui  eft  le  renverfement  du  Ton 
mineur ,  &  celle  qui  eft  le  renverfement  du 
Ton  majeur.  La  première  eft  compofée  de 
quatre  Tons  ,  dont  trois  Majeurs  &  un  Mi- 
neur,  &de  deux  Demi  tons  majeurs ,  comme 
mi  rc  ;  la  féconde ,  c'eft-à-dire ,  celle  qui  eft 
le  renverfement  du  Ton  majeur ,  eft  compo- 
fée de  quatre  Tons ,  dont  deux  Majeurs  & 
deux  Mineurs,  &  de  deux  Demi-tons  ma- 
jeurs ,  comm  re  ut. 

Gette  Septième  eft  par  conféquent  moin- 
dre que  la  précédente. 

La  Septième  diminuée  eft  compofée  de 
trois  Tons ,  deux  Majeurs  &  un  Mineur  ,  & 
de  trois  Demi  -  tons  majeurs  ,  comme 
fol  Ufa- 

Sur  le  Clavecin  ,  la  Septième  majeure  e{l  com-» 
pofée  de  douze  Touches  ;  l'une  &  l'autre  Septième 
mineure ,  eft  compofée  de  onze  9  &  la  Septième 
diminuée  de  dix. 

La  Septième  fuperflue  n'exifte  point  dans 
notre  Mufique  ;  celle  qu'il  plaît  aux  Mufi- 
crens  de  nommer  ainfi  n'eft  qu'une  Septième 
majeure.  La  Superflue,  fi  elle  étoit  en  ufage, 
feroit  compofée  d'un  Demi-ton  mineur  de 
plus  que  la  majeure,  &  en  tout  ,  de  cinq 
Tons ,  trois  Majeurs  &  deux  Mineurs  ,  &  de 
deux  Demi- tons  ,  l'un  Majeur,  l'autre  Mi- 
neur ,  comme  uc  fi  ^.    Cet  Intervalle  ne 
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peut  être  exécuté  fur  les  Inftrumens  à  Tou- 
ches :  le  Clavecin,  par  exemple  ,  n'a  que 
rOftave  à  donner  au  lieu  de  cette  forte  de 
Septième  j  il  faudroit  treize  Touches  pour 
la  former  ,  fur  cet  inftrument,  mais  dune 
Touche  à  fa  treizième  le  Clavecin  donne 
l'oftave  de  cette  Touche. 

L'Octave  eft  compofée  de  cinqTonsr, 
trois  Majeurs  &  deux  Mineurs  ,  &  de  deux 
demi-tons  majeurs. 

La  Neuvième  eft  l'oftave  de  la  Seconde  ; 
la  Dixième  eft  l'oftave  de  la  Tierce  ,  &  ainfi 
de  fuite ,  félon  la  Table  que  j'ai  donnée  dans 
le  Chapitre  I,  page  5,  Ainfi  la  vraie  forme 
de  tous  les  Intervalles  compofés ,  eft  d'avoir 
une  ou  plufieurs  oftaves  de  plus  que  lesjiif 
tervalles  fimples  dont  ils  font  formés.     .  ^ .: 


G  H  A  P  I  %R  E    I  I  L  noip 
Du    renverfement    des  Intervalles. 

RENVERSER  un  Intervalle  ,  c'eft  ,  des 
deux  Sons  qui  le  compofent ,  mettre 
ou  fuppofer  defcendant  celui  qui  étoit  mon- 
tant, ou  fuppofer  montant  celui  qui  étoit  def- 
cendant. Par  ce  renverfement  l'Intervalle 
prend  une  forme  différente  de  la  manière 
qui  fuit: 

B  ij 
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~  : ,  JLa;  Seconde  devient  Septième ,  &  celle-q 
tdeyient  Seconde  ;  la  Tierce  fe  change  en 
Sixte,  &  celle-^ci  en  Tierce  ;  la  Quarte  fe 
change  en  Qjuinte  ,  .&  celle-ci  en  Quarte. 
•^  De  plus  ,  rinteryalle  qui  étpit  mineur  ou 
diminué ,  fous  une  fornie  ,  deviendra ,  par  le 
renverfement ,  majeui;  ou  fuperflu  fous  un 
autre  ,  &  celui  qui  étoit  majeur  ou  fuperflu 
deviendra  mineur  ou  diminué.  Ce  qui  efl: 
jufte  refte  jufte ,  ainfi  qu'il  arrive  à  la  Quarte 
ou  à  la  Quinte. 

v'Comme  le  Son  qu'on  tranfporte  dans  le 
renverfement  eft  toujours  cenfé  le  même, 
puifqu  il  n  eft  changé  qu'en  fon  oftave ,  &  que 
FOftave  en  Harmonie  eft  regardée  comme 
îdehtique  avec  le  fon  qu'elle  rqnplace ,  on 
peut  toiij  ours  ,  au  lieu  d'un  Intervalle  dans 
un  fens  &  d'un  genre  déterminée,  fous-en- 
tandre  celui  qui  lui  répond  dans  un  fens 
contraire  &  d'un  genre  différent.  Ainfi  lorf- 
qu'on  dit,  par  exemple ,  defcendre  deSep^ 
tieme  mineure ,  ou  ^  fi  l'on  veut ,  Septième  mi- 
neure au- de  [fous  'y" on  peut  fous-entendre y 
mbnter  de  Seconde:^  o\i ,  Seconde/na/eure  au- 
de^us\  ;  ces  expreffions  font  n>êfp.e  regar- 
dées €Dmnie  f}^n.opy:mes,dans  la. pratique. 
Obfervons  ici  qu'il -efl;  très-fouvent  nécef- 
faire  de  pouvoir' ,  fe-  repréfen^er  tout-d'un- 
coixp  le  fynonyme  de  chaque  Intervalle. 
L'exemple  fiiivant    les   renferme   toiis  j 
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pourvu  qu'en  partant  du  chiffre  fupérieur 
à  l'inférieur  qui  lui  répond ,  on  pa!rte  en- 
core de  celui-ci  au  chiffre  fupérieur. 

Synonymes  des  Intervalles. 

o^\        y\       ù^\ 


,me 


6'\       5^ 


Si  de  l'un  des  Intervalles ,  défignés  par 
ces  chiffres  ,  on  a  dit  monter  ou  au-dejjus , 
on  dira  de  celui  qui  lui  répond  perpendi- 
culairement ,  defcendre  ou  au-dejjous ,  &  fi 
l'on  a  fuppofé  l'un  Majeur  ou  Superflu,  (on 
fynonyme  fera  Mineur  ou  Diminué» 

Au  reffe ,  cet  exemple  ne  préfente  que 
des  Intervalles  primitifs  ,  parce  qu'ils  font 
les  feuls  dont  on  ait  befoin  pour  l'intelli- 
gence des  règles  de  l'Harmonie.  D'ailleurs 
comme  les  Intervalles  compofés  font  conte- 
nus dans  les  primitifs  ,  ou  du  moins  peuvent 
s'y  réduire  ,  on  pourroit  toujours  fe  fervir 
du  même  exemple  ,  en  faifant,  ou  en  fuppo- 
Tant,  cette  réduftion. 


^ 
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CHAPITRE     IV. 

Ce  que  d ejl  qu  Accord  ^  Son  fondamental ^ 
^Son  par  fuppojition  ,  ù  Bajfe-fondamen- 
mle* 

AC  c  o  R  D  en  Harmonie  eft  l'union  de 
plufieurs  Sons  qu'on  fait  entendre  fur 
un  premier  Son  donné ,  &  auquel  fe  com- 
parent les  autres.  Comme  cet  affemblage 
de  Sons  fait  éprouver  à  l'oreille  une  fenfa- 
tion  plus  ou  moins  agréable ,  on  a  diftin- 
gué  les  Accords  en  Confonans  &  en  DifTo- 
nans  j  les  Accords  confonans  font  ceux  qui 
ne  font  compofés  que  d'Intervalles  confo- 
nans 5  les  Accords  difTonans  font  ceux  dans 
la  compofition  defquels  il  entre  une  ou  plu- 
sieurs DiiTonances  :  voyez  chap.  I.  §.  2. 

On  appelle  Son  fondamental  celui  qui 
dans  les  Accords  appelles  Fondamentaux  (& 
dont  on  parlera  au  commencement  de  la 
première  Partie  de  cet  Ouvrage  )  eft  le  plus 
grave  ,  le  plus  bas  ,  &  dont  les  autres  ne 
font  que  les  divers  Intervalles ,  comme  la 
tierce  ,  la  quinte  ,  &c. 

Lorfque,  dans  d'autres  Accords ,  on  ajoute 
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un  nouveau  Son  au-deflbus  même  du  fon- 
damental ,  ce  Son  eft  alors  regardé  comme 
étranger  à  l'Harmonie ,  comme  iurnuméraire, 
c'eft  pourquoi  on  Fa  appelle  Son  ou  Note 
par  fuppojinon,  Ainiî  le  Son  fondamental 
n'en  eft  pas  moins  toujours  le  plus  grave  de 
ceux  qui  forment  un  Accord  appelle  fonda- 
mental ,  parce  que  cet  accord  eft  totalement 
indépendant  du  Son  ajouté ,  du  Son  par  fup* 
position. 

Par  Baffe- fondamentale  on  entend  en  par- 
ticulier une  Baffe  qui  n'eft-  compofée  que 
de  Sons  fondamentaux.  Mais  en  général  la 
Baffe-fondam_entale  eft ,  en  Harmonie  ,  une 
Baffe  dont  tous  les  Sons  qui  la  compofent 
ne  portent  que  des  Accords  primitifs ,  fim- 
ples  &  généralement  adoptés.  C'eft  à  cette 
Baffe-fondamentale  ,  c'eft-à-dire ,  à  un  petit 
nombre  d'Accords  primitifs ,  que  M.  Rameau 
a  fçu  réduire  tous  les  autres  Accords ,  qu'à 
la  vérité  on  connoiffoit  avant  lui ,  mais  qu'on 
ne  foupçonnoit  pas  avoir  rien  de  commun 
avec  les  primitifs.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  au 
fujet  de  cette  Baffe-fondamentale ,  depuis  la 
page  XX  de  la  Préface. 


w 
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CHAPITRE     V. 

Du  Mode  en  général  ^  du  Majeur  &  du  Mi- 
neur; des  Notes  effentielles  du  Mode  félon 
t  Harmonie^  à  des  noms  qu'il  convient  de 
donner  a  chaque  degré  au  Mode,  lorfque  ce 
degré  napas  de  caractère  particulier, 

%  L 

Ce  que  ccjl  que  Mode  y  &  en  quoi  conjijlent  le  Mode 
majeur  &  le  Mode  mineur, 

LE  Mode  n'efi:  autre  chofe ,  en  Mélodie , 
qu'un  certain  arrangement  des  Tons  & 
des  Demi-tons  qui  composent  une  oftave  dia- 
tonique ,  c'eft-à-dire  ,  par  degrés  conjoints. 

Les  Anciens  avoient  plufieurs  Modes ,  fon- 
dés fur  les  différentes  comlpinaifons  qu'ils  fai- 
foient  des  Tons  &  des  Demi-tons  qui  compo- 
fent  ce  qu'ils  appelloient  la  Gamme  (car  ils 
n'en  connoiffoient  qu'une ,  comme  la  plupart 
de  nos  Mufîciens  )  :  mais  l'oreille  &  l'expé- 
rience nous  ont  appris  que  tous  ces  Modes 
fe  réduifent  à  deux.  Ceux  que  les  Anciens 
avoient  de  plus  ,  ainiî  que  celui  qu'on  avoit 
cru  inventer  de  nos  jours ,  ne  font ,  &  ne 
peuvent  être  regardés ,  que  comme  autant 
de  Chants  différens  ,  pris  dans  l'un  ou  dans 
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Tautre  des  deux   Modes  qui  nous  reftent. 

Ces  deux  Modes  font ,  le  Majeur  &  le 
Mineur. 

Le  Mode  majeur  eft  celui  dont  les  Tons 
&  les  Demi-tons  5  dans  l'étendue  d'une  oftave 
diatonique  ,  font  difpofés  comme  dans  la 
Gamme  ^ut  :  voyez  ci-devant  page  7. 

Si  l'on  prend  pour  initiales  toute  autre 
Note  de  cette  Gamme  ;  alors ,  pour  faire 
trouver  les  Tons  &  les  Demi-tons  dans  le 
même  rang  qu'ils  y  occupent ,  on  fera  obligé 
d'élever  ou  de  baiffer  diiférens  Sons  ;  & 
c'eft-là  l'origine  des  Diéfes  &  des  Bémols , 
dont  l'effet  dans  chaque  Mode  ne  confifte 
qu'à  le  conformer ,  pour  l'arrangement  des 
T'ons  &  des  Demi  -  tons  ,  à  la  Gamme 
citée. 

Le  Mode  mineur  eft  celui  dont  l'ordre 
entre  les  Tons  &  les  Demi- tons  eft  |  comme 
dans  l'Exemple  fuivant  : 

r^  /"^^  r^  r^  r^  r^  r^ 

la  ton  £  demi  ton^j^  ton  j.g  ton  midemi  ton^g^  toft  £^l  ton  J^ 


Dans  toute  autre  Note  initiale  qu'on  vou- 
dra choifir ,  il  ne  s'agit  que  de  difpofer  les 
Tons  &  les  Demi-tons  dans  le  même  ordre 
que  dans  cet  Exemple.  On  aura  par-là  le 
aombre  de  Diéfes  ou  de  Bémols  requis  à 
:haque  Mode  mineur. 
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Les  Muficiens  auront  la  bonté  cïohferver 
que  ce  nejl  pas  la  Gamme  du  Mode  mineur 
que  je  donne  ici  ;  c'eft  feulement  la  difpoji- 
tlon  5  tordre^  le  rang  que  doivent  avoir  entre 
eux  5  les  Tons  &  les  Demi- tons  qui  entrent 
dans  la  formation  de  ce  Mode, 

Au  refte  ,  la  dénomination  de  ces  deux 
Modes  eft  prife  du  genre  de  leurs  tierces. 
Le  premier  eft  appelle  Majeur  ,  parce  que 
du  premier  degré  au  troifieme  il  y  a  une 
Tierce  majeure ,  ut  mi.  L'autre  Mode  eft 
appelle  Mineur ,  parce  que  du  premier  de- 
gré au  troifieme  il  n'y  a  qu'une  Tierce  mi- 
neure 5  la  ut.  Ainfi  tout  Mode  dont  la  pre- 
mière tierce  fe  trouve  majeure ,  eft  un  Mode 
majeur  j  tout  Mode,  dont  la  première  tierce 
eft  mineure  ,  eft  un  Mode  mineur. 

§.  II. 

Des  Notes  ejfentlelles  du  Mode ,  félon 
rHarmonie. 

On  diftingue  en  Harmonie  trois  Notes 
effentielles  ,  dans  l'un  &  l'autre  Mode  ; 
la  Tonique  ,  la  Dominante  &  la  Sous-do- 
rpinante. 

La  Tonique  ,  ou  Note  du  Ton ,  (  le  mot 
Ton  pris  ici  pour  Mode)  la  Tonique ,  dis-je , 
eft  celle  fur  laquelle  roule  principalement 
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une  Pièce  de  mufique ,  &  par  laquelle  cette 
Pièce  finit  -,  la  Dominante  eft  la  quinte  au- 
deffus  de  la  Tonique,  &  la  Sous-dominante  en 
eft  la  quinte  au-deffous  (ou  quarte  au-deffus). 
L'emploi  de  ces  deux  dernières  notes  eft 
d'annoncer  la  Tonique  dans  les  divers  repos 
qu'on  veut  faire  fur  elle.  Ce  caraftere  néan- 
moins ,  ainfi  que  celui  de  la  Tonique ,  dépend 
de  l'Harmonie  ,  c'eft-à-dire ,  de  certains  Ac- 
cords qui  leur  feront  propres,  &  dont  on  par- 
lera dans  le  Chapitre  premier  de  ce  Traité. 

§.   III. 

Des  Degrés  du  Mode  ,  félon  la  Mélodie, 

Les  divers  degrés  qui  compofent  l'un  & 
l'autre  Mode,  peuvent  être  confidérés,  foit 
relativement  au  caraftere  qu'ils  reçoivent 
de  l'harmonie  dont  ils  font  fufceptibles , 
foit  relativement  au  rang  qu'ils  occupent 
comme  degrés ,  indépendamment  de  toute 
harmonie. 

Jufqu'à  préfent  ces  deux  rapports  ont  été 
confondus  ;  de-là  les  contradiâions ,  les  ap- 
plications fauffes  5  &  les  ambiguités  fans 
nombre  ,  qui  feules  pourroient  arrêter  toute 
efpece  de  progrès  dans  la  fcience  de  l'Har- 
monie. 
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Pour  ne  pas  tomber  dans  les  mêmes  în- 
convéniens  ,  &  fur-tout  pour  répandre  un 
plus  grand  jour  fur  ce  Traité ,  je  fixerai  y 
par  des  expreiîions  différentes  ,  l'idée  que 
préfente  chacun  de  ces  rapports.  Pour  cet 
effet ,  j'oferai  les  renfermer  une  fois  pour 
toutes  dans  les  limites  qui  les  féparent. 

Je  me  fervirai  toujours  des  noms  fuivans, 
dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  ,  en  parlant 
des  différens  degrés  du  Mode  ,  foit  ma- 
jeur 5  foit  mineur ,  lorfque  ces  degrés  n'au- 
ront aucun  caraftere  particulier  j  je  parle 
des  carafteres  que  j'ai  déjà  affignés  aux 
Notes  effentielles  du  Mode ,  dans  le  Para- 
graphe précédent ,  ou  de  ceux  que  j'affigne- 
rai  à  d'autres  Notes  ,  dans  la  fuite  de  ce 
Traité. 

Noms  des  Degrés  du  Mode. 


1'' degré. 

^-^  degré, 

^•^  degré, 

Note-piincipale. 

Seconde-noEe.     j        Médiante. 

r'^^gr'!. 

6""' degré,  \    j""' degré, 

Cinquieme-noce. 

Sixieme-note. 

Note-fenfiblejOU 

'               1 

Sepcieme-note. 

R 

E  M  A 

R  Q  U  . 

4"^'' degré  y 

Quatrième- note. 

Le  huitième  degré 
efi  la  répétition 
du  premier. 


Le  deuxième  &  le  feptieme  degrés  ont 
porté  autrefois  les  noms  de  Sus-tonique  & 
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ée  Sous-tonique  ^  ainfi  que  le  fixieme  &  le 
quatrième  degrés  ont  eu  les  noms  de  Sus- 
dominante  &  de  Sous-dominante ,  relative- 
ment au  premier ,  appelle  Tonique  ,  &  au 
cinquième,  qu'on  a  toujours  appelle  i?c?/7z/- 
nante.  Ces  noms  ont  repris  faveur  depuis 
quelques  années  ,  &  je  n'aurois  fait  aucune 
difficulté  de  conformer  mon  langage  à  celui 
des  célèbres  Auteurs  qui  les  ont  employés  ^ 
fans  les  raifons  que  j'ai  déjà  expofées ,  & 
fans  quelques  -  autres  qui  fe  développeront 
d'elles-mêmes  dans  le,  cours  de  cet  Ou- 
vrage.   ,;...; 

N'ayantpu  5  pour  toutes  ces  raifons ,  donner 
ici  au  cinquième  degré  le  nom  de  Dominante, 
ni  au  premier  celui  de  Tonique  ,  j'ai  dû  re- 
jetter  les  noms  du  Sus  &  Sous-tonique  ,  de 
Sus  &  Sous-dominante  à  l'égard  des  degrés 
voifins  de  ceux  qu'on  s'obftine  à  appeller 
Tonique  ou  Dominante ,  dans  les  occafions 
même  où  il  ne  feroit  pas  difficile  de  s'ap- 
percevoir  que  ces  Notes  ne  font  pas  telles, 
ou  du  moins  ne  le  font  plus  (6). 

(6)  Les  termes  de  Tonique  ,  de  Dominante  ,  de 
Sous-dominante  ,  fuppofent  ,  félon  les  Principes  de 
l'Harmonie ,  certains  Accords  fondamentaux  ;  il  faut 
donc  ,  fi  Ton  veut ,  conftamment  appeller  tels  ou 
tels  degrés ,  Dominante  ou  Tonique  ,  &c  ,  il  faut , 
dis-j6  >  fuppofer  encore  que  ces  ^Qgxéi  ne  piûffent 
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Jamais  porter  d'autres  Accords  que  ceux  qui  leur 
donnent  ce  caraélere  ;  fuppofition  entièrement  gra- 
tuite. En  effet ,  quoiqu'on  la  fafTe  affez  générale^ 
ment  (  du  moins  d'une  manière  implicite)  dans  cer- 
taines Règles ,  foit  d'Accompagnement ,  foit  d'Har- 
monie ,  la  Nature  qui  eft  une  ,  l'Oreille  ,  le  fen- 
timent  ou  l'expérience ,  forcent  ceux  même  qui  ne 
connoifTent  pas  les  Principes  de  l'Harmonie ,  de  fe 
faire  des  Règles  tout-à-fait  contraires. 

J'ai  tâché ,  dans  ce  petit  Ouvrage  ,  en  préfentant 
les  chofes  fous  un  point  de  vue  quelquefois  diffé- 
rent ,  fouvent  même  oppofé  à  celui  fous  lequel  on 
a  coutume  de  les  envifager ,  de  faire  connoître  le 
vr^  ,  tel  que  j'ai  cru  l'appercevoir  à  travers  l'om- 
bre des  préjugés.  Si  je  n'ai  pas  bien  vu ,  j'aurai  du 
moins  fourni  le  moyen  de  mieux  voir. 
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TJBLE  ALPHABÉTIQUE   DES  ACCORDS 

continus  dans  la  première  Partie* 

A 

ACcQxi  -parfait ,  page  3  2, 

Accord-fenlible ,  4a 

Acoord-fenûble  avec  faulTe-quînte  ,  8(^ 

F 

FaufTe-quînte ,  KO 

Fauiïe-quinte  avec  tierce  diminuée  5  89 

G 
Grande-iïxte ,  5Ç 

N 

Neuvième  5  56 

Neuvième  avec  quinte  &  feptîeme  diminuée ,  58 
Neuvième  avec  feptîeme  diminuées  &  quinte  jufl:e^9 1 
Neuvième  confonante  ,  69 

Neuvième  m!neure ,  ^z 

Neuvième  mineure  avec  tierce  majeure,  7| 

O 

Onzième ,  57 

Onzième  ^  fans  neuvième  ,  60 

Onzième  ,  fans  feptieme ,  6o 

Onzième  ,  fans  feptieme  ni  neuvième  ^  61 

P 

Petîte-fîxte  9  55 

Petite-iixte  majeure  ^  voyez  Slxte^fcnfibh  (5o)<. 

H  iij 
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Q 

Quarte  ^   voyez  On:(icmc  ,  fans  feptume  ni 
"  muvkme  (6i). 

Qu'mte-fuperfîue ,  5  ^ 

Qulnte-fuperfiue  avec  quarte  ,  76 

Qulnte-fuperfîue  avec  feptieme-mineure  ,  91 

S 

féconde ,  55. 

Çeconde-difTonante ,  oà. 

Seconde-fuperiîue ,  74 

Septième ,  39 

Septieme-confonante ,  67 

Septième-diminuée ,  41 

Septieme-fuperflue ,  5  z 
Septieme-fuperflue  avec  neuvième  mineure,     93 

Septieme-fuperflue  avec  iixte  mineure ,  77 

Simple-feptieme ,  40 

Sixte,                           ^                      ^         ^  47 
Sixte  de  la,  Sous-dominante ,  ou  Slxte-diffo- 

nante  ,  38  &  63 

Sixte-ordinaire ,  voyez  Sixte  (47). 

Sixte-quarte ,  49 
Sixte-quinte,  voyez  Grande-Jixtc  (55). 

Sixte-fenlible,  50 

Sixte-fenlible  avec  faulTe  quinte,  72 
Sixte-fuperfiue  ,                                           79  &  90 

T 

Tierce-quarte  ,  voyez  Pctite-Jixu  (5  j). 

Tierce-quarte  diffonante ,  64 

Triton ,  5 1 

Triton  avec  fixte  mineure  ,  90 

Triton  avec  tierce  mineure  ,  74 

Fin  de  la  Table  des  Accords^ 


TRAITÉ 

DES  ACCORDS, 

ET  DE  LEUR  SUCCESSION. 


PREMIERE  PARTIE, 

OÙ  ton  traite  des  Accords  &  desSufpenJions. 

l?Ous  les  Accords 5  Ibit  Confbnans , 
foit  DifTonans ,  fe  diftinguent  en 


Fondamentaux  &  en  Dérivés.  Les 
fondamentaux  font  des  Accords 
primitifs ,  dont  ceux  qu'on  appelle  Dérivés 
font  de  fimples  émanations ,  & ,  pour  la  plu- 
part ,  des  différentes  combinaifons. 

Je  diviferai  cette  première  Partie  en  qua- 
tre Chapitres  : 

Le  premier  roulera  fur  les  Accords  fon- 
damentaux :  je  renfermerai  dans  le  fécond 
tous  les  Accords  dérivés  reçus  dans  l'Har- 
monie :  je  traiterai  dans  le  troifieme  Cha- 
pitre de  quelques  Accords  particuliers  ;  le 
Quatrième  aura  pour  objet  les  Sufpenfîons, 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Des  Accords  fondamentaux. 

IL  n'y  a  parmi  les  Accords  fondamentaux 
qu'un  feul  Accord  Confonant  ,  tous  les 
autres  font  Diffonans. 

Je  divife  ce  Chapitre  en  deux  Seftions  : 
je  vais  traiter  de  l'Accord  confonant ,  dans 
la  première  ^  la  féconde  roulera  fur  les  Ac- 
cords diffonans. 

SECTION   PREMIERE. 

De  r Accord  Confonant. 

UAccoRD  Confonant,  appelle  Parfait^ 
eft  cpmpofé  de  tierce  &  de  quinte. 

Pour  augmenter  le  petit  nombre  de  Sons 
qui  compofent  cet  Accord  ,  on  y  ajoute 
ordinairement ,  dans  la  pratique  ,  l'oftave 
du  Son  fondamental  ,  comme  on  peut 
ajouter  celle  de  fa  Tierce  ,  ou  même  celle 
de  fa  Quinte ,  fans  qu'aucune  de  ces  ofta-^ 
ves  puiffe  jamais  être  regardée  comme 
partie  effentielle  &  conftitutive  de  l'Ac- 
cord (7). 

(7)  Tous  les  Miiiîciéns  s'accordent  à  dire  que 
î'Accord-parfait  eft  compofé.  de  tierce,  quinte  &. 

On 
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On  diftingue  TAccord-parfait  en  Majeur 
&  Mineur  :  le  Majeur  eft  celui  dont  la 
tierce  eft  Majeure  j  &  le  Mineur ,  celui  dont 
la  tierce  eft  Mineure.  Le  premier  conftitué 
le  Mode  5  appelle  Majeur  -,  le  fécond  conftitué 
le  Mode ,  appelle  Mineur  (8). 


oftave.  On  doit  obferver  à  ce  fujet  que  rOâ:ave 
étant  identique  avec  le  fon  qu'elle  répète  ,  elle 
ne  peut  jamais  être  regardée  comme  faifant  partie 
d'aucun  Accord.  D^ailleurs ,  puifqu'il  efl:  libre ,  dans 
plulieurs  Accords ,  de  répéter ,  ou ,  comme  on  dit , 
de  doubler  la  Tierce,  ou  tout  autre  Intervalle  con- 
fonant ,  foit  qu'on  emploie  l'oélave  du  fon  le  plus 
Grave  de  Paccord  (  le  plus  bas  ) ,  foit  qu'on  ne 
l'emploie  point ,  j'ai  cru  ne  devoir  pas  empêcher 
qu'au  lieu  de  cette  Gétave ,  qu'on  regarde  com- 
munément comme  un  des  Sons  qui  entrent  dans 
la^conftruffion  de  l' Accord-parfait.,  on  ne  pût ,  à  fa 
place,  doubler  la  tierce  ou  la  quinte  ,  félon  TefFét' 
(ju'on  voudra  produire. 

.  (8)  Dans  le  Chapitre  cinquième  de  l'//2/ro^;/c?zW, 
jVi  fait  conMer  le  Mode  dans  la  difpofition  des 
Tons  &  des  Demi-tons  entre  les  degrés  qui  com- 
pofent  une  Gamme  ;  mais  cela  ne  détruit  pas  ce 
que  je  dis  ici.  La  difpofition  des  Tons  &  des  Demi- 
tons-^  dans  une  .Gamme,  eft  tirée  de  l'Harmonie 
même ,  &  cette  difpofition  ne  doit  être  confidérée 
que  comme  le  réfultat  des  difFérens  Sons  que  por- 
tent dans  leurs  Accords  les  trois  Notes  effentielles 
du  Mode  ,  lefquelles ,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  font 
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L'Accord-parfait  ne  fe  marque  ordinai- 
rement par  aucun  Signe  ,  mais  dans  des  cas 
néceffaires  on  le  défigne  par  le  Chiffre  qui 
en  exprime  la  Tierce  ,  c'eft-à-dire  ,  par  un 
3  ;  &  lorfque  cette  tierce  doit  être  alté- 
rée ,  on  fe  fert ,  au  lieu  du  3  ,  des  fignes  ^ , 
ou  b ,  ou  hj.  On  défigne  encore  quelquefois 
TAccord-parfait  par  un  5  ou  par  un  8  ;  & 
fi  la  Quinte  a  befoin  d'être  altérée ,  on  écrit 
à  côté  du  5  le  figne  qui  doit  exprimer  cette 
altération  ,  c'eft-à-dire  ,  ou  un  :^  ou  un  b  , 
ou  un  hj. 

Toute  Note  ,  qui  porte  l'Accord-parfait , 
eft  Tonique. 

REMARQUE. 

Par  l'énoncé  de  cette  dernière  Règle ,  on 
ne  doit  entendre  ni  ici  ,  ni  par-tout  où  je 
donnerai  de   femblables    règles  ,   que  ce 


la  Tonique  ,  la  Dominante  &  la  Sous-dominante. 
Si  j'ai  avancé,  dans  le  Chapitre  cité^pagezG^  que  tout 
Mode  ,  dont  le  premier  &  le  troiiîeme  degrés  for- 
moient  une  tierce  majeure  ,  étoit  un  Mode  majeur  , 
Sz:  que  tout  Mode  ,  où  ce  premier  &  ce  troifieme 
degrés  formoient  une  tierce  mineure  ,  étoit  un 
Mode  mineur  ,  c'eft  que  le  troifieme  degré  eft 
fourni ,  dans  chaque  Mode  ,  par  TAccord-parfait , 
majeur  ou  mineur  ,  du  premier  degré  ^  appelle 
Tonique  en  Harmonie, 
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foit  la  note  qui  détermine  l'Harmonie  ;  c'eft 
aru  contraire  I'Harmonie  ,  TAccord,  qu'on 
fait  fur  une  Note ,  qui  donne  à  cette  note 
fon  caraftere,  ou  lui  aiEgne  un  rang  dans 
le  Ton ,  malgré  le  caraftere  faftice  ou  le 
rang  arbitraire  que ,  d'après  les  Principes  de 
traditions ,  l'on  voudroit  lui  attribuer  (9). 

Section 


(9)  La  Tonique  porte  FAccord-parfaît ,  dit-on 
ordinairement ,  la  Seconde-note  porte  la  Petite-fixte 
majeure fSzic;  c'eft-là  ,  en  général,  le  langage  qu'on 
trouve  ,  foit  dans  les  Principes  ordinaires  d'Accom- 
pagnement y  foit  dans  ceux  de  ■  Compofition.  On 
p^efcrit  avec  beaucoup  de  foin  l'accord  que  tel  ou 
tel  degré ,  telle  ou  telle  Note  doivent  porter  ;  mais 
l'on  n'a  garde  de  rien  préfenter  qui  ait  trait  à  la 
connoiflance  du  Ton  ,  qui  ,  en  un  mot  ,  puifTe 
indiquer  la  Tonique  ,  bien  que  le  rang  ou  la  dé- 
nomination qu'on  doit  donner  à  chaque  degré  ,  à 
chaque  note  d'un  Chant  ,    dépende  entièrement 
de  la  connoiiTance  du  Ton  ,  &  ne  foit  dans  le  fond 
qu'une  manière  d'être  relative  à  la  Tonique,    Il 
femble  même  qu'on  ne  penfe  pas  qu'aucune  inf- 
trudion  là-delTus  puiffe  être  nécefTaire  ;  éternelle- 
ment on  fuppofe  que  le  Ton  ,  que  la  Tonique , 
font  toujours  connus,  non-feukment  des  Muficiens, 
mais  de  ceux  même  qui  font  les  moins  expérimen- 
tés en  Mufique  ,  car  les  Principes  ,  fans  doute  ,  ne 
font  pas  faits  pour  ceux  qui  font  déjà  Muficiens. 

Ces  fortes  de  Règles  ont  d'abord  un  défaut  effen= 
tiel  :  celui  d'appauvrir  l'Harmonie  ,  en  la  reftrei- 
snant  à  un  petit  nombre  d'Accords,  comme  on 

C  ij 
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peut  V^n  convaincre  en  jettant  les  yetix  fur  les 
PÂrafes  monotones  Si  les  tournures  relTemblantes 
qu'oïl  trouve  dans  prefque  tous  les  Ouvrages  com- 
poféS' d'après  la  Régie  de  rOciave.  Mais  en  fuppO'- 
îam  que  les  Accords  prefcrlts  par  cette  Règle  puf- 
fent  fuffire  pour  plier  Tame  aux  différentes  fitua- 
lions  que  peuvent  exiger  le  fujet  ou  la  volonté  du 
Compofiteur ,  en  fera-t-on  moins  forcé  de  conve- 
nir que  rindéciiion  du  Ton  formera  conffamment 
une  très-grande  difficulté  ,  lorf qu'il  s'agira  de  faire 
ufage  de  ces  Accords  ? 

Il  ne  feroit  pas i  difficile  de  prouver.,  i,°.  que  ce 
qu'on  appelle  le  Ton , -dans  un  trait  de  chant , 
peut >n'êtî^e  pas  toujours  connu  ,  puifque^  félon  les 
laix:  de  k;  vraie  Hâ^rmonie,  ce  Ton  eiitrès-fouv^nt 
arbitraire  ;  i*^.  que  cet  arbitraire  fe  communiquant 
nécefTairementf  au  rang  que  doit  occuper  chaque 
note  de  ce.  chant-,  relativement  à  la  Tonique  ,  la 
Règle  qui  prefcrit.  tel  accord  fur  tel  degré  ,  ne 
fera  plus  qu'une  règle  frivole  &  de  nul  ufage ,  toutes 
les  fois  que  le  Ton  j  c'eff-à-dire  ,  la  Tonique  ,  & 
conféquemment  tous  les  degrés  qui^en  dépendent, 
pourront  être  méconnus. 

Entre  mille  exemples  qu'on  poUrroitdonner.au 
fujet  de  cet  arbitraire  du  Ton  ,  dans  quelque  tour- 
nure de  chant  que  ce  foit ,  je  ferai  feulement  re- 
marquer ici  au  Leâ:eur,  que  les  notes  qui  com- 
pofent:,  par  exemple  ,  le  Mode  majeur  de  Sol 
font  les  mêmes  ,  au  fa-diéfe  près  ,  que  celles  qui 
appartiennent  au  Mode  majeur  à'ut  ;  que  celles 
au  Mode  de /^,  également  majeur  ,  font  encore, 
excepte  le  ji-bemol^  les  mêmes  que  celles ,  de  ce 
Mode  Sut  ;  qu'enfin  celles  du  Mode  mineur  de/^ 
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font  /  en  defcendant ,  abfolument  les  mêmes  que 
celles  du  Mode  majeur  d'z/r.  Or  ,  lorfquon  a  ^  par 
exemple  ,  un  ï/r  ,  foit  dans  un  Chant  (même  filp- 
pofé  en  C-fol-ut)  ,  foit  dans  une  BalTe  ,  qu'effc-ce 
qui  fait  connoître  fi  cet  UT  efi  dans  fon  propre 
Mode  ;  s'il  eft  dans  celui  de  fol  ^  dans  celui  de 
fa  y  ou  dans  le  mineur  de  la,  car  on  ne  prétendra 
pas  fans  doute  que  ce  foit  un  vice  en  Muiique 
que  de  moduler  ?  Encore  une  fois  ,  &  ^  pour 
le  dire  plus  expreiTément  ,  à  quoi  reconnoît  -  on 
fi  cet  UT  efi  Tonique ,  ou  Quatrieme-note  ,  ou 
Dominante  ,  ou  Médiante  ,  fans  parler  de  ce 
qu'il  pourroit  être  encore?  Et  dès -lors  que  fait 
votre  Règle  de  tel  Accord  fur  telle  Note  ,  puifque 
le  rang  de  cette  Note  n'efi:  point  connu  ?  Dira-t-on 
que  ,  dans  ce  cas ,  s'il  s'agit  d'Accompagnement , 
un  Chiffre  tracé  au-deffus  de  la  note  qu'on  a  dans 
la  BaiTe  ,  ou  que  le  Chant  des  Parties  ,  qu'on 
peut  voir  fouvent  ou  entendre  ,  fufEfent  pour  dé- 
cider le  Ton  5  &  faire  connoître  le  rang  qu'y  occupe 
cette  Note  ?  Mais  tout  cela  ne  fera  que  confirmer 
ridée  fimple  que  j'ai  eue  en  vue  dans  ce  Traité  ; 
fçavoir  ,  qu'il  n'appartient  qu'à  l'Harmonie  de  dé- 
cider le  cara(^ere  de  la  Note.  C'eft  en  effet  Fac- 
cord  qu'on  fait  fur  une  Note  ,  comme  je  l'ai  dit 
dans  le  Texte  ,  qui  donne  à  cette  note  fa  forme  , 
fon  énergie  ,  fon  effence  ,  en  lui  affignant  un  rang 
dans  le  Ton  ;  loin  que  le  rang  apparent  puiffe  ja- 
mais régler  l'Harmonie.  Rang  le  plus  fouvent  ima- 
ginaire ,  toujours  créé  félon  le  plus  ou  le  moins 
de  connoifTances  qu'on  a  en  Mufique  ,  &  par-là 
fufceptible  d'autant  de  formes  différentes  qu'il  y 
a  de  degrés  de  fcience  ou  de  manières  de  voir, 

C  iij 
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SECTION     IL 

Des  Accords  Dijfonans  ,    ù  des   Règles 
prefcrites  aux  Dijfonances. 

Article    t 

Des  Accords  DiJJonans, 


I 


L  y  a  deux  fortes  d'Accords  Diffonans  ^ 
celui  de  Sixte  (lo)  &  celui  de  Septième, 


UAccoRD  de  Sixte  efl:  compofé  de  tierce , 
de  quinte  &  de  fixte  ,  laquelle  fait  Difib- 
nance  avec  la  quinte  (ii)  5  on  peut  join- 
dre Foftave  à  cet  accord. 


(10)  Dans  la  pratique  ,  cet  accord  eu  appelle 
Grande-Sixte  ,  &  par-là  éternellement  confondu 
avec  un  accord  de  même  nom  ,  dont  je  parlerai  au 
Chapitre  fuivant,  Secl,^,  Art,  1, 

Le  nom  que  je  donne  à  celui-ci  peut  fufEre  quant 
à  préfent ,  puifque  je  n'ai  parlé  encore  d'aucune 
autre  forte  d'accord  de  Sixte  ;  j'aurai  foin  dans  la 
fuite  (  Chap,  2  ,  Seci.  5)  de  le  diftinguer  de  tout 
autre  accord  dont  la  fixte  fait  partie. 

(11)  La  ûxte  de  cet  accord  ne  pourroit  qu'être 
une  vraie  confonance  fi  on  la  comparoît  au  Son 
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Sa  tierce  fuit  la  nature  du  Mode ,  c'eft- 
à-dire  ,  qu  elle  doit  être  majeure  dans  les 
Modes  majeurs  ,  &  Mineure  dans  les  Mo- 
des mineurs  j  mais  la  fixte  eft  toujours 
majeure  dans  l'un  &  l'autre  Mode. 

Cet  accord  fe  marque  par  un  6 ,  dans  la 
Baffe-fondamentale ,  &  par  ^  dans  la  Baffe- 
Continue  (12). 

La  Note  qui  porte  cet  Accord  eft  Sous-' 
dominante  :  fa  diffonance ,  c'eft-à-dire ,  la 
fixte  s'appelle  Dijfonancc-majcure, 

L'Accord  de  Septième  eft  comj^ofé  de 
tierce ,  de  quinte  &  de  feptieme  \  ce  der- 
nier intervalle  fait  diffonance  avec  le  Son 


fondamental  ;  auffi  n'eft-elle  point  diffonance  par 
rapport  à  lui,  c'eft-à-dire  ,  comme  SiXTE.  La  Note 
qui  fait  cet  intervalle  n'eft  difîonance  ,  dans  cet 
accord,  que  parce  qu'elle  forme  une  Seconde  ,  ou  ^ 
il  l'on  veut  ,  un  degré  conjoint  avec  la  quinte  ^ 
dont  elle  devient  en  particulier  la  diffonance ,  d'où 
l'accord  même  eil  appelle  Difîbnam, 

(12)  Je  me  fers  ici  ,  pour  la  Baffe-contînuc '^ 
des  Chiffres  en  ufage  :  il  feroit  à  fouliaiter  que 
cet  accord  eût  un  Signe  propre  ,  ou  que  l'accord 
de  Grandi-Jîxu  ,  que  j'ai  annoncé  au  commence- 
ment de  la  Nou  /o  ,  &  qiïi  fe  marque  de  même  , 
eût  un  Signe  différent. 

C  iv 
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fondamental.  On  joint  ordinairement  l'oflave 
à  cet  accord  (13). 

Il  fe  marque  par  un  7  ;  fa  diflbnance , 
c'eft-à-dire ,  la  feptieme  s'appelle  Diffonance- 
mineure. 

Il  y  a  trois  fortes  d'accords  de  Septième  : 
le  Senfible  ,  la  Simple-feptieme  &  la  Sep- 
tième-diminuée. 

L'accord  de  Septième  ,  appelle  Senfible , 
eft  celui  dont  la  tierce  eft  majeure ,  &  dont 
la  feptieme  eft  mineure. 

Tout  autre  accord  de  Septième  ,  dont  la 
tierce  n'eft  pas  majeure  ^  ou  dont  la  feptieme 
n'eft  pas  mineure,  eft  appelle  Simple-feptieme^ 
ou ,  pour  le  dire  en  un  mot ,  la  Simple-fep- 
tieme eft  celle  qui  n'eft  pas  l'Accord-fen- 
fible  (14). 

(13)  Ceft  plus  particulièrement  avec  cette 
Oélave  que  la  feptieme  fait  diffonance ,  c  eft-à-dire, 
qu'elle  forme  un  degré  conjoint  ^  un  intervalle  de 
Seconde  ,  en  defcendant  :  mais  on  fçait  qu'en  Har- 
monie l'oflave  d'un  Son  eft  identique  avec  lui  ; 
ainii  on  peut  très-bien  dire  que  la  feptieme ,  dans 
l'Accord  préfent ,  fait  difTonance  avec  le  Son  fonda- 
mental, puifque  ce  Son  fondamental  ou  fon  o6lave 
font  la  même  chofe  ;  voyez  d'ailleurs  les  Syno^ 
nymcs  du  Chapitre  troilieme  de  Y  Introduction  , 
pag.  21. 

(14)  Pour  difllnguer  l'Accord  -  fenfible  d'avec 
les  Simples  -  feptiemes  ,   M.  Rameau  ,  dans  fon 
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Toute  Note  qui  porte  l'un  ou  l'autre  ac- 
cord de  feptieme  efl:  Dominante  ;  mais  celle 
qui  porte  l'Accord  -  fenfible  s'appelle  plus 
'pdXti.QMXitxemQntDominante-iomque  :  c'efl: la 
Dominante  du  Ton ,  l'une  des  trois  Notes 
eflentielles  que  j'ai  affignées  au  Mode  {In- 
troduclion^page  26)5  &  qu'ordinairement  on 
appelle  par  prééminence  la  Dominante.  Les 
notes  qui  ne  portent  qu'un  fimple  accord  de 
Septième  font  de  Simples-dominantes, 

L'A  c  c  o  R  D  de  Septième-diminuée  efl: 
compofé  de  tierce  mineure  ,  quinte  dimi- 
nuée &  feptieme  diminuée.  On  le  défigne 
par  7^. 

Cet  accord  n'eft  fcndam.ental  que  fecon- 
dairement  :  on  l'emploie  ^  dans  l'Harmonie , 
à  la  place  de  l'Accord  -  fenfible ,  que  tou- 
jours il  repréfente. 

Toute  Note  qui  porte  cet  accord  eft 
Note-fenfible  d'un  Mode  mineur ,  &  repré- 
fente la  Dominante. 


Code  de  Mujiqm  ^  déilgne  ce  premier  accord  par  J. 
Les  Compofiteurs  devroient  bien  le  fuivre  en  cela, 
ou  trouver  d'autres  moyeas  de  fe  faire  entendre  par 
leurs  Signes. 
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Article    IL 

Règles  pour  les  Dijfonances. 

Les  deux  Diflbnances  dont  j'ai  parlé  dans 
rArticle  précédent  :  fçavoir,Ja  Majeure, 
c'eft-a-dire  ,  la  Sixte  d'une  Sous-dominante , 
&  la  Mineure  ,  c'eft-à-dire ,  la  Septième , 
d'une  Dominante  ou  d'un  accord  de  Sep- 
tième-diminuée ,  ont  chacune  une  marche 
propre  j  elle  eft  déterminée  par  les  deux  ' 
Règles  fuivantes  : 

Première  Règle. 

TOUTE   DISSONANCE   MAJEURE    DOIT 
MONTER  D'UN  DEGRÉ. 

Deuxième  Règle. 

TOUTE   DISSONANCE    MINEURE    DOIT 
DESCENDRE  D'UN  DEGRÉ  (15). 

Remarque. 

.      -^  — 

(15)  J'aurois  pu  énoncer  ces  deux  Règles  avec 
moins  cT appareil  ;  mais  comme  ,  dans  ce  Traité ,  je 
me  fuis  propofé  d'mftruire  &  ceux  qui  étudient  la 
Compofition  &  ceux  qui  s'appliquent  à  l'Accom- 
pagnement ,  &  que  parmi  ces  derniers  il  en  eft 
beaucoup  à  qui  on  n'a  jamais  dit  qu'une  DifTo- 
nance  mineure  dût  defcendre  (je  n'oferois  parler  ici 
de  la  Majeure  ,  elle  n'eft  pas  afTez  connue  des  Pra- 
ticiens pour  qu'on  puifle  les  blâmer  de  garder  le 
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R  E  M  A  R  Q^U  E: 

Ld.  Baffe  ayant  aufli  de  fon  côté  une  route 
déterminée  (  comme  on  le  verra  dans  la  fé- 
conde Partie  de  ce  Traité  )  ,  le  degré  voifin 
où  l'on  fait  paffer  l'une  &  l'autre  Diffonan- 
ce  5  vient  former  avec  la  Baffe  une  Confo- 
nance  :  c'eft-là  ce  qu'on  appelle  fauver  la 
Diffonance*  ^ 

Am{\^  fauver  \xnQ  Sixte ,  c'eft  la  faire  mon- 
ter diatoniquement ,  c'eft-à-dire ,  d'un  degré , 
fauver  xm^  feptieme,  c'eft  la  faire  defcendre 
de  même. 

AVERTISSEMENT. 

Ces  deux  Règles  doivent  s'appliquer  à 
tout  Intervalle  ,  à  toute  Note  que  j'appel- 
lerai dans  la  fuite  Diffonance-  majeure  ou 
Dijfonance  -  mineure.  Cet  Intervalle  ,  fous 
quelque  forme  qu'il  fe  préfente  ,  &  cette 
Note  j  dans  quelque  pontion  qu'elle  fe  ren- 


filence  à  ce  fujet)  ,  j'ai  cru  devoir  faire  parler  les 
yeux ,  ou  ,  il  l'on  veut  ,  les  Caractères  à  l'efprit. 
Mon  intention  fe  fera  encore  mieux  fentir  dans  la 
fuite  de  cet  Ouvrage  ,  lorfque  je  préfenterai  des 
DifTonances  qu'on  verra  peut-être  avec  étonnement, 
mais  auxquelles  il  faudra  cependant  appliquer  l'une 
ou  l'autre  de  ces  Règles  ;  j'en  donnerai  la  raifon 
dans  l'Avmïffzmmt  qui  va  terminer  ce  Chapitre. 
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contre  ,  ne  feront  jamais  ni  l'un  ni  l'autre  , 
dans  leur  origine  &  félon  l'harmonie  fonda- 
mentale ,  qu'une  Sixte  ou  une  Septième 
(i6). 


(i6)  Toute  autre  difTonance  n'efl:  qu'acciden- 
telle ,  apparente  ,  ou  n'efl  qu'une  difcordance.  Ce 
que  Ton  dit  quelquefois  du  Triton  ,  de  la  Quinte 
fuperflue  ,  &c ,  prétendues  difTonances  majeures , 
eu  encore  un  refl:e  de  la  mutine  ,  ou ,  fi  on  ofoit 
le  dire  ,  de  l'incertitude  où  l'on  flottoit  avant  la  dé- 
couverte de  la  Basse-Fondamentale  ,  feul  guide 
aiîliré  dans  la  pratique  &  dans  le  raifonnement. 

Si  un  Triton ,  une  Quinte-fuperfîue  ,  &c ,  doi- 
vent monter  ,  ce  n'efi  point  comme  DiiTonances 
majeures  ,  mais  comme  Notes  fenjibks  ^  dont  le  pro- 
pre ,  eft  de  monter  d^un  demi-ton  ;  &  cela  dans 
un  feul  cas  ,  c'efli-à-dire ,  dans  le  feul  a(9:e  de  Ca- 
dence parfaite.  D'ailleurs  il  arrive  fouvent  que  la 
Note  -  feniible  ,  foit  fous  la  forme  de  Triton  ,  foit 
fous  celle  de  Quinte  fuperflue ,  &c ,  &c ,  ne  monte 
pas  :  1°.  Lors ,  par  exemple ,  qu'on  rend  une  Toni- 
que Simple-dominante  ^  foit  dans  un  Eruhaînemem 
de  Dominantes  ,  foit  dans  ce  qu'on  appelle  une 
Cadence-parfaite  évitée  ;  dans  ces  deux  cas  ,  la  Sert- 
fihle  refle  fur  le  même  degré,  i*^.  Dans  la  Cadence 
interrompue  ,  cette  Senfihle  refte  encore  fur  le  même 
degré  ;  &  dans  la  Cadence-rompue,  elle  doit,  plus 
naturellement ,  defcendre  d'un  degré.  3*^,  Lorfqu'en 
Evitantune  Cadence-parfaite  on  rend  fous-dominante 
ou  dominante-tonique  ,  la  Tonique  elle-même  ,  la 
Senjible  dans  le  premier  cas  defcend  d'un  degré  , 
&  dans  le  fécond  ,  elle  defcend  d'un  demi-ton  mi- 
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CH  A  P I  T  R  E     I  L 

Des  Accords  dérivés. 

CEs  Accords  font  produits  par  les  Fon- 
damentaux de  quatre  manières  ;  par 
Renverfement ,  par  Suppofidon ,  par  Subfii- 
tution  ,  ou  Emprunt^  &  par  Subflitution  & 
Suppojînon  tout-à-la-fois. 

Le  Renversement  çonfifte  à  mettre  al- 
ternativement pour  Baffe  l'un  des  Intervalles 
qui  compofent  un  accord  fondamental ,  en 
tranfpofant  ainfi  au-deffus  de  ce  fon  qu'on 
a  mis  pour  Baffe ,  foit  le  Fondaipental  lui- 
même  ,  foit  les  autres  fous  de  l'Accord. 


neur ,  aînfi  que  dans  une  fuite  continuée  de  Do- 
minantes-toniques (comme  dans  le  Chromatique) 
où  plufîeurs  Scnjibks  defcendent  alternativement 
d'un  demi-ton  mineur.  Ajoutons  à  cela  le  Genre 
Enharmonique  ,  où  telle  Note  ,  qui  étoit  Senjible  , 
devenant  tout-d'un-coup  Diffonance-mineure  ^  def- 
cend  ,  ainfi  qu'elle  le  doit. 

D'après  ces  obfervations  ,  s  il  étoit  permis  d'éta* 
blir  fur  des  cas  particuliers  une  propofinon  gêné- 
J^ale,  on  feroit  beaucoup  plus  fondé  à  dire  que  la 
SenfihU  m  doit  pas  monter  ^  puifqu'il  y  a  plusieurs 
cas  où  cela,  eft  aiîifi  ^  qu'à  avancer  que  la  Smfi-- 
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La  Supposition  s'opère  en  ajoutant 
un  nouveau  fon  au-deflous  du  fondamental 
d  un  accord  de  Dominante  ou  de  Sous-doïni- 
îiante. 

La  Substitution  ,  ou  Emprunt,  confifte 
à  employer ,  dans  les  Modes  mineurs  feule- 
ment 5  l'accord  de  Septième  -  diminuée  fur 
la  Note-fenfible ,  à  la  place  de  celui  de  la 
Dominante.  Ce  nouvel  accord  étant  regardé 
pour  lors  comme  Fondamental ,  bien  qu'il 
repréfente  celui  de  la  Dominante  ,  donne 
dans  cesrenverfemens  d'autres  accords  qu'on 
appelle  également  Accords  de  Subftitution 
ou  d'Emprunt. 

hle  doit  monter^  puifque  cela  n^efl:  vrai  que  dans 
un  feul  cas.  Du  refte  ,  foit  que  cette  note  monter 
foît  qu'elle  defcende ,  ce  ne  fera  jamais  en  tant  que 
dilTonance  ,  car  elle  n'efl:  autre  chofe  que  la  tierce 
d'une  Dominante  -  tonique.  TIERCE  qui  de  tout 
tems  a  été  mife  au  rang  des  Confonances  parfai- 
tes j  lors  même  que  la  Tierce  mineure  étoit  re- 
gardée comme  Diffonance  (voyez  Note,  dy  dans  la 
Préface),  Tierce  enfin  qui  conjointement  avec  la 
quinte  conftitue  rAccord ,  appelle  Parfait ,  Natu-- 
rd ,  Confonant  ,  que  laifTe  entendre  cette  Domi- 
.  nante-tonique  ii  on  en  retranche  la  Septième  que 
TArt  y  a  ajoutée  ,  &  fur  laquelle  feule  doit  tom- 
.  ber  ridée  deDiiTonance,  dans  quelque  P^me  qu'elle 
fe  falTe  entendre,  DESSUS ^  Basse  on  CONTRE^ 
BASSE. 
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Enfin  l'accord  de  Septième-diminuée  étant 
fubftitué  au  Stnfible ,  peut  encore  recevoir 
au-deffous  de  lui  les  mêmes  fons  que  re- 
çoit ce  Senfible  dans  la  formation  des  ac- 
cords appelles  parSuppofition.  Ces  fons  ainfî 
ajoutés  au-deffous  d'un  accord  de  Subftitu- 
tion  ,  produifent  les  accords  que  j'ai  cru  de- 
voir appeller,  Par-Subfiitution  ù  Suvpoji^ 
non ,  d'autant  que  l'une  &  l'autre  de  ces 
opérations  concourent  à  les  former. 

SECTION    PREMIERE^ 


Signes 

des 

Accords, 

6 


Accords  Confonans  dérivés 
du  Parfait. 

Accord  de  Sixte  appellée  Ordinai- 
re, compofé  de  tierce  &  defixte  ;  on 
y  ajoute  l'oftave  pour  les  mêmes 
raifons  qu'à  l'Accord-parfait,  c'eft- 
à-dire  pour  multiplier  le  nombre 
de  fes  fons  (17), 


^  (17)  Voyez  ,  au  fujet  de  TOélave  ,  la  Note  y  ^ 
cî-devant  {pag.  ;^z).  Je  pourrois  ajouter  ici  qu'à 
force  de  regarder  les  oftaves  comme  des  parties 
d'un  accord  on  eft  parvenu  à  faire  de  c^lui-ci  trois 
accords  différens.  La  plupart  des  Accompagnateurs 
ont  une  Sixtc-Jimple ,  une  Sixte-doubUc  ,  &  une 
Tkrce^doubUc.  Leur  Sixte-fimple  efi  notre  accord 
de  Sixte  r^vec  l'Oâave  j  leur  Sixte-doublée  e^ 
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La  Baffe  -  fondamentale  de  cet 
accord  ,  ou ,  ce  qui  eft  la  même 
chofe  5  l'accord  fondamental ,  qui  le 
produit ,  eft  le  Parfait  de  la  tierce 
au-deffous  de  la  note  qu'on  fuppofe 
porter  la  Sixte  5  par  conféquent 
toute  note  qui  porte  cet  accord  eft 
Tierce  d'une  Tonique ,  c'eft-à-dire , 
Méd'iante, 

On  doit  diftinguer  deux  différens 
accords  de  Sixte;  celui  dont  la 
tierce  &  la  fixte  font  majeures ,  & 
celui  dont  la  tierce  &  la  fixtè  font 
mineures.  Celui-ci ,  qu'on  peut  ap- 
peller  accord  de  Sixte-mineure  y  eft 
produit  par  l'Accord -pçirfait  "Ma- 
jeur 5  &'  l'ai^txe.j  ;  qu'où  petit  appel- 


notre  même  accord  de  Slxtç  ,  dont  ils  ont  répété  , 
ou  doublé  \^  fixte  ;  enfin  leur  Tierce-doublée  eft 
encore  notre  accord  ,  dont  ils  ont  répété  la  tierce. 
Le  premier  de  ces  accords  {ur  mi ,  par  exemple, 
feroit ,  dans  leur  fens  ,  Ml  SOL  UT  mi  ,  le  fécond 
feroit  Mî  SOL  UT  ut.,  ou  Ml  UT  SOL  ut^  &  le  der- 
nier feroit  MI  SOL  VT  fol  :  Que  fçait-on  ?  Plufieurs 
mêmes  d'entr'eux  ne  voudront  pas  voir  qu'il  n'y  a 
conftamment  dans  tout  cela  que  le  même  accord , 
lequel  a  pour  fondamental  Y  accord-parfait  UT  MI 
SOL,  dont  on  a  répété  à  volonté  l'un  des  trois  fôns 
qui,  par  eux-mêmes  & -indépendamment  de' toute 
répétition.,  le  conffituent -déjà  Accord-parfait. 

1er 
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1er  accord  de  Sixte-majeure^  eft  pro- 
duit par  l'accord  parfait  Mineur, 
Ainfi  5 

Toute  Note  qui  porte  la  Sixte 
mineure  eft  Médiance  d'un  Mode 
majeur  ^  &  toute  Note  qui  porte 
la  Sixte  majeure  eft  Mldiantc  d'un 
Mode  mineur. 

Accord  de  Sixte-quane ,  compofé 
de  quarte  &  de  fixte  j  on  ajoute 
encore  l'oftave  à  cet  accord  pour 
les  mêmes  raifons  qu'à  l'accord 
précédent. 

Son  accord  fondamental  eft  le 
Parfait  de  la  quinte  au-deflbus ,  donc 
toute  note  qui  porte  cet  accord  eft 
quinte  de  Tonique  ,  c'eft  -  à  -  dire , 
Cinquième- note  ;  (voyez  V Introduc- 
tion^ pag.  2§.) 

Dans  cet  accord ,  la  Quarte  eft 
toujours  jufte  ^  mais  la  fixte  peut 
être  majeure  ou  mineure.  Celui 
dont  la  fixte  eft  majeure  eft  pro- 
duit par  un  Accord-parfait  majeur  ; 
&  celui  dont  la  fixte  eft  mmeure 
eft  produit  par  un  Accord-parfait 
mineur»  Ainu, 

Toute  Note  qui  porte  une  Sixte- 
quarte  5  dont  la  fixte  eft  majeure  ^ 

D 
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eft  Cinquiemc-note  d'un  Mode  ma- 
jeur ^  &  toute  Note  qui  porte  le 
même  accord ,  mais  dont  la  fîxte  eft 
mineure  y  eft  Cinquième -note  d'un 
Mode  mineur. 

SECTION   SECONDE^ 

Accords  Dijfonans  dérivés  du 
Senfible, 

Article    L 

Accords  dérivés  par  Renverfement. 

Accord  de  Fauffe-quiniCy  compofé 
de  tierce  mineure ,  quinte  dimi- 
nuée &  fîxte  mineure.  La  quinte 
de  cet  accord  en  eft  la  Diflbnance 
mineure  :  fa  Baffe- fondamentale, 
ou  ,  en  d'autres  termes ,  fon  ac- 
cord fondamental  eft  le  Senfible 
de  la  3".  majeure  au-deffous. 
Toute  Note  qui  porte  cet  ac- 
cord eft  Note-fenfible. 

Accord  àeSixte-fenfible  onPetite' 
Jixte  majeure ,  compofé  de  tierce 
mineure,  quarte  &  fîxte  majeure. 
La  tierce  de  cet  accord  en  eft 
la  Diffonance  mineure  :  fon  ac- 
cord fondamental  eft  le  Senfible 
de  la  5".  au-deffous. 
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Toute  Note  qui  porte  cet  accord 
eft  Seconde-Note. 

Accord  de  Triton  ^  compofe  de 
féconde  majeure  5  quarte  fuper- 
flue  &  fixte  majeure.  Son  accord 
fondamental  eft  le  Senfible  de  la 
7""^  mineure  au-deffbus« 
Toute  Note  qui  porte  cet  accord 

eft  Quatrième- no  te  5  &  Diffonance 

mineure  elle-même, 

A    R   T    I    C   L-  E      !.  L 

Accords  dérivés  par  Suppojition, 

Accord  de  Quint e-fuper fine ,  com- 
pofe de  tierce  majeure ,  quinte  fu- 
perflue  9  feptieme  majeure  &  neu- 
vième majeure.  La  neuvième  de 
cet  accord  en  eft  la  Diffonance  mi- 
neurej  la  feptieme  n  y  eft  qu'une  dit 
fonance  apparente ,  qu'on  pourroit 
appeiier  Accidentelle  (iS)  /  fon 


I 


(18)  Il  n'y  a  de  vraie  dîlTohance  que  celle  qiû 
Felî:  dané  Faccord  fondamental.  Celles  que  j'appel» 
îerai  ^  à  Favenir  ^  Diffonances  Accïdmtdks  ,  n'ont  ^ 
dans  les  accords  par  Suppofition  ^  que  la  forme  de 
diiTonance,  puifqu'elles  font  parfaites  confonances 

Diî 
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accord  fondamental  eft  le  Senjîble 
de  la  3".  majeure  au-deffus. 
Toute  Note  qui  porte  cet  accord 
eft  Médianie  d'un  Mode  mineur. 

Accord  de  Neuvième  'mineure  j 
compofé  de  tierce  mineure,  quinte, 
feptieme  mineure  &  neuvième  mi- 
neure. La  neuvième  de  cet  accord 
en  eft  la  Diflbnance  mineure  ,  la 
feptieme  n'y  eft  qu'une  diflbnance 
Accidentelle ,  {yoye-[Note  i%^pag. 
51)  :  fon  accord  fondamental  eft 
le  Senfible  de  la  3".  mineure  au- 
defîus. 
Toute  Note  qui  porte  une  pa- 
reille Neuvième  ,  c'eft-à-dire ,  dont 
tous    les   intervalles    font   dans  la 
même  forme ,  &  du  même  genre  que 
dans  celui  -  ci ,  eft  Médianie  d  un 
Mode  majeur. 

Accord  appelle  improprement  de 
Septième  -Juperflue  ,  compofé  de 
quinte/eptiememajeurejneuvieme 


de  raccord  fondamental.  Confonances  dont  le  ca- 
raélere  primitif  ne  fçauroit  être  altéré  par  l'inver- 
iion  ,  ni  par  la  comparaifon  à  un  Son  étranger. 
A  l'égard  de  l'intervalle  de  Quinte-Superflue ,  voyez 
ci-devant  Note  16  3  pa§,  44. 


Signes 

des 

Accords, 
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majeure  &  onzième  [oftave  de  la 
quarte]  (19):  la  onzième  de  cet 
accord  en  eft  la  Diffonance  mi- 
neure 5  la  neuvième  &  la  feptieme 
n'y  font  que  des  diffonances  Acci- 
dentelles :  fon  accord  fondamental 
eft  le  Senjible  de  la  5^^  au-deffus. 
Toute  Note  qui  porte  cet  accord 

eft  Note-principale  ;  (voyez  Vlntra- 

\duclion^  pag.  28),. 


(19)  Cet  intervalle  ne  peut  être  employé  comme 
Quarte-propre.  Quoique  la  Onzième  &  la  Quarte 
foient  regardées  comme  fynonymes  dans  la  prati- 
que, cette  première,  fi  on  l'appelle  ici  Quarte ^  ne 
pourra  jamais  être  employée  qu'à  onze  degrés  de 
diftance  de  la  BafTe ,  ou  de  la  Partie  qui  en  tient 
lieu  ;  on  peut  la  tranfporter  plus  haut  ,  mais  on 
ne  peut  la  mettre  au-delTous  de  la  Quinte  ,  Son 
fondamental  de  l'accord  ,  entre  lequel  &  le  Son 
par  Suppofition  aucun  autre  ne  peut  être  placée 
Si  quelques  Praticiens  violent  cette  règle  ^  c'efl 
que  ne  connoilTant  pas  les  Principes  de  l'Harmonie, 
ils  partent  de  l'idée  qu'une  Onzième  eft  la  même 
chofe  qu'une  Quarte  ,  &  qu'ils  regardent  comme 
indiiTérent  de  placer  cet  intervalle  en-haut  ou  en- 
bas.  Le  Le6i:eur  pourra  obferver  ici ,  pour  eux  , 
qu'une  Quarte  ,  proprement  dite ,  peut  très-bien  ^ 
dans  les  accords  ,  être  repréfentée  par  la  Onzième  ^ 
la  Dix-huitieme  ,  &  par  un  plus  grand  Intervalle 
encore  li  l'on  veut  ^  fans  que  la  Onzième  puiiTe 

D  iij 
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SECTION    TROISIEME. 

Accords  V'ijfonans  i&nvès  de  SimpU''fcptiem&^ 

Comme  toutes  les  notes  d'un  Mode  ,  folt 
majeur ,  foit  mineur  ,  excepté  la  Domi- 
nante ,  peuvent  porter  la  Simple-feptieme , 
ou  5  fi  l'on  veut ,  peuvent  être  Simples- 
dominantes  ,  on  ne  fçauroit  affigner  de  Rang 
déterminé  ,  pour  le  Ton ,  à  aucune  Note 
qui  ne  porte  qu'un  accord  dérivé  d'une 
Simple-feptieme.  On  peut  bien  dire  de  cette 
Note  qu'elle  eft  Tierce  ou  Quinte  ,  &c  , 
de  telle  ou  telle  Dominante  ;  mais  c'eft-là 
tout  ce  qu'on  en  peut  affirmer ,  malgré  les 
-^ç^^c.^jg^2^indu£tions  contraires  que  fournit  ce  qu'on 
/.^ïc  cS^A  appelle  la  Rcglc  de  rOclavc. 

Au  refte ,  les  Intervalles  énoncés  dans  les 
Accords  de  cette  Seélion  doivent  être  pris 
tels  que  les  donne  la  Gammxe  du  Ton  &  du 
Mode  où  Ton  eft  ,  majeurs  ou  mineurs  ^ 
fuperflus  ou  diminués  ,  ou  jufies. 

jamais  l'être  par  la  Quarte.  Ainfi  on  peut  dire  qu'en 
Harmonie  la  Onzième  eft  (ynonyme  de  la  Quarte^ 
mais  que  celle-ci  ne  Fell:  pas  de  la  Onzième  ,  bien 
que  ,  dans  la  Mélodie ,  ces  deux  intervalles  foient, 
à  certains  égards,  mutuellement  fy nonymes  l'un  de 
l'autre . 


DES    ACCORDS, 


signes 

des 

Accords, 


55 


A   R   T   I    CLE      L 

Accords  dérivés  par  Renverfcmenu 

Accord  de  Grande-fixte^com^oié 
de  tierce ,  quinte  &  nxte.  La  quinte 
de  cet  accord  en  eft  la  Diffonance 
mineure  :  fon  accord  fondamental 
eft  \diSzmple-fepneme  Aq  la  3".  au- 
deflbus. 
La  Note    qui  porte  cet  accord 

eft  Tierce  d  une  Simple-dominante , 


&  toutes  les  notes  du  Ton 


excepte 


la  Note-fcnjible ,  peuvent  le  porter 

Accord  de  Petîte-fixte  ou  Tierce^ 
(^uarte  ^  compofé  de  tierce  ,  quarte 
&  fixte.  La  Tierce  de  cet  accord 
en  eft  la  Diflbnance  mineure  :  fon 
accord  fondamental  eft  la  Simple- 
feptieme  de  la  5^^  au-deffous. 

La  Note  qui  porte  cet  accord  eft 
Quinte  d'une  fimple-dominante  5  & 
toutes  les  notes  du  Ton ,  excepté  la 
Seconde-note  ,  peuvent  le  porter. 

Accord  de  Seconde ,  compofé  de 
féconde  ,  quarte  &  fixte.  Son  ac- 
cord fondamental  eft  la  Simple- 

D  iv 
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feptiemc  de  la  7""*.  au-deflbus* 
La  Note  qui  porte  cet  accord  eft 
Septième  d'une  Simple-dominante , 
&,  par  conféquent ,  Diffbnance  mi- 
neure elle-même  ;  toutes  les  notes 
du  Ton ,  excepté  la  Quatrieme-notc^ 
peuvent  porter  cet  accord. 

Article    IL 

Accords  dérivés  par  Suppojition. 

Accord  de  Neuvième  ,  compofé 
de  tierce  ,  quinte  ,  feptieme  & 
neuvième.  La  neuvième  de  cet 
accord  en  eft  la  Diffonance  mi- 
neure 5  la  feptieme  n'y  eft  qu'une 
diffonance  Accidentelle  :  fon  ac- 
cord fondamental  eft  la  Simple- 
feptieme  de  la  tierce  au-deffus. 

La  Note  qui  porte  cet  accord  eft 
Tierce  -  au  --  deffous  d'une  Simple- 
dominante  ,  &  toutes  les  notes  du 
Ton  5  excepté  la  Médiante  ,  peu- 
vent le  porter  (20). 


(10)  On  peut  obferver  que ,  dans  les  accords  par 
Suppofition  (  foit  ceux  de  cet  Article  ,  foit  ceux 
de  la  féconde  Seélion  ,  Art,  2  ) ,  la  note  qui  eft  au- 
defibus  de  l'accord  fondamental  étant  comme  fur- 


DES    ACCORDS.  57 

9  Accord  de  On-^ieme^  compofé  de 
quinte,  feptieme,  neuvième  &  on- 
zième (21).  La  onzième  de  cet  ac- 
cord en  eft  laDiffonance  mineure, 
la  neuvième  &  la  leptieme  n'y  font 
que  des  diffonances  Accidentelles  : 
ion  accord  fondamental  ell:  la  Sim- 
ple-feptume  de  la  5^^  au-deiTus. 


numéraire  (d'où  elle  eft  âppellée  Note  par  Siiprc- 
Jition  ) ,  ne  peut  jamai?  ,  ni  elle  ni  fon  o61ave  ,  être 
tranfportée  au-deiTus  du  Son  fondamental ,  c'ell-i- 
dire  ,  parmi  ce  qu'on  appelle  les  Parties.  Certains 
Auteurs  ne  font  aucune  difficulté  de  porter  atteinte 
à  cette  loi ,  les  uns  dans  leurs  comportions  mur- 
cales  ,  d'autres  dans  leurs  écrits  ;  mais  il  n'y  a  qu'à 
lire  ce  qu'a  dit  M.  Rameau  au  fujet  de  ce  Son 
par  Suppofition  dans  les  accords  du  même  nom  , 
pour  fentir  tout  le  vice  de  ce  procédé.  Voyez, 
par  exemple  ,  le  Chapitre  X  du  fécond  I,ivre  du 
Traité  de  VHarmonie  ,  ou  feulement  l'Explication 
des  mots  Suppofer  ,  Sous-entmdn  ,  pag.  XXI  du 
même  Ouvrage. 

(21)  Le  4  qui  fait  partie  du  Signe  impropre  da 
cet  accord  ,  fembleroit  prouver  en  laveur  cle  ceux 
qui  prennent  les  Onzièmes  pour  des  Quartes ,  \i  ce 
Signe  n'étoit  plus  ancien  que  la  découverte  de  la 
BalTe-fondamentale  ,  qui  nous  a  éclairés  fur  tous 
ces  objets.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  ci-devant  au  fuiet 
de  l'Intervalle  de  Onzième  ,  Note  ic) ,  pag,  53. 
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La  Note  qui  porte  cet  accord  eft 
Quinte -au- défi  ous  d'une  Simple- 
dominante  ,  &  toutes  les  notes  du 
Ton  y  excepté  la  Note-principale , 
peuvent  le  porter. 

Accord  de  Neuvième  avec  quinte 
&  feptieme  diminuées ,  com^pofé  de 
tierce  mineure  ,  quinte  diminuée , 
feptieme  diminuée  ,  &  neuvième 
mineure.  Cet  accord  eft  propre  au 
feul  Mode  mineur  j  la  neuvième , 
ainiî  que  dans  tous  les  accords  de 
ce  nom  ,  en  eft  la  Difl^oriance  mi- 
neure 5  la  feptieme ,  quoique  Di- 
minuée 5  n'y  eft  de  même  qu'une 
Diffonance  Accidentelle  :  fon  ac- 
cord fondamental  eft  une  Simple^ 
Jeptieme  ,  mais  dont  la  Quinte  eft 
Diminuée ,  de  la  3".  mineure  au- 
delTus. 
Toute  Note  qui  porte  cet  accord 
(dans  la  même  forme  que  je  l'ai 
énoncée  quant  aux  Intervalles)  eft 
Note-fenfible  d'un  Mode  mineur. 
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SECTION    QUATRIEME. 

Accords  par  Suppojidon  avec  des 
Rctranchemens, 

Avant  Fétabliffement  des  Principes  de 
l'Harmonie  ,  on  n'employoit  guères  plus  de 
quatre  fons  dans  certains  accords  (  j'entends 
des  fons  différens  entr'eux  )  :  beaucoup  d'ac- 
cords étoient  même  réduits  au  nombre  de 
trois  5  &ron  en  faifoit  comme  une  ciaîTe  à 
part.  De-làlesP^r/r^j&  G'ra;7^(?5 Neuvièmes, 
les  Petites  &  Grandes  Septièmes ,  &c  (22). 

(22)  J'aimerois  autant  qu'on  me  dît  le  Petit  &  le 
6^r^/2<^  Accord-parfait  :  comme  ii  lorfqu'on  retranche 
quelque  fon  d'un  accord  on  en  changeoit  la  nature! 

Si  ceux  qui  ont  encore  aujourd'hui  deux  forte?  de 
Neuvièmes ,  deux  fortes  de  Septièmes ,  &c  ,  étoient 
conféquens ,  ils  devroient  avoir  bien  d'autres  fortes 
d'accords  ;  par  exemple  ,  des  accords  à  deux  Sons 
pour  les  Duo ,  à  trois  pour  les  Trio  y  &  ainfi  de  fuite, 
N'eft-ilpas  inconteftable  que  dans  un  Duo,  propre- 
ment dit ,  on  ne  peut  employer  plus  de  deux  Sons  ? 
Donc  ces  deux  Sons  doivent  former  une  clafTe  d'ac-- 
cords  différens  de  ceux  que  peuvent  fournir  les 
Trio,  les  Quatuor,  les  Chœurs ,  &c.  Je  finis  par  cet 
exemple  ,  crainte  de  fournir  encore  à  quelqu'un , 
fans  le  vouloir,  le  moyen  d'iîn'eiîter  une  infinité  d'au- 
tres accords  en  s'amufant  à  démembrer  les  Grands 
que  contient  ce  Traité. 


* 
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Or  les  accords  de  Onzième  &  de  Septîeme- 
fuperflue,  qui  contiennent  cinq  fons,ont  dû, 
à  plus  forte  raifon ,  fubir  des  retranchemens. 
On  a  donc  pratiqué  ces  accords  tantôt  fans 
neuvième ,  tantôt  fans  feptieme,  tantôt  enfin 
fans  l'un  &  fans  l'autre  de  ces  intervalles  :  & 
ces  différentes  formes  ,  prifes  pour  autant 
d  accords  différens ,  ont  eu  leurs  Signes  pro- 
pres, mais  cependant  communs  aux  deux  gen- 
res d'accords.  Les  voici  avec  leurs  Signes  : 

Accords  incomplets. 

Accord  de  Onzième  ou  deSep- 
tieme-fuperflue  dont  on  a  retran- 
ché la  neuvième ,  lequel  par  con- 
féquent  ne  refte  compofé  que  de 
quinte  ,  feptieme  &  onzième  ,  dite 
Quarte. 

Accord  de  Onzième  ou  de  Sep- 
tieme-fuperflue  dont  on  a  retran- 
ché la  feptieme  ,  lequel  refte  com- 
pofé de  quinte ,  neuvième  &  on- 
zième (23). 


4  ou 

1 


(23)  I.o:'<*qa'cn  regardoit  nne  Neuvième  &  une 
Seconde  comme  une  même  cliofe  en  Harmonie  (*) , 

C^)  Ce  préjugea  duré  ajfeilong-tems.  Si  quelques  Muficicns  ont 
Tecciinu  dans  Lt  fuite  quelque  légère  différence  entre  ces  deux 
intervalles  ,  tel  quun  célèbre  Organifle  ,  cité  par  JVf.  Dornel , 
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Accord  de  Onzième  ou  de  Sep- 
tieme-fuperflue  dont  on  a  retran- 
ché &  la  neuvième  &  la  feptieme. 
II  ne  refteroit  à  cet  accord  que 
la  quinte  &  la  onzième  y  mais  la 
Pratique  y  a  joint  l'oftave,  pour 
remplacer ,  en  quelque  façon  ,  les 
deux  fons  qui  lui  manquent  :  ainfi 


on  fe  fervoit ,  dans  quelques  Signes ,  d'un  i  au 
lieu  d'un  9  ,  comme  le  pratiquent  encore  quelques 
1  Compofiteurs  :  ainli  le  1  du  figne  de  l'accord  dont 
il  eil:  queftion  ici  repréfente  la  Neuvième  ,  par  k 
t  même  analogie  que  le  4  ,  foit  dans  les  accords  de 
:  cette  Sedion ,  foit  dans   ceux  qui  leur  font  rela- 
tifs ,  repréfente  la  Onzième.  Ce  font  encore-là  des 
I  reftes  de  la  routine  ;  il  y  a  même  une  raifon  de 
;  plus  pour  la  Onzième  ,  délignée  par  4  ,  c'efc  qu'on 
\  ne  fe  doutoit  pas  feulement  autrefois  que  cet  in- 
tervalle pût  être  autre  chofe  qu'une  Quarte.    îl  eil 
i  même  encore  aujourd'hui  des  perfonnes  en  préfence 
:  defquelles  il  feroit  dangereux  de  ne  pas  l'appeller 
:i  Quarte  :  elles  ont  le  Signe  pour  elles ,  &  nous  n'e.» 
I  vons  pour  nous  que  la  Théorie, 

'i  dans  un  petit  Ouvrage  intitulé ^heTour  du  Clavier  ^i/^  ne  chif- 
'  fraient  pas  moins  Vun  &  Vautre  intervalle  par  un  1. 
\  »>  Fe.u  M.  C*%  reconnu  pour  bon  Harmonifte  ,  dit  M.  Dor- 
I  î)  nel^  ne  voulut  point  admettre  as.  neuvième^  il  la  nommoit 
1  )?  féconde  fupérieure.  Cela  le  contraignoit  de  la  chiffrer  avec 
I  w  un  2  &  un  3  defîus  ou  defîbus  ». 

Cette  opinion  ne  diminue  en  rien  le  mérite  de  M.  C**  ;  cet 
i  habile  Artifle  cherchoit  beaucoup  plus  les  efets  qu'il  n  étudiait 
i  les  Principes  :  onfçait  d'ailleurs  que  la  pratique  ^  U  raifon^ 
i  mment  font  des  çhofes  différentes» 
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cet  accord  efl:  compofé  de  quinte ,  oftave  & 
oPxzieme ,  ou  ,  félon  le  langage  des  Prati- 
ciens 5  de  quarte ,  quinte  &  oftave. 

En  confidérant  tous  ces  accords  comme 
autant  de  retranchemens  d'accords  par  Sup- 
pofition ,  il  eft  vifible  qu'ils  ne  conftituent 
pas  un  nouveau  genre  ,  car  l'Harmonie  ne 
connoît  que  l'union  des  Sons  ,  &  non  leur 
réparation  j  ainlî  ce  que  j'ai  dit  à  l'égard  de 
la  Onzième  ou  de  l'àSepneme-fuperflue  ^  dans 
les  précédentes  Seftions  ,  doit  s'appliquer  à 
ces  fortes  d'accords.  Il  me  fumra  d'ajouter 
ici  ,  foit  pour  les  Compofiteurs ,  foit  pour 
les  Accompagnateurs ,  que  les  premiers ,  en 
faifant ,  dans  leurs  compositions ,  les  Re- 
tranchemens qu'ils  jugent  à  propos  ,  lorf- 
qu'iîs  emploient  un  accord  de  OnTj-eme  ou 
de  Septieme-fupcrfJue ,  devroient  néanmoins 
toujours  Chiffrer  l'accord  complet  que  ces 
Retranchemens  repréfentent.  Quant  à  ce 
qui  regarde  les  Accompagnateurs  ,  ils  n'ont 
qu'à  laiffer  faire  au  Compofiteur  comme 
il  l'entend  ,  rien  n'empêche  qu'en  accom- 
pagnant ils  ne  fafTent  toujours  des  accords 
complets.  Ainfi  ils  doivent  regarder  les 
Signes  de  cette  Section  comme  lynonymes 
avec  celui  de  la  Oni^ieme  ,  ou ,  s'ils  font  fur 
des  Notes-principales  ,  comme  fynonymes 
avec  celui  de  la  Septieme-fuperfiue, 

Ceux  des  Accompagnateurs  qui  font  dans 


DES  ACCORDS,  6^ 
kgoùt  àQsRetranchemens^  pourroient  encore 
ne  pas  s'aftreindre  à  celui  en  particulier 
qu'a  exigé  l'Auteur  :  il  ne  fçauroit  y  avoir 
aucun  inconvénient  qu'ils  faffent  entendre 
l'un  quand  l'Auteur  aura  marqué  l'autre  |  ils 
n'auront  fait  avec  lui  ,  &  en  total ,  que  le 
même  accord  primitif,  repréfenté  par  ces 
informes  mutilations. 

SECTION    CTNQUIEME, 

Accords  Diffonans  dérivés  de  celui  Je  Sixic 
de  la  Sous -dominante* 

Comme  l'accord  de  la  fous  -  dominante 
porte  9  dans  la  Pratique  5  le  nom  de  Grande- 
Sixte ,  &  qu'il  eft  confondu  par-là  avec  celui 
de  même  nom  ,  qu'on  a  vu ,  Seftion  Uî  de  ce 
Chapitre  5  dériver  d'une  fimple  -  feptieme  ^ 
l'appellerai  Sixte  -  dijjonante  celui  dont  il 
s'agit  ici  5  afin  qu'on  puiffe  entendre  5  daBS 
la  fuite  de  ce  Traité ,  duquel  des  deux  ac^ 
cords  ,  du  Fondamental  ou  du  Dérivé ,  je 
voudrai  parler.  A  l'égard  du  Signe  ^  qui  eït 
le  même  pour  l'un  &  l'autre  de  ces  accords^ 
&  par  conféquent  équivoque  ^  lorfque^  dans 
cet  Ouvrage  ,  il  fera  queftion  de  1  accorii 
fondamental ,  c'eft-à-dire^  de  cette  Sixte  q-ne 
je  nomme  Dissonante,  je  joindrai  deux 
Points  aux  Chiffres  ordinaires ,  afin  qu'on 
ne  les  prenne  pas  pour  le  Signe  de  faccord 
Dérivé^  pour  le  Signe  de  Grande-fixte* 


i 
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Quant  aux  dérivés  de  notre  Sixte-diffo- 
nante ,  ils  portent  également  dans  la  Pra- 
tique les  mêmes  noms  &  les  mêmes  lignes 
que  ceux  de  laSeftion  troifieme  :  il  feroitbien 
à  fouhaiter  qu'on  voulût  donner  à  tous  ces 
accords  des  noms  &  des  fignes  propres  (24) , 
ou  que  du  moins  on  joignît  aux  chiffres  en 
ufage  quelques  carafteres  diftinftifs.  En 
attendant  je  me  fer  virai  encore  ici  de  deux 
Points ,  mais  on  fe  fouviendra  que  dans  les 
Auteurs  ces  Signes  font  fans  Points. 

j  Signes  A  R  T  I   C  L  E      L 

',  Accords,    jéccorJs  dérivés  par  Renverf" ment, 
\  j 

^  :  ou  4. 1  AccoR  n  appelle  Tierce-quarte  y  ou 
P etite-fixte ^com^oiè  de  tierce  mi- 
neure ,  quarte  &  fixte  mineure  , 
I  pour  le  Mode  majeur ,  &  de  tierce 
î  majeure ,  quarte-fuperflue  &  fixte 


(24)  Ce  fouhaltne  pourra  être  rempli  que  lorfqu'on 
commencera  par  diftinguer  ces  accords  les  uns  des 
autres  ;  f  aï  tâché ,  foit  par  le  plan  que  j'ai  fuivi  dans 
cet  Ouvrage ,  foit  par  la  manière  de  préfenter  &  ces 
accords  &les  différens  accords  fondamentaux  qui  les 
produifent ,  d'en  faire  fentir  la  différence  :  mais  les 
fignes  &  les  noms  qui  font  en  ufage  me  paroifTem 
pour  y  parvenir  y  apporter  de  grands  obflacles. 

majeure, 


Signes 

des 

Accords, 


DES  ACCORDS^  éj 
majeure  pour  le  Mode  mineur* 
La  quarte  de  cet  accord  ,  dans 
l'une  &  l'autre  forme  ,  en  eft 
la  Diffonance  majeure  :  fon  ac- 
cord fondamental  ,  dans  la  pre-^ 
miere  forme  ^  eft  celui  de  Sixte-' 
dijfonantc  ,  avec  tierce  majeure, 
de  la  3*'^  majeure  au^deflbus.  Dans 
la  féconde  forme ,  c'eft  la  même 
Sixte-diiTonante ,  mais  avec  tierce 
mineure  ,  de  Ja  3''^  mineure  au- 
deffous. 

Toute  Note  qui  porte  cet  accord 
eft  Sixieme-not.e, 

Au  refte  ,  pour  diftinguer  cet  ac*^ 
cord  de  celui  de  la  Seftion  troi- 
fiemç  5  pag.  5  5  ,  lequel  a  les  deux 
mêmes  noms  ,  on  pourroit  appel- 
1er  celui-ci  Tierce  <&  Qi^anc  dijjo^ 
nanteÇi^). 


1711.  ?iilljlii..w,.1tJjj;.,^li 


(15)  Puîfqu'on  a  deux  noms  pour  deux  accords ^ 
ne  ferok-il  pas  aifé  d'en  attacher  invariablement 
un  à  chacun  ?  On  pourroit  du  moins ,  en  donnant 
le  nom  de  Tierce-quarte  aux  deux ,  exprimer  la  na- 
ture de  celui-ci  &  fa  différence  totale  d'avec  l'autre  ^ 
en  ajoutant  au  mot  quarte ,  ainli  que  je  le  pro- 
pofe  ,  l'épithète  de  Dijfonantc  ^  puif qu'en  effet  la 
Quarte  eft  Diffonance  majeure  dans  cet  aecord  5 
tandis  que  dans  celui  de  la  Seélion  troiHeme  gett? 


1 
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Accord  appelle  àe  S econde^a^ on 
pourroit  furnommer  Dijfonante  ^ 
pour  le  diftinguer  de  celui  qui 
dérive  d'une  Simple-dominan- 
te (  26  ).  Cet  accord  eft  compo- 
fé  de  féconde  majeure  ,  quarte  & 
fixte  :  cette  fixte  doit  être  ma- 
jeure dans  le  Mode  majeur  ,  & 
mineure  dans  le  Mode  mineur. 
La  féconde  de  cet  accord  en  eft 
toujours  la  Diflbnance  majeure  j 
fon  accord   fondamental   eft    la 


même  Quarte  étant  l'octave  du  Son  fondamental , 
ne  peut  ,  comme  telle  ,  &  félon  Tliarmonle  fon- 
damentale ,  être  regardée  que  comme  la  plus  fim- 
pie  &  la  première  de  toutes  les  Confonances ,  comme 
identique  avec  le  fon  qu'elle  repréfente  ,  comme 
jEquifonance  enfin  ,  car  c'eil:  fon  nom ,  bien-loin 
de  pouvoir  être  mife  au  rang  des  DilTonances. 

Ceux  des  Accompagnateurs  à  qui  certains  Etran- 
gers pourroient  avoir  recommandé  de  retrancher 
la  Quarte  dans  les  Petites-fixtes  qui  proviennent 
des  Dominantes  ,  regardant  cette  Quarte  comme 
une  diiïbnance  ,  pourront ,  par  ce  que  nous  venons 
d'obferver  au  fujet  de  cet  Intervalle  ,  juger  de  l'ab- 
furdité  de  pareils  préceptes. 


(16)  Dans  l'accord  de  Seconde  de   la  Seélion 
troifieme  ,  pag,  66 ,  ce  n'eft  pas  la  féconde  qui  eu 
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SixtC'diJfonante  de  la  5^^  au-def- 
fous,  mais  avec  tierce  majeure, 
dans  le  Mode  majeur  ,  &  ^vec 
tierce  mineure  ,  dans  le  Mode 
mineur. 
Toute  Note  qui  porte  cet  accord 
eft  Note-principale. 

Accord  appelle  de  Septième^ 
qu'on  pourroit  furnommer  Dé- 
rivée ,  ou  Confonante  ,  pour  le 
diftiîiguer  des  accords  fonda- 
mentaux de  Septième  ,    que  por- 


I 


DifTonance  ,  mais  la  note  même  qui  porte  l'ac- 
cord ;  au  lieu  que  ,  dans  celui-ci ,  cette  même  note 
étant  quinte  du  Son  fondamental  ,  c'eft  la  féconde 
qui  eft  DifTonance. 

On  pourroit  objeéler ,  d'après  ce  que  j'ai  dit  dans 
le  Chapitre  premier  de  Yïntrodiiction  ,  pag.  6  ,  que 
l'une  &  l'autre  féconde  doivent  être  regardées  comme 
DifTonances ,  puifqu'eiles  forment ,  dans  les  deux 
accords ,  un  Intervalle  ,  ou  degré  ,  conjoint.  Cela 
eu  vrai ,  fi  l'on  coniidere  cette  note  en  tant  que 
Seconde  ,  c'eft-à-dire  ,  fi  l'on  compte  toujours  en 
partant  du  Son  inférieur.  Mais  on  doit  obfen^er 
que  dans  l'accord  de  la  Seclion  troifieme  ,  les  deux 
Sons  qui  forment  Seconde  ,  font  renverfés  ,  que 
le  fupérieur  étant  Toélave  du  Son  fondamental  , 
c'efl:  le  Son  inférieur ,  le  Son  Grave  ,  qui  eft  la 
DilTonance ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même  ,  qui  eu 

Eij 
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tent  les  Dominantes  (27).  Dans 
le  Mode  majeur ,  cet  accord  eft 
compofé  de  tierce  mineure, quinte 
&  feptieme  mineure  :  fon  accord 
fondamental ,  dans  cette  forme , 
eft  la  Sixte-diJfonantCy  avec  tierce 
majeure  ,  de  la  6^^  majeure  au- 
deflbus.  Dans  le  Mode  mineur , 
la  quinte  de  cet  accord  doit  être 
Diminuée  ^  &  fon  accord  fonda- 
mental ,  fous  cette  dernière  for- 
me ,  eft  la  Sixte-dijfonante ,  avec 
tierce  mineure ,  de  la  6^%  majeure 
au-deffous. 

Toute  Note  qui  porte  cet  accord 
eu  Seconde-note^  &:  diflbnance  ma- 
jeure elle-même. 


la  féconde  ,  le  degré -conjoint  du  Son  fupérîeur  ; 
au  heu  que  dans  l'accord  dont  il  s'agit  ici  ,  les 
deux  Sons  conjoints  étant  dans  l'ordre  direft  ,  & 
le  plus  Grave  étant  Quinte  du  fondamental ,  &  par 
conféquent  Confonancc ,  il  n'y  a  que  le  Son  fupé- 
rîeur qui  puifTe  être  la  Diffonance  ,  ou  le  degré- 
conjoint  ,  de  cette  Quinte. 

(17)  La  note  qui  fait  feptieme  dans  cet  ac- 
cord ,  eft  la  quinte  du  Son  fondamental ,  par  con- 
féquent elle  eft  confonance  ;  au  lieu  que  dans 
les  accords  fondamentaux  de  Septième  ,  c'eft  Tin-» 
tervalie  de  ce  nom  qui  eft  &  l'objet  &  la  Diffo- 
nance même  de  l'accord. 
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Article    IL 

Accord  dérivé  par  Suppojition. 

Accord  qu'on  pourroit  appeller 
Neuvième  -  confortante  (28),  pour 
le  diftinguer  des  Neuvièmes  que 
fourniffent  les  Dominantes»  Cet 
accord  n'eft  ufité  que  dans  le 
Mode  majeur  :  il  eft  compofé 
de  tierce  majeure  ,  quinte ,  fep- 
tieme  majeure  &  neuvième  ma- 
jeure. La  tierce  de  cet  accord 
en  eft  la  Diflbnance  majeure  ,  la 
feptieme  &  ta  neuvième  n'y  font 
que  des  Diflbnances  apparentes 
&  Accidentelles  :  fon  accord  fon- 
damental eft  la  Sixte-dijfonante  , 
avec  tierce  majeure ,  de  la  j^^  au- 
deffus. 


^  ^(28)  La  neuvième  de  cet  accord  étant  encore 
ici  quinte  du  Son  fondamental ,  ainli  que  la  fep- 
tieme de  l'accord  précédent ,  elle  eft  donc  auffi 
Confonance  comme  elle. 


i 
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Toute  Note  qui   porte  cet   accord    eft 
Quatricme-note  (29). 

Sectiok 

(29)  J'ai  fuivi  les  idées  reçues  à  l'égard  de  la 
conftrudion  de  cet  accord  ;  mais  il  eft  bon  d'ob- 
ferver  que  le  Son  fondamental ,  la  Quinte  ,  étant 
le  fon  le  plus  près  de  la  note  qui  porte  cet  accord , 
îl  s'enfuit  que  c'eft  par  le  Son  fondamental  même , 
par  cette  Quinte  ,  que  doit  commencer  la  conftruc- 
tion  de  l'accord  ,  en  cette  forme  :  5*%  7""%  9""% 
%L  lo^""**.  Au  furplus ,  il  efl  fi  peu  vrai  que  la  neu- 
vième 5  que  j'ai  mife  au  rang  des  DifTonances  Ac- 
cidentelles ,  foit  effeftivementDifTonance  ,  dans  cet 
accord  ,  qu'au  lieu  de  pouvoir  defcendre ,  elle  doit 
conftamment  refter  fur  le  même  degré ,  dans  la  fuc- 
ceffion  propre  à  cet  accord  ;  &  cela  comme  QuiNTE 
du  Son  fondamental ,  d'où  je  l'ai  appellée  Confo- 
nanti,  A  l'égard  de  la  feptieme  ,  fi  elle  defcend , 
ce  n'eft  point  comme  Diffonance  :  elle  efl:  Tierce 
du  Son  fondamental  5  &  elle  ne  fait  ,  en  defcen- 
dant ,  que  fuivre  fa  marche  la  plus  naturelle. 

C'eft-là  le  feul  accord  par  fuppofition  qu'on  ait 
encore  tiré  de  la  Sous-dominante  ;  il  efl:  même  fort 
peu  connu  ,  8z:  ne  l'eil  que  dans  le  Mode  majeur  , 
&  fous  la  forme  dont  je  l'ai  énoncé  dans  le  Texte, 
c'eiî-à-dlre,  compofé  de  3",  5" ,  7"^%  ^  9"^^ 
L'Exemple  XXIX  de  la  Génération  harmonique ,  de 
M.  Ram.eau ,  préfente  cet  accord  dans  la  féconde 
BafTe-continue.  Uut  qui  le  porte  efl  une  note  parSup- 
pofition  ,  cenfée  quinte  au-deffous  de  la  fous^domi- 
nante/o/,  défignée  par  un  Guidon  dans  la  BafTe- 
fondamentale  de  l'Exemple.  Auffi  cet  lU  doit-il 
être  fuppofé  une  odave  plus  bas ,  ou  bien ,  il  faut,, 
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par  rapport  à  lui ,  fuppofer  le  Guidon  une  o£tave 
plus  haut. 

Quoique  cette  forte  de  Neuvième  foit  peu  prati- 
quée ,  il  n'eft  pas  moins  confiant  qu'elle  peut  tenir, 
dans  l'Harmonie  ,  un  rang  auffi  diftingué  que  tout 
autre  accord  de  Suppoiition  ,  puifque  fon  origine 
eu  la  même  ,  &  qu'elle  eu  formée  de  la  même 
manière  que  tous  les  accords  de  ce  genre. 

L'on  pourroit  même  ,  en  profitant  de  tout  ce 
que  fournit  le  Principe  de  la  Suppofition  ,  donner 
à  la  Sous-dominante  un  accord  de  plus  :  j'en  par- 
lerai dans  la  Troifieme  Partie  de  cet  Ouvrage  ^ 
où  je  propoferai  en  même  tems  une  autre  forte 
de  Neuvième  ,  différente  à  certains  égards  de  celle- 
ci  ,  &  toute  compofée  de  Sons  pris  dans  un  même 
Mode. 

Je  dis  dans  un  même  Mode ,  car  il  efl:  vifible  que 
l'accord  qui  fait  l'objet  de  cet  Article  ,  préfente 
une  double  Modulation.  Par  exem.ple  ,  dans  l'ac- 
cord i££  mi  fol  Ji  re  ^  ou  plus  exaâement ,  ut  fol 
Ji  rc  mi  ,  de  l'Exemple  XXIX  de  la  Génération  har^ 
monique  ,  l'accord  fondamental  fol  fi  rc  mi  appar- 
tient inconteflablement  au  Mode  majeur  de  Re  t 
or  le  Son  par  Suppoiition  ,  Xut  -  naturel ,  n'étant 
point  de  ce  Mode  ,  il  appartient  nécefTairement  à 
celui  de  Sol ,  auquel  on  palTe  im-médiatement  après 
l'accord ,  dans  cet  Exemple ,  en  rendant  Dominante» 
tonique  le  rc  qui  fuit,  &  qui  auroit  dû  paroître 
comme  Tonique. 

Si  j'ai  dit  dans  le  Texte ,  que  toute  Note  qui  par-^ 
toit  cette  forte  de  Neuvième  ,  étoit  Quatrieme-note  ^ 
c'efl  uniquement  pour  rendre  l'énoncé  de  cette 
Règle  avec  plus  de  préciiion  :  il  fufRt  d'ailleurs 
que  cette  Note  foit  eÔeâdvement  le  quatrième  de* 
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SECTION    SIXIEME. 

AccôfdÈ  Drjfonans  Ù  par  Subflitu* 
tioTi  dérivés  de  celui  de  Septième^ 
diminuée^ 

A  R  T  ï  C  L  Ê      L 

Accords  dérivés  par  Renverfemetit. 

Accord  de  Sixte-fenfible  aveu 
faujfe-quinte  ,  compofé  de  tierce 
mineure ,  quinte  diminuée  &  fixte 
majeure.   La  tierce  de  cet  accord 


gré  ,  la  Quatrieme-note  ,  du  Mode  prochaîn  auquel 
«lie  appartient ,  mode  dont  la  préfence  même  s'an- 
nonce par  cette  Note  ,  pour  que  ma  proportion  fok 
exidement  vraie  ,  bien  que  les  autres  fons  qui  for- 
ment Taccôrd  de  cette  note,  appartiennent  à  un  mode 
diiTérêilt ,  au  Mode  aftuel ,  ou  ,  pour  mieux  dire ,  à 
C:elui  qui  étoit  Taftuel ,  &  qui  cefTe  de  Têtre  en  cé- 
dant fa  place  au  nouveau  mode.  Du  refte  cette  ma- 
tière auroit  befoin  d'être  traitée  plus  au  long,  ou  du 
moins  d'être  éclalrcie  par  quelques  Exemples  ,  mais 
ce  n'en  efl  pa';  ici  le  lieu.  J'ai  cru  devoir  jetter  feule- 
ment quelques  idées  à  ce  fujet,  parce  que  le  peu  qu'on 
a  dit  touchant  cet  accord ,  dans  le  Livre  que  j'ai  eité  , 
m'a  paru  préfenter ,  parmi  quelques  vérités ,  une 
fôUrce  d'crreursi  FojeiGénén  karm.pagu8C, 
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en  eft  la  Diflbnance  mineure  pri- 
mitive (30)  ,  la  quinte  eft  une 
nouvelle  diflbnance  qu'occafionne 
la  Subftitution  ^  &  que ,  pour  mieux 
défîgner,onpourroit  appellerX)//^ 
fonance  diminuée^  en  la  fuppofant 
néanmoins  toujours  dans  la  clafîe 
des  mineures  ,  ou  la  regardant 
comme  telle ,  pour  la  fauyer  en 
defcendant  (31). 


(30)  L'accord  de  feptîeme-dimînuée  ut  ^  mi 
fol  fi  ^  5  par  exemple  ,  repréfemant  celui  de  la  do- 
minante la  ut  ^  mi  fol ,  il  efl:  aifé  de  voir  que  la 
quinte  du  premier  accord  ,  le  fol ,  eft  diiTonance 
primitive  dans  celui  de  la  dominante  la  ut  ^  mi 
fol. 


(31)  On  a  appelle  Dïffonanct  majeure  la  fixte 
de  la  Sous-dominante ,  parce  que  cet  intervalle  eft 
majeur-,  on  a  appelle Z?i//o;z^/zce  mineure  la  feptieme 
de  la  Dominante ,  parce  que  cet  imervalle  ef}  mi- 
neur ;  je  n'ai  pu  me  déterminer  à  appeller  mineure 
une  diflbnance  qui ,  dans  l'accord  fondamental ,  eil 
une  feptieme  moindre  que  la  mineure ,  &  qui  porte 
à  û  jufte  titre  la  dénomination  de  Diminuée.  J'ai 
cru  devoir  appeller  ,  par  analogie  ,  &  pour  plus 
d'exaétitude ,  Dijfonance  diminuée ,  celle  que  fonné 
cette  forte  d'intervalle  ^  dont  l'accord  même  ^  du- 
quel il  fait  partie  ,  a  pris  le  nom  de  Septième- 
Diminuée^ 
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L'accord  fondamental  de  cette 
forte  de  Sixte  eft  la  Septieme-dimi" 
nuée  de  la  3".  mineure  au-deffbus. 

Toute  Note  qui  porte  cet  ac-* 
cord  eft  Seconde- note,  d'un  Mode 
mineur. 

Accord  de  Triton  avec  tierce  mi'-- 
neure  ,  compofé  de  tierce  mi- 
neure ,  quarte  -  fuperflue  &  fixte 
majeure.  La  tierce  de  cet  accord 
en  eft  la  Diffonance  diminuée  : 
fon  accord  fondamental  eft  la 
Septième-diminuée  de  la  5^^  dimi- 
nuée au-defîbus. 

Toute  Note  qui  porte  cet  accord 
eft  Quatrieme-note  d'un  Mode  mi- 
neur ,  &  diffonance  mineure  pri- 
mitive elle-même. 


X  2  kccovjD  èi^  Seconde- fuperflue ^com." 
pofé  de  féconde  fuperflue  ,  quarte 
fuperflue  &fixte  majeure.  La  fixte 
de  cet  accord  en  eft  la  Diffo- 
nance mineure  primitive  (3  2)  :  fon 

(3  2)  Cette  iixte  ,  quoique  fixte  &  quoique  ma- 
jeure ,  eft  néanmoins  Diffonance  mineure.  Ceux  à 
qui  cette  propolition  pourroit  paroître  étrange  n'ont 
qu'à  confulter  la  Baffe  -  fondamentale  primitive. 


Signes 
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Accords, 
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accord  fondamental ,  eft  celui  de 
Septième-diminuée  de  la  7"^^.  di- 
minuée au-delTous. 
Toute  Note  qui  porte  cet  ac- 
cord eft  Sixieme-note  d'un  Mode 
mineur  ,   &  Diflbnance  diminuée 
elle-même. 

Article    IL 

Accords  dérivés  par  Supposition. 

Accord  àeNeuvieme  mineure  avec 
tierce  majeure  y  compofé  de  tierce 
majeure  ,  quinte  ,  feptieme  mi- 
neure 5  &  neuvième  mineure.  La 
feptieme  de  cet  accord  en  eft  la 
Diffonance  mineure  primitive  ^ 
&  la  neuvième  en  eft  la  Diffo* 
nance  diminuée  :  fon  accord  fon- 
damental eft  celui  de  Septième- 
diminuée  de  la  3*^^  majeure  au- 
deffus. 
Toute  Note  qui  porte  cet  accord 

eft  Cinquieme-note  (33). 


(33)  Cet  accord  eft  peu  connu  ,  mais  il  efl:  très- 
praticable.  La  Note  qui  peut  le  porter  doit  être 
regardée  ,  dans  la  BafTe-continue ,  comme  un  Son 


X5 
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Accord  de  Quinte'fuperflue  avec 
quarte ,  compofé  de  quarte ,  quinte 
luperflue  ,  feptieme  majeure ,  & 
neuvième  majeure,  félon  la  Pra- 
tique 5  &  plus  exaftement ,  de 
quinte  fuperflue  ,  feptieme  ma- 
jeure 5  neuvième  majeure  &  on- 
zième. La  neuvième  de  cet  ac- 
cord en  eft  la  DifTonance  mineure 
primitive ,  la  quarte  (  c'eft-à-dire 
onzième  )  en  eft  la  Diflbnance  di- 
minuée ;  la  feptieme  n'y  eft  qu'une 
diflbnance  Accidentelle  :  fon  ac- 
cord fondamental  eft  celui  de  Sep- 
ticme-duninuce  de  la  5^^  fuperflue 
au-deflfus. 
Toute  Note  qui  porte  cet  ac- 
cord eft  Mediantc  d'un  Mode  mi- 
neur (34), 


par  Suppofition  ,  ajouté  au-deiTous  de  raccord  de 
Septième  diminuée  ,  pris  dans  ce  cas  comme  fon- 
damental propre ,  quoique  ,  dans  fon  origine ,  il  ne 
le  foit  que  précairement ,  c'eft-à-dire  ,  par  fubftitu- 
tion.    (  Chapitre  II ^  pag.  4(^\ 

(34)  Beaucoup  de  Muficiens  pourroient  être 
furpris  de  ne  point  trouver  ici  au  rang  des  diflb- 
nances  de  cet  accord  l'Intervalle  altéré  de  quinte 
fuperflue  ;  mais  je  les  prie  d'obferver  que  cet  In- 
tervalle ,  quoique  faux  ,  quoique  difcordant  ,  ne 
peut  cependant  être  mis  au  rang  des  Diflbnances , 


X7 
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Accord  de  Septieme-'fuperjlue  avec 
fixte  mineure ,  compoié ,  félon  la 
Pratique,  de  fixte  mineure,  Sep- 
tième majeure  ,  improprement 
dite  fuperflue ,  neuvième  majeure 
&  onzième  :  &  félon  fa  vraie  conf- 
truftion  ,  de  feptieme  majeure  , 
neuvième  majeure  ,  onzième  & 
treizième  mineure ,  oftave  de  la 
fixte.  La  onzième  de  cet  accord 
en  efl:  la  Diflbnance  mineure  pri- 
mitive ,  la  fixte  (ou  treizième) 
en  efl:  la  DifTonance  diminuée  9 
la  neuvième  &  la  feptieme ,  dite 
fuperflue  ,  n^  font  que  des  diflTo* 
nances  Accidentelles  (35)  i  fon 
accord  fondamental  eil  celui  de 
Septième-diminuée  de  la  y""',  npia- 
jeure  au-defl^is. 

Toute  Note  qui  porte  cet  accord 
eft  Note-principale, 


fi  l'on  prend  ce  terme  finalement  &  danîî  le  iens 
qu'il  doit  avoir  en  Harmonie. ,  Je  croi<?  m'être  déjà 
alTez  expliqué  là-defTus  ,  foit  dans  XlntroduBion  ^ 
pag,  6 ,  foit  à  la  Nots.  iG ^  pag.  44. 

(3  5)  La  note  qui  forme  feptieme  dans  cet  ac*- 
COrd  eft  la  même  (en  fuppofant  la  même  har- 
îïipnie  fondamentale  )   que  celle  qui  fait   quinte 
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SECTION    SEPTIEME. 

De  r Accord  de  Sixte  fuperflue. 

Dans  les  Modes  mineurs  ,  lorfque  la 
fixieme  note  en  defcendant  va  former  un 
Repos  fur  la  cinquième  ,  on  fe  fert  quel- 
quefois ,  pour  mieux  annoncer  ce  Repos , 
d'un  accord  appelle  de  Sixte-fuperfiue ,  qui 
n'efl:  autre  chofe  que  celui  de  P etite-fixte  ^ 
dont  on  a  altéré  la  fixte  en  l'élevant  d'un 
demi  -  ton  ,  ce  qui  la  rend  fuperflue  ,  de 
majeure  qu'elle  étoit. 

Cet  accord ,  comme  Petite  -  fixte  ,  doit 
être  défigné  par  un  6  barré ,  avec  un  Diéfe 
à  côté  ,  pour  exprimer  l'altération  de  la 
fixte.  Si  quelques  Auteurs  ne  défignent  cet 
accord  que  par  un  fimple  6  ,  c'eft  qu'ils 
l'envifagent  fous  un  autre  point  de  vue , 
comme  on  le  verra  à  la  Note  qui  termine 
cette  Seftion. 


fuperflue  dans  Taccord  précédent  ;  ainfi  ce  que  je 
viens  de  dire  à  la  Note  précédente  pourra  îuffire 
pour  cette  feptieme  prétendue  dîfTonance  ,  &  qui 
ne  Teft  pas  plus  qu'elle  n'eft  fuperflue  ;  (  Voyc^ 
V Introduction  ,  pa§.  i8)* 
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Accord  de  Sixte-fuperflue ,  com- 
pofé  de  tierce  majeure  ,  quarte 
fuperflue  &  fixte  fuperflue.  La 
tierce  de  cet  accord  en  efl:  la 
Diflbnance  mineure  :  fon  accord 
fondamental  eft  une  forte  de  Sep- 
tième mineure ,  avec  tierce  ma- 
jeure &  fauffe  quinte ,  de  la  5'% 
diminuée  au-deflbus  (36). 


(36)  Cet  accord  fondamental  n'a  point  de  nom 
propre  ,  parce  qu'il  n'eft  prefque  pas  connu ,  quoi- 
que fon  Dérivé  ,  la  Sixte-fuperiîue  ,  le  foit  déjà 
afTez.  Ce  dernier  accord  ne  pouvant  néanmoins, 
par  fa  ftruélure ,  être  regardé  comme  fondamental , 
doit  néceffairement  avoir  un  fondement,  SinécefTai- 
rement  encore ,  n'avoir  d'autre  fondement  que  cette 
même  Septième  que  je  lui  aflîgne  ,  portant  tierce 
majeure  &  faufTe-quinte. 

Par  exemple ,  quel  fondement  donner  à  la  fîxte- 
fuperflue  fa  la  fin  ^  ,  finon  Taccordyz  rc^fala 
qui  ne  contient  précifé^ent  que  les  mêmes  fons  , 
mais  rangés  par  tierces  ,  c'eft-à-dire ,  dans  un  ordre 
direft  ,  ordre  qui  conftitue  tout  accord  fondamen- 
tal ?  Or  il  eft  évident  que  l'accordy^  re^  fa  la^ 
n'eft  proprement  ni  un  Accord-fenfible ,  puifque  fa 
quinte  n'efl:  pas  jufte ,  ni  une  fimple-feptieme ,  puis- 
que fa  tierce  efi:  une  note  fenlible  :  il  doit  donc  for- 
mer une  clafTe  particulière  d'accord  fondamental  ^ 
qu'il  coiiviendroit  de  diftinguer  par  un  nom  propre^ 
pour  éviter  toute  équivoque. 

Dans  U  Chapitre  fuiyant^  je  dorme  un  nçm  à  eu 
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Toute  Note  qui  porte  cet  accord  eft 
Slxieme^note  d'un  Mode  mineur,  &  annonce 
un  Repos  fur  la  Cinquiemç-note  (37). 

AFERTISS  E  MENT. 

J'ai  renfermé  dans  ces  deux  Chapitres 
tout  ce  qu'on  connoît  d'accords  jufqu'à 
préfent.  Ceux  qui  voudront  s'y  tenir ,  peu- 
vent ne  pas  lire  le  Chapitre  fuivant  ,  & 
pafTer  au  Quatrième ,  où  je  traite  des  fuf- 
penfions, 

1"    '  ■    ■     .1        'I"-.  I  I  I  »  .Mw^i— mi—a»— M— «1— 1— 1^»— 

accord  fondamental ,  lequel  une  fols  ndmis  ,  ne  doit 
pas  ,  fans  doute  ,  avoir  la  feule  Sixte-fuperflue  pour 
Dérivés  :  auffi  en  propoferai^je  £  autres  ,  dans  ce 
Chapitre  ,  aux  Amateurs  de  C Harmonie.  Ils  y  retrou^ 
verojn  la  Sixte-fuperjlue  dans  fon  ordre  de  généra* 
lion  ;  mais  je  ne  ferai  que  l"*  indiquer  ,  puifque  fcn 
train  ici, 

(37)  Plufîeiirs  Mufîcîens  étrangers ,  foit  Corn- 
pofiteurs  ,  foit  Accompagnateurs  ,  qui  abondent 
€fticore  en  Sixtes  appellées  fîmples  ,  ou  ordinaires  , 
ne  pratiquent  la  Sixte-fuperflue'fur  la  Sixieme-note , 
que  comme  Sixte-fimple ,  teile  que  celle  de  la  Mé- 
diante  ,  ou  même  de  la  Seconde-note ,  fur  laquelle 
ils  ne  font  également  que  cette  forte  de  iîxte  , 
comme  on  le  pratiquoit  aufE  en  France  avant  Téta- 
bllfïement  de  ce  qu'on  a  appelié  Règle  de  fOciave  y 
règle  qui  a  précédé  l'époque  des  Principes  qu'on 
a  enfin  trouvés  à  l'Harmonie.  Bien  plus  ces  Ac- 
compagnateurs 
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compagnatMirs  à  fixte  ont  même  la  patience  &  la 
fage  précaution  de  retrancher  la  Quarte  de  toutes 
les  Petites-lixtes  qu'ils  rencontrent  dans  nos  BafTes- 
chiiTrées ,  parce  que  ,  difent-ils,  cette  Quarte  eu 
Dissonance  {Foyei]>lote  15  ^pag.  €6).  Or  celle 
qui  fait  partie  de  Faccord  dont  il  s'agît  ici  ,  pour- 
roit-elle  ,  félon  ces  Etrangers ,  ne  pas  fubir  la  même 
profcription ,  puifqu'elle  n'efl  pas  même  une  Quarte 
juiîe,mais  unlntervalle/^/:^^,  dif cordant^  nnTRiTON? 
Auiîi  ne  compofent-ils  leur  Sixu-fuperfim  que  de 
tierce  ,  fixte  fuperflue  &  odave  ,  conmie  feroit 
-fala  n^fa  ^  ou  bien 9  en  doublant  la  tierce,^ 
la  u  "^  la. 

Il  eâ  important  de  faire  obfersrer  ici  à  ceux  de 
nos  Accompagnateurs  qui  pourroient  n'être  encore 
qu'au  point  où  en  font  les  Etrangers  dont  je  parle  , 
ou  même  à  ceux  qui ,  ayant  connu  les  Petites-fixtes, 
pourroient  être  revenus  aux  Sixtes-fimples ,  parce 
qu'ils  les  prendroient  pour  un  perfeâ:ionnement 
de  l'Art ,  il  eft  important ,  dis-je  5  de  faire  obfer- 
ver  aux  uns  &  aux  autres ,  qu'une  telle  fixte  fur 
fa ,  par  exemple,  n'offrant  jamais  dans  fes  différentes 
formes ,  de  Sixte-fimple  ,  de  Sixte-doublée  ou  de 
Tierce-doublée  ,  que  les  trois  notes  diverfes  fa  ^  la^ 
\  rc  M  ?  ne  peut  par  conféquent  avoir  pourBafTe  fon- 
damentale que  l'accord  direél  rf^  fa  la  ;  accord 
dont  la  Tierce  &  la  Quinte  font  diminuées.  Or 
voudra-t-on  donner  le  nom  de  Parfait  à  un  accord  5 
dont  les  Intervalles  qui  le  compofent  font  ainfi  mu- 
tilés ?  A  un  accord  enfin  qui  n'en  eft  pas  un  ? 

Mais  fi  ces  trois  Sons  ne  peuvent  par  eux-mêmes 

;  former    aucune    forte    d'accord  ,    il   eft  évident 

d'ailleurs  qu'ils  font  une   portion  de  quelqu'autre 

accord  ,  &  qu'en  effet   ils  appartiennent  à  cette 

forte  de  Septième  avec  tierce  majeure  &  faufle- 

F 
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quînte ,  que  j'affigne  pour  accord  fondamental  à  k 
Sixte-fuperfiue.  Accord  qui  feroit  ici  fi  rz'^fa  la  , 
&  dont  \q  fa,  ^  mis  pour  BafTe-continue  ,  donne  la 
fixte-fuperfiuey^  la  fi  n  w.  ;  compofée  ,  comme  on 
voit ,  de  tierce  ,  quarte  &  fixte  ,  vraie  forme  de  la 
Sixte-fuperfiuc  qu'on  pratique  en  France  ,  &  qui , 
à  raifon  de  fa  conliruftion  ,  doit  être  mife  dans  la 
clafTe  des  Petites-Sixtes. 

On  pourroit  remarquer  que  ii  dans  cet  accord 
le  re  "^  forme  quelque  difcordance  avecj^  ,  en  re^ 
venche  ce  r^  3^  eflla  tierce  harmonique  de^,  Son 
fondamental  de  l'accord.  D'où  je  conclus  que  la 
difcordance,  entre  fa  &:re  "^  (  fi  toutefois  il  y  en  a) 
n'efl  occalionnée  que  par  le  feul  fa ,  que  le  tâ- 
tonnement,  l'oreille  ,  les  loix.de  la  Mélodie,  & 
enfin  l'impreffion  du  mode  qui  précède  Faccord 
dont  il  s'agit ,  ont  fait  fubffcituer  aufa-diéfe^  quinte 
vraiment  naturelle  ,  &  phyfiquement  harmonique 
àefi.  En  effet ,  les  occaiions  où  Ton  pratique  cet 
accord  ,  les  tournures  de  BafTe -continue  dans  lef- 
quelles  on  l'emploie  ,  le  chant  des  Parties  qui  re- 
faite de  cet  accord  &  de  fa  fuccefïlon  ,  tout  enfin  ^ 
fi  l'on  y  réfléchit ,  confirme  mon  opinion. 

Je  ne  craindrai  pas  d'ajoilter  ici  quelques  déve- 
loppemens  fur  l'origine  &  la  nature  de  cet  accord, 
d'autant  que  cette  matière  n'a  été  traitée  encore 
par  perfonne  :  d'ailleurs  mes  idées  en  deviendront 
plus  lummeufes  &  plus  fenfibîes. 

Par  exemple  ,  dans  ce  chant  de  BafTe  la  fol  fa  mi 
(  en  A' mi -la  )  ,  où  le  /^  feroit  fuppofé  d'une  durée 
fufEfante  pour  porter  deux  accords  ;  fi  pour  mieux 
annoncer  le  repos  que  ce  chant  va  former  fur  mi^ 
on  fait  pafTer  lefak  fon  diéfe  ,  de  cette  manière, 
la  fol  fa  fa  i^mï  ^  en  donnant  la  fixte  majeure  à 
ce/^i  ^  ,  devenu  feco^nde-note  de  mi  '^  ainfi  qu'on 
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le  pratiquoit  fort  fouvent  dans  la  Mufique  Italienne  ^ 
vers  le  tems  de  Cordlï ,  on  aura  pour  lors ,  dans  la 
Partie  fupérieure  ,  le  chant  mï  mi  rc  re  ^  mi  :  ou  ii 
le  premier  fa  de  la  BafTe  a  été  fuppofé  porter  la 
Septième ,  fuivie  de  laPetite-lixte  majeure  furfaM^ 
on  aura  le  chant  mi  mi  mi  re  ^  mu  Or  pour  rendre 
la  BafTe  plus  chantante  ,  continuez  le  fa  -  naturel 
pendant  les  deux  accords  que  portent^  ^faW.^ 
en  laifTant  fubMerle  re-^  dans  la  Partie  fupérieure^ 
&  vous  aurez  une  fixte-fuperflue  entre  fa  de  la 
BafTe  &  re  ^^  du  chant  ;  cefl:  auffi  ce  qu'on  a  fait. 
Ainiî  cet  Intervalle  ,  &  l'accord  qui  le  porte  ,  ne 
préfentent  autre  chofe  que  les  droits  mutuels  de 
l'Harmonie  &  de  la  Mélodie  ,  droits  que  l'Art, 
guidé  par  le  goût ,  a  fçu  enfin  réunir  dans  la  for- 
mation de  cette  forte  d'accord. 

Obfervons  encore  ,  que  cet  accord  comporte 
une  double  modulation  :  car  le  re-diéfe  appartient 
réellement ,  comme  note  fenfible  ,  au  mode  de  mi  ^ 
8c  le  fa-naturel  y  en  confervant  l'imprefîion  du  mode 
antérieur  ,  du  mode  de  la ,  détruit  toute  idée  d@ 
modulation  en  mi  ,  &  prépare  Foreille  à  recevoir 
agréablement  fur  ce  rni  une  Tierce-majeure  ,  un 
fol  M  5  lequel  ,  de  fon  côté  ,  achevé  de  dépouiller 
mi  de  tout  droit  de  Tonique  j  pour  le  fubordonner 
à  la  tonique  la  ^  &  le  préfenter  à  Foreille  comme 
quinte  de  cette  tonique ,  ou,  félon  ce  que  j'ai  éta- 
;:bli  dans  le  troifieme  Paragraphe  du  Chapitre  V  de 
X Introduction  ,  comme  Cinquieme-note. 
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CHAPITRE    III. 

Accords  DiJJonans  altérés. 

»  I     III      ■  I  -    ,       ,  ■ ip  ■  I  11  I    ■ 

SECTION   PREMIERE. 

De  r Accord-fenfible  avec  faujfe  quinte. 

J'Appelle  Accord  -  fenfible  avec  fauffe 
quinte  celui  que  j'ai  dit  être  le  fonda- 
mental de  la  Sixte-fuperflue ,  dans  le  Cha- 
pitre précédent  :  ce  nom  le  diftinguera  affez 
du  vrai  Accord -fenfible  &  de  la  Simple- 
feptieme. 

Je  ne  m'arrêterai  point  ici  à  conftater 
l'exiftence  de  cet  accord  fondamental  ,  ni 
à  prouver  que  la  Sixte-fuperfiue  n'en  peut 
avoir  d'autre  :  ce  que  j'ai  dit  dans  les  deux 
Notes  précédentes  pourra  fufEre  à  cet  égard, 
en  attendant  qu'on  trouve  à  la  Sixte-iuper- 
flue  quelqu'autre  fondement ,  ou  qu'on  nous 
prouve  qu'elle  eft  fondamentale  elle-même , 
ou  qu'elle  n'a  point  de  fondement. 

L'accord- fenfible  avec  faufTe-quinte  fup- 
pofé  admis  ,  doit  néceflairement  ,  comme 
je  l'ai  infinué  dans  ce  qui  eft  en  italique 
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à  la  fin  de  la  Note  3  G  ,  pag.  79 ,  doit ,  dis-je , 
néceffairement  produire    d'autres  accords , 
foit  par  renverfement ,  foit  par  fuppofition , 
ainfi  que  tous  les  accords  de  feptieme.  Bien 
plus ,  comme  accord-fenfible ,  je  lui  fubfti- 
tue  une  forte  de  feptieme  -  diminuée  ana- 
logue à  fa  nature  j  c'eft -à- dire  , -portant  la 
même  altération  que  lui.    Enfin  ce   feroit 
refter  en  chemin  que  de  ne  pas  tirer  de  ce 
nouvel  accord  Ae  Jubfl'Ltunon  d'autres  déri- 
vés 5  en  employant  pour  cela  les  deux  opé- 
rations connues  ,  je  veux  dire  ,  le  Renver- 
fement &  la  Suppofition.  C'eft  ce  qui  fera 
le  fujet  du  premier  Chapitre  de  la  troifieme 
Partie  de  cet  Ouvrage  :  ce  que  j'ai  à  expo- 
fer  ici ,  ce  font  les  accords  fournis  direfte- 
ment  par  notre  accord-fenfible  ;  accord  que 
je  vais  mettre  fous  les  yeux  du  Lefteur , 
tant  pour  procéder  avec  ordre  &  répandre 
plus  de  clarté  dans  la  Seftion  fuivante  ,  que 
pour  donner  fon  Signe  ,  &  dire  au  fujet  de 
l'accord  même  ,   ce  que  je  n'ai  pu  placer 
dans  la  dernière  Seftion  du  Chapitre  pré- 
cédent 5  où  il  n'étoit  quefl:ion  que  de  fou 
Dérivé. 
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Accord  fondamental. 

Accord 'SENSIBLE  avec  faujfc 
quinte  ,  compofé  de  tierce  ma- 
jeure, quinte  diminuée  &  feptie- 
me  mineure  (comme Ji  re'^  fa  la , 
dans  le  Mode  mineur  de  La)  :  cette 
feptieme  eft  diffonance   mineure 

(38)-    #^ 
La   note   fondamentale    de   cet 

accord  doit ,  fans  doute  ,  avoir  auffi 
fon  nom.  Je  l'appelle  Dominante- 
mixte  5  tant  à  caufe  d'un  double 
carafliere  qu'on  ne  peut  s'empê- 
cher de  lui  reconnoître  ,  qu'à  caufe 
de  la  nature  de  l'accord  qu  elle 
porte,    i*^.  Cette  note  eft  primiti- 


(38)  Cet  accord  ne  peut  être  déiigné  avec  moins 
de  caraéleres  que  par  le  premier  Signe  que  je  lui 
donne,  ou  parle  fécond,  qui  n'efl  que  le  fynonyme 
du  premier  ;  (Voyez  Note  14 ,  pag.  40).  L'altération 
de  la  Quinte  de  cet  accord  ,  &  celle  de  fa  tierce  , 
doivent  nécefTairement  être  exprimées  l'une  &  l'au- 
tre, pour  que  le  Signe  ne  coincide  pas  avec  celui  de 
FAccord-fenfible,  auquel  on  eft  obligé  de  joindre  un 
Diéfe  ou  un  Béquarre ,  foit  dans  les  Modes  mineurs , 
foit  dans  les*  changemens  de  Ton  ^  m  avec  celui 
d'une  iimple-feptieme ,  qu'on  fçait  être  accompa- 
gné fort  fouvent  de  ^,  dans  les  Modes  mineurs. 


DES    ACCORDS.         §7 

vementSeconJe-note d'un  mode  mineur^ mais 
elle  prend  en  partie  le  caraftere  de  Dominan- 
te-ronique  ;  2°.  quant  à  fon  accord ,  il  eft 
également  en  partie  Accord-fenfîble ,  à  caufe 
de  fa  tierce ,  &  en  partie  Simple-feptieme  9  à 
caufe  de  fa  quinte  ^  mais  il  n'eft  exaèlement 
ni  Fun  ni  l'autre  j  (voyez  Note  3  6,  pag.  79).  La 
note  qui  porte  cet  accord  ne  pouvant  donc 
être  appellée  régulièrement  ni  Dominante- 
tonique  ,  ni  Simple-dominante ,  &  participant 
néanmoins  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  do- 
minantes,  j'ai  cru  pouvoir  l'appeller  Po/tz/- 
nante-mixte ,  fans  m'oppôfer  à  ce  qu'on  lui 
donne  un  tout  autre  nom  ;  je  demandé  feu- 
lement qu'on  s'entende.  Ainiî , 

Toute  Note  qui  porte  cet  accord  eft  primi- 
tivement vS^co/zi^-z^i?^*?,  mais  devient  Demi" 
nante-mixie  y  annonçant  un  Repos  fur  la  Cin- 
quieme-note  ,  dont  elle  peut  être  regardée  ^ 
dans  un  fens,  comme  la  dominante  (39). 


(39)  Le  Repos  ,  dont  il  efl:  queffion  ici  &  dont  il 
fera  fouvent  fait  mention  dan>  ce  Chapitre,  s'o]:>ere 
par  le  retranchement  de  la  diiTonance  de  Faccord 
que  porte  la  Dominante-tonique.  Cette  dominante 
n'ayant  plus  alors  que  l'Accord-parfait ,  &  n'étant 
pas  obligée  ,  par  cette  rai  fon,  de  pafTer  à  fa  tonique , 
peut  elle-même  terminer  une  Phrafe  muficale.  Auîîl 
ne  doit-on  plus  5  dans  ce  cas ,  l'appeller  Dominante, 
mais  feulement  Cinqukm^'UOtc  (Jntrod,  chap.  5  ,  §.  30}" 

F  iv 
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SECTION     IL 

Accords  dérivés  du  Senjlblc  avec  faujfc 
quinte* 

Quoique  les  accords  dont  je  parlerai 
dans  les  Articles  dont  cette  Seflîon  fera 
formée ,  n'aient  pas  befoin  d'exemples ,  puif- 
que  j'y  énonce ,  ainfi  que  je  l'ai  fait  ailleurs , 
le  genre  de  chaque  Intervalle ,  &  que  j'afFi- 
gne  un  caraftere  ou  un  rang  connu  dans 
le  Ton  aux  notes  qui  portent  ces  accords  ; 
néanmoins ,  comme  il  s'agit  ici  ,  pour  ainfi 
dire  ,  d'une  autre  Harmonie ,  je  donnerai 
pour  chaque  accord  un  exemple  en  noms 
de  notes ,  pour  rendre  plus  fenfible  ce  que 
j'aurai  à  dire.  Ces  noms  de  notes  font  fup- 
pofés  être  du  Mode  mineur  de  La. 

Je  dois  avertir  encore  que  dans  les  Mo- 
des avec  des  Bémols  ,  il  faut ,  au  lieu  des 
Béquarres  qui  accompagnent  les  chiffres 
accelîbires  de  la  plupart  des  Signes ,  em- 
ployer des  Bémols  :  non  que  ces  Bémols 
ou  ces  Béquarres  fuient  abfolument  nécef- 
faires ,  dans  un  fens ,  puifque  les  premiers 
doivent  être  à  la  clef,  &  que  les  Béquarres 
tombent  fur  des  notes  qui  ne  font  pas  dié* 
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fées  félon  la  clef ,  mais  les  uns  ou  les.  au- 
tres de  ces  Signes  ,  ainiî  que  les  Chiffres 
accefToires ,  deviennent  indifpenfables  5  tant 
pour  ôter  toute  indécifion  ,  que  pour  em- 
pêcher l'effet  du  Signe  5  ou  Chiffre  prin- 
cipal qui  5  s'il  étoit  feul ,  confondrcit  ces 
accords  avec  ceux  que  produit  le  Senjible 
d'une  Dominante-tonique. 


Sigms 

des 

Accords. 


%' 


,^^ 


q3.    R 


ARTICLE      L 

Accords  dérivés  par  Renvcr^ 
fanent. 

Accord  qu'on  pourroit  appeller 
de  Faujfe-quinte  avec  tierce  dimi- 
nuée 5    compofé  de  tierce  dimi- 
nuée 5  quinte  diminuée  &  fixte 
mineure ,  comme  re'^fa  la  fi,  La 
quinte  de  cet  accord  en  eft  la  Dif- 
fonance  mineure  :  ion  accord  fon- 
damental eft  le  Senfible  avecfaujfe 
quinte  de  la  Y^.  majeure  au-def- 
{ouSjfire  ^fa  la. 
Toute  Note  qui  porte  cet  accord 
eft  primitivement  Quatrième -note 
d'un  Mode  mineur  ,  mais  devient 
Note  -  fenfible  de   la  Cinquiem.e- 
note  ,  fur  laquelle  va  fe  former  \m 
Repos, 
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Accord  de  Sixte-fuperfluc.  Voyez 
ci-devant,  pag.  79. 
Cet  accord  feroit  ici  ^  fa  la  fi 
rc  m  5  dont  l'accord  fondamental  eft, 
ft  rc  '^fa  la. 


h^  6 

X4 


Accord  de  Triton  avec  fixte  mi- 
neure 5  compofé  de  féconde  ma- 
jeure, quarte  fuperflue  &  fixte 
mineure  ,  comme  la  fi  rc  'K  fa. 
Son  accord  fondamental  ell  le 
Senfible  avec  faujfie  quinte  de  la 
7"  ^  mineure  au-deifous  ^  fi  rc  n. 
I  fa  la. 

I  Toute  Note  qui  porte  cet  ac- 
cord eft  primitivement  Note-prin- 
cipale d'un  Mode  mineur  ,  mais 
elle  prend  en  pratie  le  caraftere 
de  Quatrieme-note  par  la  forme  de 
fon  accord. 

Cette  note  eft  diffonance  mi- 
neure elle  -  même  ,  &  en  annon- 
çant un  Repos  fur  la  Cinquieme- 
note  du  Ton  primitif ,  elle  def- 
cend  diatoniquement  (en  tant  que 
Diffonance  mineure)  far  la  tierce 
de  cette  Cinquieme-note  ,  ou  bien 
elle  paffe  ,  par  licence ,  à  la  Cin- 
quième -  note  même  ,  en  y  defcen- 
dant  de  quarte.  Ainiî  le  la  qui  por-. 


'  Signes 

des 
Accords. 
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teroit  cet  accord  ^  defcend  ày??/^ 
ou  à  mi. 

Article    IL 

Accords  dérivés  parSuppofuion. 

Accord  qu  on  pourroit  appeller 
de  Neuvième  avec  Septième  dimi* 
nuée ,  compofé  de  tierce  mineure  ^ 
quinte  (rendue  jufte  par  un  Diéfe 
ou  un  Béquarre)  ,  feptieme  dimi- 
nuée &  neuvième  mineure ,  com- 
me fol  'K  fi  re  M  fo-  la,  La  neu- 
vième de  cet  accord  en  eft  la 
Diffonance  m.ineure  :  la  feptie- 
me ,  quoique  Diminuée  ,  n'y  eft 
qu'une  diffonance  Accidentelle  ; 
fon  accord  fondameiital  eft  le 
Senfitblc  avec  fatijfe  quinte  de  la 
3^'.  mineure  au-deffus^  fi  re  'M. 
fia  la. 

Toute  Note  qui  porte  cox  ac- 
cord, eu:  Note-fienfibk  d\m  Mode 
mineur  ,  mais  au  lieu  de  paffer  ^  à 


elle   annonce 


au 


fa  Tonique 
contraire  ,  un  R^epos  mr  la  Cin- 
quième-note  5  foit  en  y  paffant 
réellement ,  foit  en  continuant  de 
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'  Signes  'refier  fur  le  même  degré  ,  pour  foi 


des 

iccords. 

X5 


mer  la  tierce  de  cette  Cinquieme- 


inote, 


Accord  qu'on  potirroit  appeller 
de  Qu'inte'fuperfiue  avex  feptieme 
mineure  (40)  ,  compofé  de  tierce 
majeure  ,  quinte  fuperflue  ,  fep- 
tieme ,  comme  fol  fi  re  "^fa  la.  La 
neuvième  de  cet  accord ,  ainfi 
que  dans  le  précédent ,  en  eft  la 
DifTonance  mineure  :  la  feptieme 
n'y  eft  de  même  qu'une  diffonance 
Accidentelle  (41)  ;  fon  accord 
fondamental  eft  le  Senfible  avec 
faujfe  quinte  de  la  3".  majeure 
au-deffus  ^  fire-^^fa  la. 
Toute  Note   qui  porte  cet  ac- 


(40)  On  fçait  que  dans  l'accord  de  Quinte- 
fuperfliie  ordinaire,  la  feptieme  doit  être  Majeure: 
ainiî  la  dénomination  que  je  donne  à  celui-ci ,  ex- 
prime afTez  fa  différence  d'avec  la  Quinte-fuperflue 
ordinaire. 


(41)  A  l'égard  de  la  Quinte-fuperflue,  elle  fera 
tout  ce  qu'on  voudra ,  excepté  DISSONANCE  ,  iî 
l'on  orend  ce  terme  dans  l'acception  ciu'il  doit  avoir 


on  prena  ce  terme  aans  1  acception  qu 
en  Harmonie.  Voyc^^  Note  1 6  5  pcig.  44 


àigncs 

des 

Accords, 
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cord  eft  Septieme-note  d'un  Mode 
mineur  (Voyez  Xlntroducîion ,  pag. 
28)  5  &  annonce  un  Pœpos  fur  la 
Cinquieme-note  ,  foit  en  y  paflant 
réellement  ,  foit  qu'étant  élevée 
d'un  demi -ton  mineur  elle  conti- 
nue d'en  être  la  tierce. 

Accord  qu'on  pourroit  appeller 
de  Septième- fuperflue  avec  neu- 
vième mineure  (42) ,  compofé  de 
quinte  ,  feptieme  majeure  ,  neu- 
vième mineure  &  onzième ,  com- 
me mi  fi  re^fa  la.  La  onzième 
de  cet  accord  en  eft  la  DifTo- 
nance  mineure  ,  la  feptieme  &  la 
neuvième  n'y  font  que  des  difTo- 
nances  Accidentelles  :  fon  accord 
fondamental  eft  le  Senfible  avec 
faujfe  quinte  de  la  5^^  au-defTus, 
fi  re  ^fala. 

Toute  Note  qui  porte  cet  ac- 
cord eft  Cinquieme-note ,  &  il  va 
fe  former  fur  elle  un  Repos ,  an- 
noncé par  le  genre  d'accord  qu'elle 
porte. 


(42)  Je  me  conforme  ici  à  Tufage  à  l'égard  de 
Tépitliete  de  Superflue  que  je  donne  à  la  feptieme 
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CHAPITRE     IV. 

Des  Sufpenjîons, 

Ut  RE  les  accords  que  nous  fournit 
Irîarmonie,  la  Mélodie  femble  nous 
donner  auffi  les  fiens.  Ces  fortes  d'accords , 
les  Sufpenfions ,  n'ont  eu  d'abord  d'autre 
origine  qu'un  certain  goût  de  chant  &  une 
idée  vague  d'introduire  dans  la  Mufique 
quelques  diîTonances ,  pour  rompre ,  en  quel* 
que  façon  5  la  monotonie  des  Accords  Con- 
fonans  que  ^  pour  toute  Harmonie ,  on  em* 
pîoyoit  autrefois  dans  la  Mufique. 

Quoique  l'Harmonie  moderne  fourniffe 
une  infinité  de  m.anieres  de  rendre  les  con- 
fonances  plus  piquantes ,  en  leur  oppofant 
cette  multitude  d'accords  Diflbnans  dont 
elle  s'efl:  enrichie  ,  néanmoins  ,  foit  goût , 
foit  ufage ,  on  n'a  point  rejette  les  Sufpen- 
fions 5  d'autant  que  c'efl:  d'après  elles ,  & ,  pour 


qui  fait  partie  de  cet  accord,  quoique  cette  feptieme 
lie  foit  que  majeure  (Voyez  \ Introduction ,  pag.  1 8)  ; 
mais  îe  langage  de  la  Pratique  fera  mieux  fentir , 
dans  cette  occalion  ,  l'analogie  de  cet  accord  avec 
celui  de  la  page  52,  qui  n'eft  connu  que  fous  le 
nom  de  Septieme-fuperilue. 
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'-aîîîfidire,  fur  leur  modèle ,  qu  ont  été  formés 
la  plupart  des  accords  appelles  par  fuppofi^ 
don. 

Je  diftinguerai  deux  fortes  de  fufpenfîons  : 
celles  de  chant  &  celles  £  harmonie. 

Les   fufpenfîons   de    chant    confiftent  à 

,  conferver  ,  feulement  pour  quelque  tems  , 

\  un  ou  deux  fons  d'un  accord  y  pour  les  faire 

I  entendre  à  la  place  d'autres  fons  qui  de- 
vroient  paroître  d'abord  dans  un  accord 
fuivant ,  mais  qui  font  uniquement  retardés 
par  les  fons  qu'on  a  confervés  ,  &  aux- 
quels ces  fons  confervés  viennent  enfin 
aboutir. 

Les  fufpenfions  d'harmonie  s'opèrent  par 
la  continuation ,  ou  prolongation  de  l'accord 
total  d'une  note  :  prolongation  qui  formant , 

I  fur  une  nouvelle  note ,  un  des  accords  ap- 
pelles par  fuppofidon^  fufpend  ainfi  pour  un 

;  tems  l'accord  que ,  d'après  les  Pi.outes  fon- 
damentales, cette  nouvelle  note  auroit  fem- 
blé  devoir  porter  d'abord.  Cet  accord  retar- 
dé paroît  enfuite ,  foit  effeftivement  fur  la 
même  note  qui  devoir  le  porter  ,  foit ,  fous 
une  forme  différente  ,  fur  l'un  des  fons  qui 
entrent  dans  la  compofition  de  l'accord. 
Comme   ces"  dernières   fufpeniîons  font 

(  effentiellement  de  vrais  accords  de  fuppo- 
fition  5  je  n'aurois  plus  rien  à  en  dire  ici , 
puifque  j'ai  déjà  traité  de  ces  fortes  d'ac- 
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tords  5  &  que  ce  qu'il  y  auroit  à  ajouter  à 
ce  fujeî  ^  ne  roulant  que  fur  la  manière  d'em- 
ployer ces  accords  ,  appartient  en  propre 
^\lx  Règles  de  la  Compofition  ,  qu'on  fçait , 
par  le  titre  de  cet  Ouvrage  ,  n'être  pas  de 
mon  objet.  Cependant  je  donnerai  ici  un 
exemple  de  ces  fufpenfions ,  pour  fuppiéer , 
en  quelque  façon  ,  tant  à  ce  qui  n'a  pas  été 
dit  par  les  Auteurs  qui  ont  traité  cette  ma- 
tière ,  qu'à  ce  que  j'aurois  pu  en  dire  moi- 
même  fi  le  plan  de  mon  ouvrage  l'avoit 
comporté. 

A  l'égard  des  fufpenfions  de  chant ,  comme 
elles  ne  fçauroient  en  aucune  manière  tenir 
ïîn  rang  parmi  les  accords  ,  elles  entrent 
encore  moins  dans  mon  plan  ;  mais  comme 
il  s'en  fout  beaucoup  que  cette  matière  foit 
encore  fuffifamment  développée  ,  &  que 
même  la  plupart  de  ceux  qui  l'ont  maniée 
jufqu'à  préfent ,  n'ont  fait  que  l'embarrafTer 
&  l'obfcurcir  ,  j'ai  cru  devoir  ajouter  un 
fécond  Exemple  pour  ces  dernières  fufpen- 
fions 5  afii^  qu'on  puifTe  s'en  former  une  idée 
aflez  nette  pour  s'empêcher  de  les  confondre 
avec  les  fufpenfions  d'harmonie  ,  &  pour  fe 
mettre  en  état  de  les  apprécier  ,  c'efl:-à-dire , 
de  ne  les  regarder  que  comme  notes  de 


goUt. 


EXEMPLE. 


A'-'/^-^?. 


Suspensions  J  HcUiiioiiie . 
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Exemple  te 

Suspensions  de  Cluni(  . 
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Explication  de  V Exemple  I. 

^^  Prolongation ,  ou  continuation ,  de  l'accord  de 
Grande-Jlxu  de  Vut  formant  fur  r&  un  accord  de 
On:(ume. 

B.  Prolongation  de  la  Ptiiu^fixit  du  n ,  formant 
fur  mï  un  accord  de  Neuvième. 

C,  Prolongation  de  la  Petue-Jixte  du  mi  ,  formant 
{m  faXdi  Qîiinte*-fupzrjlue, 

De  Prolongation  de  VAccord'-fenJihU  du  re  formant 

ïur  fol  la  Septième  ,  dite  fuperjlue, 
E.  Prolongation  de    l'Accord  de  Fauffe-quinte  de 

fol'diéfe  ,  formant  fur  la  une  Septieme-fuperfiue  ^ 

mais  dont  on  a  retranché  la  neuvième  &  la  feptie- 

me  ,  (Chap.  2 ,  fed.  4  5  pag.  6î  ). 

Explication  de  t Exemple  IL 

Fn  Neuvième  qui  fufpend  l'oélave  de  l'accord  de 
Sixte  fur  mi, 

G,  Quinte  &  féconde  qui  fufpendent ,  l'une  la  fixte,, 
l'autre  l'oûave  de  la  Sixte-quarte  fur  fol. 

Ho  Neuvième  qui  fufpend  l'oélave  de  V Accord- 
parfait  (nrfa, 

I.  Quarte  qui  fufpend  la  tierce  de  V Accord-parfak 
fur  ut, 

K*  Sixte  &  quarte  qui  fufpendent  la  quinte  &  la 
tierce  de  \ Accord-parfait  fur  re, 

L,  Quart^^ui  fufpend  la  tierce  de  V Accord fenfîhk 
{ur  fol. 

On  voit,  par  le  premier  de  ces  Exemples ^ 
que  les  fufpeniions  d'harmonie  ne  font  autre 
chofe  que  des  Accords  à^Suppo/ition^  em- 

G 
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ployés  d'une  certaine  manière ,  c'efl-à-dire  > 
en  les  faifant  précéder  d'un  accord  qui  con- 
tienne précifément  les  mêmes  fons  :  ce  qui 
ne  manquera  pas  d'arriver  toutes  les  fois 
qu'on  voudra  répéter ,  dans  la  Bafle  fonda- 
mentale ,  un  même  accord  diffonant,  pendant 
que  la  Baffe-continue  paffera  d'une  note  prife 
de  cet  accord  ,  à  un  fon  étranger ,  à  une 
Note  par  fuppofition,  KmÇi  la  Onzième  k  A 
de  cet  Exemple,  h  Neuvième  kB  y  la  Quinte- 
fuperflue  à  C  &  la  Septieme-fuperflue  kD&C 
à  £" ,  qui ,  dans  le  langage  des  Praticiens ,  font 
appelles  des  Accords  defufpenjîon ,  font  en 
effet  de  vrais  accords  de  Suspposition, 
pratiqués  en  fyncopant. 

Je  pourrois  faire  remarquer  pour  fortifier 
cette  idée  ,  que  tel  accord  que  les  Muficiens 
appellent ,  accord  de  fufpenfion  ,  ne  feroit 
plus  ,  dans  leur  opinion  &  dans  leur  langage 
même,  qu'un  accord  de  fuppofition  ,  fi  celui 
qui  le  précède  portoit  une  Baffe  fondamen- 
tale différente  :  comme  feroit  A  (  Ex.  I  ) , 
fi  au  lieu  de  la  Grande  jixte  ,  on  donnoit 
ï Accord-parfait  à  ïUt  de  la  Baffe-continue  ; 
ou  comme  à  E  {Ihid.)  ,  fi  au  lieu  de  la  Sixte 
fur  re  on  y  continuoit  la  Septième. 

Ainfi  les  fufpenfions  d'harmonie  ne  pré- 
fentant  que  des  accords  connus ,  n'amènent 
rien  de  nouveau  pour  le  Compofiteur,  ni 
pour  l'Accompagnateur ,  fi  ce  n'eft  que  ce 
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dernier  n'a  pas  befoin ,  pour  les  exécuter , 
de  répéter  fur  le  Clavecin ,  &  encore  moins 
fur  l'Orgue ,  les  Sons  qui  les  forment  :  il 
lui  fuffira  de  les  faire  fyncoper ,  à  moins  que 
l'accord  qui  les  prépare  n'eût  été  fur  une 
note  de  longue  durée  ,  foit  par  fa  valeur , 
foit  par  la  lenteur  du  mouvement  ;  il  peut 
alors  5. mais  feulement  fur  le  Clavecin,  répé- 
ter l'accord  par  fuppofition  qui  forme  cette 
fufpenfion. 

A  l'égard  des  fufpenfions  de  chant ,  le 
Compofiteur  eft  libre  d'en  faire  à  fon  gré 
&  telles  qu'il  le  juge  à  propos  ;  mais  ce 
qu'il  pourroit  faire  de  mieux  encore ,  ce 
feroit  de  ne  pas  les  défigner  par  des  Chif- 
fres. Les  notes  qui  forment  ces  fufpenfions 
n'étant  que  de  pur  goût  ,  &  n'ayant  rien 
de  commun  avec  l'harmonie  que  doit  faire 
entendre  l'Accompagnateur,  non-feulement 
il  efl:  inutile  de  vouloir  les  lui  défigner  p^r 
des  Chiffres ,  mais^on  ne  fait  par-là  que  l'eni- 
barraffer  dans  l'exécution,  il  fe  trouve  fou- 
vent  dans  l'impoffibilité  de  difcerner  à  tems 
fi  certains  Chiffres  défignent  un  accord ,  ou 
fimplement  une  fufpenfion  de  chant  (43)  5 


(43)  Lareffemblance  de  ces  chiffres  avec  les  fignes 
de  quelques  accords ,  ou,  pour  mieux  dire , Tidentité 
des  lignes  dont  on  fe  fert ,  foit  pour  exprimer  cer-^ 
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làfingularîté  même  des  Chiffres  que  ces  for- 
tes de  fufpenfions  exigent  quelquefois  peut 


taines  fufpenfions ,  foit  pour  exprimer  un  accord  , 
n'eft  pas  feùieitient  un  inconvénient  dans  TAccompa- 
gnement  :  ce  procédé  nuit  plus  qu'on  ne  penfe  aux 
progrès  de  l'Harmonie.  11  eu  une  fource  d'erreurs , 
de  fauiïes  applications ,  de  contre-fens  harmoniques 
pour  ceux  qui  étudient  les  Ouvrages  Chiffrés ,  & 
pour  le  Muficien  même ,  s'il  n'eft  d'ailleurs  profond 
Harmonise.  Oeû  ce  défaut  qui  perpétue  plufîeurs 
fucceffions  illégitimes  d'harmonie ,  confacrées ,  pour 
aânû  dire  ,  pour  cette  foule  de  Compoliteurs  qui 
n'ont  d'autre  règle  que  l'exemple  ,  &  qui ,  trompés 
par  les  Chiffres ,  appliquent  fouvent  à  un  accord  ce 
qui  ne  doit  s'entendre ,  &  ne  peut  être  pratiqué  que 
comme  fufpenlion  de  .chant. 

Il  y  auroit  trop  de  réflexions  à  faire  fur  ce  fujet: 
je  me  borne  à  indiquer  ici  deux  cas ,  pour  faire  fen- 
tir  au  Lefteur  combien  de  tournures  impropres  ou 
illégitimes  d'harmonie  ridentité  des  fignes ,  affeélés 
aux  accords  &  aux  fufpenfions ,  peut  occalionner 
dans  d'autres  cas. 

Par  exemple ,  que  peut  conclure  de  la  fufpeniion 
K^  de  l'Exemple  II,  celui  qui  ne  connoît  pas  parfai- 
tement toutes  les  fuccefFions  fondamentales  &  légi- 
times des  accords  ?  Les  chiffres  6  8z:  4  ne  préfentent- 
ils  pas  le  figne  de  la  Sixte-quarte  ?  Or  comment  con- 
noître  que ,  dans  ce  cas ,  il  n'efl  nullement  queftion 
de  l'accord  de  Sixte-quarte ,  ii  ce  n'eft  en  le  con- 
cluant de  l'illégitimité  de  fucceflion  qui  réfulteroit 
entre  cet  accord ,  fuppofé  tel ,  &  celui  qui  le  pré- 
cède ?  Et  fi  l'on  prend  ces  chiffres  pour  le  figne 


Il 
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l'arrêter  tout-à-coup.  Il  feroit  à  propos  que 
les  Compoiîteurs  obfervaffent  une  fois  que 


de  la  Sixte-quarte  ,  n'efi-on  pas  en  droit  de  conclure 
q;u'un  accord  de  Septième-diminuée  peut  être  fuivî 
d'une  autre  tonique  que  la  fienne  ,  par  une  marche 
de  Quinte  en  montant  ?  Et  ne  s'enfuit-il  pas  très- 
naturellement  de  cette  erreur  que  Vut-diéfe^  dans  le 
cas  cité  ,  peut  être  regardé  comme  la  note  fenfible 
du  mode  de  rc  ou  de  celui  àe  fol  ;  qu€  la  domi- 
nante la  y  repréfentée  par  l'accord  àeVut^diéfe,  peut 
être  fuivie  à  la  volonté  de  la  tonique  re  ou  de  la  toni- 
que fol  ?  Et  combien  de  tournures  d'harmonie  ces 
nouveaux  principes  ne  fourniroient-ils  pas  dans-  \e^ 
divers  traits  de  chant  que  produit  Ife  renverfem^ent 
des  accords  ? 

Voici  l'autre  cas.  Si  l'on  prend  la  fufpenfion  H  y 
du  même  Exemple  ,  pour  une  Neuvième  ,  dès-lors 
le  paiTage  mi  fa  y  au  lieu  de  repréfenter,  feîon  l'har- 
monie fondamentale  ^  la  Cadence-parfaite  ut  fa  ^ 
repréfentera  au  contraire  une  Cadence-Interrompue 
^ut  k  la  ^  &  un  paffage  illégitime  de  la  ,  Simple- 
dominante,  à  j&,  Tonique.  Je  à\s  illégitime  j -pcivce 
qu'une  fimple -dominante  ne  peut  dans  aucun  cas 
précéder  une  tonique.,,  &  que  même  la  Dominante- 
tonique  ne  peut  ,  en  dëfcendânt  de  tierce  ^  être 
fuivie  d'une  tonique. 

Mais  le  préjugé  des  petites  neuvièmes  (Voyez  Sec- 
tion^y  p3-gG  59)  ^^"^s  1^  chiiTre  9-  ne  fert  qu'à  per- 
pétuer y  ne  doit-il  être  compté  pour  rien?  Car, dans 
la  fuppofition  que  ce  chiffre  déiigne  ici  un  accord- 
de  Neuvième  ,  on  doit  alors  en  retrancher  la  fep- 
tieme  ;   &.  cela  pour  certaines  raifons   qu'on  en 
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dans  THarmonie  ,  &  par  conféquent  dans 
FAccompagnement  qui  en  eft  l'exécution  , 
il  n'eft  nullement  queftion  de  toutes  les  no- 
tes de  goût  dont  ils  peuvent  embellir  le  fond 
de  leurs  produftions  :  que  comme  il  feroit 
ridicule  d'exprimer  par  des  Chiffres  tous  les 
Ports- de-voix ,  les  Coulés  ,  &  autres  notes 
d'agrément  qu'on  peut  employer  au-devant 
des  notes  elTentielles  d'un  Chant ,  c'eft-à-dire , 
des  notes  qui  portent  harmonie  ,  de  même 
il  n'eft  guère  moins  ridicule  de  vouloir  mi- 
nutieufement  exprimer  toutes  les  fufpen- 
fions  de  chant ,  d'autant  que  la  plupart  ne 

donne  ordinairement,  dont,  à  la  vérité,  on  pourroit 
fe  difpenfer ,  parce  qu'elles  ne  font  pas  les  vérita- 
bles :  il  ne  s'agit  nullement ,  ni  ici ,  ni  dans  tous  les 
paiTages  femblables ,  d'ACCORD  de  neuvième  ;  la 
note  qui  forme  cet  Intervalle  ,  ne  peut  être  regardée, 
dans  ce  cas  ,  que  comme  une  {impie  fufpenfion  de 
chant ,  comme  une  note  de  Mélodie. 

Néanmoins  fi  on  vouloit  abfolument  trouver  de 
l'harmonie  dans  ces  fortes  de  pafTages ,  il  faut  pour 
lors  y  fuppofer  ,  non  l'accord  de  Neuvième  ,  mais 
celui  de  Septieme-fuperfîue  ,  dont  on  a  retranché  la 
feptieme  (Voyez  SzB.  4,  p. 60)  &  dont  le  figne, 
cjuoiqu'impropre  efl  1 ,  malgré  que  la  pratique  ne 
foit  pas  dans  Fufage  d'employer  cette  forte  de  re- 
tranchement dans  ce  cas  ,  &  qu'elle  ne  le  connoifTe 
que  dans  des  pafTages  rétrogrades  de  celui-ci,  comme 
feroit y^  mi  (au  lieu  de  mi  fa^^  Voyez  le  Traité  d^ 
l'Harmonie  j  pag.  zSz  &  408. 
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font  que  comme  le  Coulé ,  YAppoggiatura 
ou  le  Port-de-voix  de  la  note  qui  les  fuit. 

Bien  plus  les  Compofiteurs  (je  parle  tou- 
jours pour  la  facilité  de  l'Accotnpagnement  ) 
pourroient  encore  ne  pas  même  chiffrer  les 
fuipenfîons  d'harmonie. 

Si  ces  fortes  de  fufpenfions  fe  rédui- 
fent ,  comme  je  l'ai  fait  voir ,  à  n'être  que 
la  continuation  d'un  accord  précédent ,  une 
fimple  Barre  ^  tirée  depuis  le  figne  de  cet 
accord  ne  feroit-elle  pas  tout  ce  qu'il  fau- 
droit  pour  cela  ?  Ne  le  pratique-t-on  pas  de 
même  dans  tous  les  cas  où  la  Baffe  ,  après 
avoir  porté  un  accord  ,  paffe  fur  des  notes  de 
cet  accord  ou  fur  des  notes  qui  ne  portent 
pas  harmonie  ? 

Enfin  dans  les  cas  mêmes  où  il  feroit  né- 
ceffaire  de  faire  répéter  l'accord  ,  on  pour- 
roit  également  fe  difpenfer  de  défigner  cet 
accord  par  fon  Chiffre  ;  une  double  Barre 
fufHroit  pour  exprimer  la  répétition  d'un 
accord  quelconque  ,  &  éviteroit  à  l'Accom- 
pagnateur la  peine  de  chercher  bien  fouvent 
ce  qu'il  tient  déjà  fous  fes  doigts. 

Mais  tout  l'avantage  ne  feroit  pas  en  cela 
pour  l'Accompagnateur  :  le  Compofîteur  y 
trouveroit  le  lien  (*)  ,   en  ce  que  par  ce 

(*)  Le  Graveur  même  ou  le  Copifce  y  gagne- 
roiem  du  tems, 
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moyen  l'accompagnement  de  (es  Ouvrages 
deviendroit  plus  fur  &  moins  fujet  à  être 
mal  exécuté  ,  ou  à  l'être  contre  fon  idée* 
Le  vrai  Harmonifte  pourroit  d'ailleurs ,  par 
ces  fignes  ,  fe  diftinguer  de  la  foule  des 
Compofiteurs  d'oreille  ou  de  routine ,  qui , 
faute  de  connoître  Idi  Baffe-fondamentale  ^  ne 
fçauroient  aucunement  faire  ufage  de  ces 
fortes  de  fignes. 

Au  furplus  5  on  pourroit  étendre  Tufage 
de  la  double  Barre  à  d'autres  cas  :  j'en  indi- 
querai quelques-uns  dans  les  dernières  me- 
fures  de  l'Exemple  que  je  vais  donner  ici 
pour  rendre  plus  fenfible  tout  ce  que  je  pro- 
pofe.  Il  ne  feroit  même  pas  néceflaire ,  dans 
les  cas  dont  je  veux  parler ,  de  prolonger  les 
deux  Barres ,  il  fuffiroit  que  Fune  des  deux 
le  fût  5  comme  on  le  verra  dans  l'Exemple 
fuivant. 
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Explication  de  l* Exemple  lîL      105 
Ufage,  des  Barres  pour  les  Sufpenfcons  d'harmonie^ 

A,  Continuation  de  la  Petite- fixte  àeji  formant  fur 
ut  une  Quinte-fuperjîue ,  indiquée  au-delTous  par 
fon  ligne  ,  mais  que  le  Compositeur  pourroit  ex- 
primer par  une  fimple  Barre  depuis  le  ligne  de  la 
Sixte  {\XT  Jz^  comme  on  l'a  fait  dans  l'Exemple. 

C  Continuation  de  X Accord-fenfihle  de  ml ,  formant 
fur  la  une  Septième  dite  fuperjlue  ,  qu'on  pourroit 
exprimer  ,  ou  ^  en  continuant  feulement  la  Barre 
de  la  mefure  précédente  ,  comme  à  ^ ,  ou  par 
une  double  Barre  ,  ii  on  veut  faire  répéter  l'ac- 
cord à  l'Accompagnateur  (44). 

Ufage  de  la  double  Barre  pour  d^ autres  cas. 
•  /&Z.  La  double  Barre  tient  lieu  de  h. Sixte  qu'il 
faudroit  chiffrer  fur  la  première  note  de  chacune  de 
ces  mefures  :  à  K  elle  tient  lieu  de  la  Septieme-confo- 
nante  que  porteroit  le  premier^z  de  la  mefure,  &  à  M, 
elle  tient  lieu  de  la. Petite-Jixte  que  porteroit/^. 
Sufpenjions  de  chant  non  chiffries. 

B,  Sufpenlion  ou  fa  ,  dans  le  DefTus ,  tient  lieu  du 
mi  qui  le  fuit. 

D,  Ut  &  fa-diéfc  tenant  lieu  àe  Ji  Se  de  fol-diéfi 
qui  les  fuivent  refpe  clive  ment. 

£,  F.  Sol-diéfe  SlJi  qui ,  dans  leurs  dernières  moi- 
tiés 5  tiennent  lieu  de  la  &  à'ut  où  ils  dévoient 
d'abord  pafTer. 
.  G,  Mi  tenant  lieu  de  re  qui  le  fuit. 

H,  Mi  &  ut  tenant  lieu  de  reScdeJi  qui  les  fuivent. 

(44)  Les  Composteurs  ne  blâmeront  pas  fans 
doute  5  dans  cette  mefure  ,  leji  qui ,  dans  les  deux 
chants ,  n'aboutit  point  au  la  ,  non  plus  que  le  fol- 
diéfe  du  chant  inférieur  ;  ils  obferverom  cependant 
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Les  chiffres  qui  répondroient  aux  fuf- 
penfions  de  chant  qu'on  a  vues  dans  cet 
Exemple  ,  feroient  non-feulement  mutiles , 
mais ,  on  peut  dire  ,  ridicules  dans  certains 
endroits  ,  comme  k  B  ^  D  &:  E.  Auffi 
voit  -  on  la  Baffe  de  cet  Exemple  porter 
conftamment  l'accord  qu'elle  doit  porter , 
fans  égard  à  toutes  ces  notes  étrangères  à 
l'harmonie. 


que  l'un  eftune  neuvième  ,  &  l'autre  une  feptieme 
fuperflue.  Une  infinité  de  femblables  cas ,  &:  des 
raifons  plus  effentielles  encore  ,  m'ont  déterminé 
à  défigner  ces  fortes  de  Diffonances  par  Fépithete 
d'Accidentelles ,  afin  qu'on  ne  s'attachât  pas  toujours 
à  les  faire  defcendre  pour  les  fauver  ,  comme  on 
a  eu  grand  foin  de  le  recommander  jufqu'à  préfent. 
Cette  règle  doit  avoir  lieu  lorfqu'il  s'agit  des  dif- 
fonances propres  ,  mais  non  dans  celles-ci  qui  ,  û 
Ton  confulte  la  Baffe-fondamentale  ,  font  de  vraies 
confonances  ,  auxquelles  on  peut  toujours  donner 
la  même  marche  qu'acnés  auroient  dû  ou  pu  tenir 
£.  la  note  qui  leur  répond  dans  la  Baffe-continiie  ^ 
au  lieu  d'être  étrangère  à  l'accord  fondamental  ^ 
d'être  un  Son  par  fuppofition,  avoit  été  une  de  celles 
qui  entrent  dans  la  conftruélion  de  cet  accord. 

Au  refte,  je  ne  prétends  pas  empêcher  ceux  qui 
fçavent  la  Compofition ,  d'appliquer ,  dans  ce  cas ,  & 
de  fuivre  fcrupuleufement  les  règles  qu'on  leur  a 
prefcrites  pour  le<5  diffonances  indiftintftemem.  Je  ne 
propofe  mes  idée^ ,  'ci& par-tout  ailleurs,  qu'à  ceux 
qui  ne  font  pas  affez  inftruits  pour  avoir  des  fçrupu- 
les ,  &  à  ceux  qui  le  font  affez  pour  en  être  guéris. 


\ 


DES    ACCORDS.       107 

On  aura  pu  remarquer  ,  dans  les  trois 
Exemples ,  que  la  plupart  des  fufpeniîons  de 
chant  pourroient  être  traitées  comme  fuf- 
penfions  d'harmonie  ^  ainii  que  plufieurs  de 
celles-ci  pourroient  l'être  comme  iiifpen- 
fions  de  chant  :  tout  cela  dépend  de  l'idée 
du  Compofiteur ,  de  l'effet  qu'il  a  en  vue , 
des  formes  particulières  du  chant  qu'il  a  à 
traiter,  ou  quelquefois  même  du  plus  ou 
du  moins  de  connoiffance  qu'il  a  de  THar- 
monie  ;  car  ceux  qui  ne  font  pas  trop  verfés 
dans  cette  foience  ,  abondent  en  fufpeniions 
de  chant  ,  qu'ils  emploient ,  comme  je  l'ai 
dit  au  commencement  de  ce  Chapitre ,  pour 
rompre  la  monotonie  des  accords  Confo- 
nans  5  &pour  offrir  ,  en  quelque  façon  ,  lï- 
mage  de  la  vraie  harmonie  qu'ils  ignorent. 
Ennn  l'emploi  des  Sufpenfions ,  en  général , 
dépend  fouvent  de  la  fuccefiion  que  com- 
porte l'Harmonie.  Cette  fucceffion  obhge 
le  Compofiteur  à  traiter  tantôt  comme  fuf- 
penfions  d'harmonie  certaines  notes  d'un 
Chant ,  tantôt  à  ne  les  regarder  que  commue 
notes  de  goût,  comme  fufpenfions  de  chant, 
lorfqu'il  ne  peut  les  faire  entrer  dans  le 
grouppe  d'un  accord  (45). 

(4  5  y  L'idée  deyz^^;2/zc72,rimportance  même  qu'on 
a  attachée  à  cette  idée  eii  encore  un  reile  de  la  rou- 
tine. Par  exemple  ^  du  tems  de  la.  Règle  de  fOciave^ 
on  avoit  tellement  conçu ,  comme  ûxés  invariable- 
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ment  à  chaque  degré  les  accords  que  cette  Regte 
prefcrit ,  que  lorfqu'on  faifolt  quelqu^autre  accord, 
on  penfoit  qu'il  falloit  ,  pour  ainli  dire ,  fe  preiTer 
de  faire  à  fa  fuite  celui  que  didloit  cette  prudente 
Règle,  Faifoit-on  une  Neuvième  fur  ia  Quatrieme- 
note  ?  La  Grande-ûxte  devoit  fs  préfenter  d'abord 
après,  Faifoit-on  une  Septième  fur  la  Seconde-note? 
La  Petite-fixte  ne  manquoit  pas  de  la  fuivre  :  auffi. 
pratiquoit-on  bien  rarement  la  Onzième  fur  cette 
Seconde-note  ,  parce  que  ,  par  la  fucceiîion  même 
la  plus  favorable  ,  &  qui  étoit  la  plus  connue  (celle 
de  quinte  ) ,  la  Petite-fixte  auroit  été  trop  retardée 
par  la  Septième  qui  auroit  dû  la  précéder.  De  mêîfie 
û  l'on  hazardoit  une  Grande-fixte  fur  la  Quatrième- 
note  en  defcendant  ,  il  falloit  que  le  Triton  ne  fût 
pas  long-tems  àparoître.  Quoique  ce  dernier  cas  ne 
fût  pas  regardé  proprement  comme  une  Sufpenfi'on, 
îl'tenoit  cependant  toujours  à  l'idée  que  tout  accord, 
autre  que  celui  de  la  Règle  de  FOdave ,  n'étoit  dans 
le  fond  qu'un  retardement  ,  une  SUSPENSION  de 
celui  qu'on  croyoit  indifpenfable.  Divers  Ouvrages 
que  nous  avons,  tant  fur  FAccompagnem^nt  que  fur 
la  Compofition ,  ne  font  que  renchérir ,  mais  férieu- 
fement,  fur  tout  ce  que  je  dis  ici. 

Quel  dommage  que  l'Harmonie  ait  fait  des  progrès  ! 
ïl  étoit  11  facile  de  compofer ,  même  d'accompagner 
■jufle  ,  je  veux  dire  ,  de  deviner,  par  la  Règle  de 
rOé^ave  ,  l'accord  que  le  Compofiteur  avoit  en  vue^ 
foit  qu'il  n'eût  point  chiffré  fa  Baffe  ,  ou  qu'elle  le 
fût  mal  ;  foit  qu'il  eût  pratiqué  une  fufpenfion,  ou 
qu'il  eût  employé  tout  de  fuite  Taccoid  exigé  par 
cette  Règle  !  Mais  la  révolution  arrivée  en  Harmonie 
eu  heureufement  ignorée  de  plulieurs  perfonnes.  On 
n'entend  parler  encore  que  d'accompagner  fans  chif- 
fres ;  on  ne  ceffe  même  de  nous  donner  des  Métho- 
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^es  pour  remplir  cet  objet ,  perpétuellement  fon- 
dées fur  la  Règle  de  l'Oélave  ,  car  c  en  eu  toujours 
là  tout  le  fecret. 

Un  homme  d'efprit  vient  enfin  d'en  trouver  un 
autre.  Le  voici  tel  qu'il  l'a  généreufement  donné 
au  Public  dans  une  petite  Brochure  qui  a  pour  titre  : 
Méthode  ou  Principes  pour  enfelgner  &  apprendre  faci- 
lement l' Accompagnement  du  Clavecin^  ou  V Harmonie. 
Far  M.  B,  Organijie  de  la  Métropole  de  Tours, 

»  Pour  accompagner  fans  chiffres ,  dit  notre  Orga^ 
»  nijieypage  i6^  il  faut  prendre  des  Baffes-continues 
»  qui  ne  le  foient  point  (*)  ,  les  chiffrer  félon  l'ac- 
»  cord  qui  convient  fur  chaque  Note  du  ton ,  &  re- 
»  marquer  les  marches  de  Baffe-continue  comme  il 
»  a  été  dit  ci-defTiis.  « 

Cet  accord  qui  convient  fur  chaque  note  du  Ton  ^ 
n'efi: ,  à  la  vérité ,  que  le  même  que  fournit  direde» 
ment  à  l'Accompagnateur  la  Règle  de  l'Oftave  ^  & 
qui  efl:  auffi  celle  de  l'Auteur  ,  mais  il  y  a  dans  fon 
opération  un  peu  plus  de  cérémonie.  D'ailleurs ,  aux 
accords  prefcrits  par  la  Règle  de  l'Oftave,  il  en  ajoute 
quelques  autres  qu'il  fait  dépendre  de  certaines  mar- 
ches de  Baffe-continue  :  ce  font-là  les  marches  qu'il 
recommande  de  remarquer  pour  chiffrer  ces  Baffes 
que  l'on  doit  accompagner  sans  chiffres. 

Quoique  cet  habile  Praticien  (**)  ait  rendu  com- 
me immuables ,  en  tant  qu'il  étoit  en  lui ,  les  accords 
qu'il  fait  dépendre  de  fes  marches  de  Baffe-continue, 
car  il  avoit  dit  à  ce  fujet ,  page  i^  \  Si  les  pajfages 


(*)  L'Auteur  veut  dire ,  qui  ne  foient  point  chiffrées  ;  car  ces 
Baffes  doivent  être  des  Baffes  ,  &  de  plus ,  être  fans  chiffres. 

(**)  M.  B.  feroit  peut-être  fâché  du  titre  de  Muficien^  puifque 
la  Mufique  efl  compofée  de  Théorie  &  de  Pratique^  &  que,  par 
ia  manière  dont  il  emploie  ,  dans  fon  Avant-propos  ^  les  ter* 
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ci'deffus  marques  ,  m  font  pas  chiffres  aînji^  il  nt 
faut  pas  y  prendre  ^arde^  &  Us  accompagner  y  comme 
il  tfl  dit  ci'deffus  :  cependant  il  paroît  fe  méfier  un 
peu  de  fon  fecret ,  par  tout  ce  qu'il  ajoute  dans  la 
même  page  où  il  le  donne  (page  i6  ).  La  nature 
perce  cjuelquefois  à  travers  les  plus  forts  préjugés  : 
c'eft  une  efpérance  pour  tous  Içs  Oclaviftes, 


mes  de  calcul  mathématique  &  de  mathématiciens ,  il  paroît  qu'il 
a  la  ITiéorie  &  les  Théoriciens  en  horreur.  M.  B.  croit-il  donc, 
par  le  ton  qu'il  prend ,  être  au  fiede  &  dans  le  pays  du  célèbre 
&  malheureux  Galilée  ? 

Mais  ce  qui  peut  juftifier  la  façon  de  penfer  de  M,  B.  c'eft 
que  ,  d'un  autre  côté ,  il  regarde  ce  qu'il  appelle  calcul  mathé^ 
matique,  c'eft-à-dire  l'expreffion  numérique  des  fons,  dont  on 
fe  fert  en  Théorie ,  comme  une  affaire  de  mode  (Avant-propos, 
pag.  3).  Il  ignore  fans  doute  les  écrits  immenles  des  Anciens 
&des  Modernes  fur  cette  matière  ;  ou  bien,  il  n'a  pas  fait  atten- 
tion, s'il  a  lu  les  Ouvrages  de  nos  contemporains  ,  à  la  plupart 
des  termes  de  théorie  ,  tous  grecs  d'origine.  Les  noms  mêmes 
de  certains  intervalles  qu'on  ne  peut  bien  apprécier  que  par  ce 
calcul  mathématique ,  n'ont  pas  une  autre  orieine  ;  ce  qui  prou- 
ve, du  moins  indireàement ,  que  l'ufage  de  1  exprefïion  numé- 
rique des  fons  n'eft  certainement  pas  une  mode  bien  récente. 
Enfin  parmi  les  comma ,  que  doit  au  moins  connoître  M.  B. 
il  en  eft  un  qu'il  fçait  bien  qu'on  appelle  de  Pythagore  :  cela 
feul, malgré  fon  averfion  pour  les  Mathématiciens ,  auroit  dû, 
ce  femble ,  lui  faire  conjeàurer  que  l'étude  de  la  Théorie  de  la 
Mufique  remonte  à  des  tems  très-reculés.  D'ailleurs  cette  mode 
nous  eft  commune  avec  les  Chinois,  puifqu'ils  ne  tirent  l'un  de 
leurs  fyftêmes  muficaux  (l'un  de  leurs  Lus  ou  Gammes,  )  que 
de  la  Frogreffion  triple ,  qu'ils  prennent  de  deux  en  deux  ter- 
mes pour  en  former  une  fuite  de  tons  majeurs,  dans  lapropor- 
tion  de  1 ,  9,  81 ,  729  ....  Mais  nous  voilà  dans  la  Théorie , 
j'en  demande  pardon  à  M.  B, 
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AUX  ACCOMPAGNATEURS. 

JE  dois  avertir  ici  TAccompagnateur  que 
les  Sufpenfîons  les  plus  connues  &  les 
plus  pratiquées  ,  foit  qu'on  les  regarde  com- 
me fufpenfions  de  chant ,  ou  comme  fuf- 
penfions  d'harmonie ,  fe  réduifent  à  deux  : 
celle  qu'on  appelle  Sufpenfion  de  quarte ,  dé- 
(ignée  par  4 ,  &  celle  qu'on  appelle  Sufpen- 
fion de  neuvième  &  qui  fe  défîgne  par  9  (46). 
La  lettre  E ,  dans  l'Exemple  I ,  page  97 , 

f)réfente  la  première  de  ces  fufpenfions ,  & 
a  lettre  //,  de  l'Exemple  III,  même  page  , 
préfente  la  féconde. 

Lorfque  l'une  ou  l'autre  de  ces  fufpen- 
fions fe  trouve  fur  une  note  qui  peut  être 
réputée  Note-principale  (voy.  Introd,  p.  28)  j 


<  (46)  Je  dis  qu^on  appclU  ,  parce  qu'il  me  paroit 
bien  d.fficile  ,  en  adoptant  ces  exprelîions ,  de  faire 
entendre  à  quelqu'un  qui  ne  fçauroit  pas  d'avance  ce 
qu'on  veut  lui  dire ,  que  la  Sufpenjion  de  muvkmit,  \ 
efl:  un  retardement,  une  fufpenôon  de  FOctave: 
que  la  Sufpmjion  de  quarts,  eft  une  fufpenfion  de  la 
Tierce, 
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ce  qui  fe  reconnoîtra  par  la  fufpenfion  mê« 
me  5  qui,  dans  ce  cas,  neft  que  la  continua- 
tion d'un  accord  fenfible  ou  de  l'un  de  fes 
dérivés ,  l'Accompagnateur  peut  alors  re- 
garder l'une  &  l'autre  fufpenfion  comme  une 
vraie  Septieme-fuperflue  ;  (  voyez  le  dernier 
alinéa  de  la  Note  43 ,  page  102).  Il  peut 
même  ,  félon  ce  que  j'ai  dit  à  la  page  62 ^ 
ne  faire  à  cet  accord  aucune  forte  de  retran- 
chement. 

Si  au  contraire  ces  fufpenfions  ne  font  pas 
fur  des  notes  qui  puifTent  être  regardées 
comme  Notes  principales ,  par  la  raifon  que 
ces  notes  n'auroient  pas  été  précédées  de 
l'accord-fenfible  ,  ni  d'aucun  de  fes  dérivés  : 
dans  ce  cas  ,  l'Accompagnateur  doit  ne  trai- 
ter les  fufpenfions  dont  il  s'agit  que  comme 
notes  de  goût ,  comme  fimples  fufpenfions 
de  chant ,  &  faire  à  leur  place  l'accord  qui 
les  fuit  immédiatement ,  qui ,  dans  la  ma- 
nière de  ceux  qui  emploient  fréquemment 
ces  deux  Sufpenfions ,  n'efl:  prefque  jamais 
autre  chofe  que  TAccord-parfait,  défigné 
par  un  8  après  le  9  ,  &  par  un  3  après  le  4. 
Ces  fortes  d'Harmoniftes  vont  rarement  plus 
loin. 

A  l'égard  des  autres  fufpenfions  de  chant, 
dès  que  les  chiffres  qui  les  indiquent  ne  pré- 
fentent  point  un  accord  connu ,  tels  que  fe- 

roient 
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roient  les  chiffres  | ,  1  ,  J ,  &c  ,  T Accompa- 
pagnateur  peut  également  ne  faire  à  leur 
place  que  l'accord  qui  les  fuit  immédiate- 
ment ;  inutilement  chercheroit-il  de  l'har- 
monie  où  il  n'y  en  a  point.  11  doit  même  être 
prévenu  que  dans  les  Ouvrages  de  ceux  qui 
ne  connoiffent  pas  les  Principes  de  l'Harmo- 
nie ,  on  trouve  fréquemment ,  au  lieu  d'ac- 
cords ,  des  fimples  Sufpenfions  de  chant , 
(  voyez  ce  que  j'ai  dit  à  ce  fujet ,  page  1 07)  : 
fufpeniîons  dont  la  plupart  ne  font  pas  même 
fufceptibles  d'une  fucceffion  régulière  d'har- 
monie. 

L'Accompagnateur  pourra  reconnoître 
facilement  ces  fortes  d'Ouvrages  à  la  difette 
d'accords  diffonans  connus ,  &  à  la  fréquence 
des  9  fuivis  de  8  ,  &  des  4  fuivis  de  3.  S'il  fe 
détermine  à  les  accompagner  :  beaucoup 
d'Accords-parfaits ,  encore  plus  de  Sixtes , 
quelques  Sixtes-quartes  ,  quelques  Tritons, 
par  fois  quelques  Secondes ,  &  dans  des  fuites 
de  plufieurs  Sixtes ,  très-fréquentes  dans  ces 
Ouvrages ,  deux  doigts  feulement  de  la  maia 
droite ,  faifant  la  tierce  &  la  fixte  contre  la 
Baffe,  &  marchant  comme  elle  (ainfi  que  le 
pratiquent  encore  les  Etrangers  qui  ne  con- 
noiffent pas  une  autre  harmonie  ,  &que  ceux 
qui  n'en  connoiffent  aucune  ,  applaudiffent 
beaucoup  ) ,  voilà  prefque  tout  ce  qu'il  lui 
faut  employer  pour  ces  ouvrages  de  routine* 

H 
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Quant  aux  Ouvrages  d'harmonie ,  ceux 

?ui  étudient  l'Accompagnement ,  fuivant  les 
rincipes  de  M.  Rameau,  c'eft-à-dire  ,  en 
exécutant  à  quatre  (ons  de  la  main  droite 
tous  les  accords  diflbnans ,  trouveront  dans 
la  Planche,  p.  1 1 6,  une  Méthode  pour  accom- 
pagner fur  les  Chiffres  en  ufage.  Je  dis  fur 
les  Chiffres  ,  car  ceux  à  qui  on  a  appris  quel 
accord  doit  porter  chaque  note  du  ton , 
(^yoyez Note  9 ,  p.  3  5  ) ,  ne  fçauroient  avoir 
befoin,  pour  accompagner  à  leur  manière, 
ni  de  Signes  ,  ni  d'aucune  forte  de  méthode 
dépendante  des  Signes.  Cependant  s'ils  ont 
quelque  peine  à  trouver  leurs  accords  fur 
le  Clavier  ,  ils  peuvent  fe  fervir  de  cette 
Méthode  :  pour  cet  effet ,  ils  n'ont  qu'à  con- 
fiilter ,  au  lieu  de  la  Colonne  des  Signes , 
celle  qui  porte  les  noms  des  Accords. 

A  l'égard  de  ceux  qui  accompagnent  fé- 
lon l'ancienne  manière ,  c'eft-à-dire  ,  à  trois 
doigts  de  la  main  droite ,  fi ,  pour  acquérir 
Thabitude  de  trouver  promptement  les  ac- 
cords ,  ils  veulent  s'épargner  une  grande 
partie  du  tems  qu'ils  perdent  à  chercher  cha- 
que accord  Dérivé  par  les  intervalles  qui 
k  compofent ,  ils  n'ont  qu'à  fe  fervir  de  la 
même  Méthode ,  en  obiervant  feulement  à 
l'égard  de$  accords  diffonans  ,  de  retrancher 
toujours ,  dans  la  main  droite ,  l'oftave  de  la 
note  qu'ils  touchent  à  la  Baffe. 


i 
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Je  penfe  que  cette  Méthode  n'a  pas  be« 
foin  d'autre  explication  que  celle  que  pré- 
fentent  les  Titres  de  chaque  colonne  :  ce- 
pendant il  Ton  y  trouvôit  quelque  diffi- 
culté ,  on  n'a  qu'à  lire  le  développement 
qui  fuit. 

Par  exemple  ,  pour  exécuter  fur  une  note 
de  Baffe  l'accord  défigné  par  ^  dans  la  co- 
lonne des  Signes  ,  Art.  2  de  cette  Méthode  , 
&  appelle  Sixte  -  quarte  dans  la  deuxième 
colonne,  on  trouvera,  en  fuivant  toujours 
la  même  ligne  ,  qu'il  faut  toucher  de  la  mam 
droite  Y  Accord-parfait  de  la  Quarte  de  cette 
note  5  comme  l'indiquent  les  Titres  des  deux 
dernières  colonnes.  Ainfi  fi  cette  note  eft  m^ 
la  Quarte  ^ut  étant  fa ,  ce  fera  donc  l'ac- 
cord-parfait  de  fa  qu'il  faudra  toucher  de 
là  main  droite,  c'eft-à-dire  ,  les  notes  fa 
la  ut  ,  félon  le  premier  Article  de  cette 
Méthode.  ■ 

De  même  pour  exécuter  un  accord  de 
fixte  fur  ut ,  puifque  ,  félon  la  Méthode  ,  il 
faut  toucher  l' Accord-parfait  de  la  fixte  de 
la  note  propofée  ,  c'eft  donc  l'i^ccord-parfait 
de  La  qu'il  faut  toucher  ,  pour  former  cet 
accord  àe  fixte  fur  ut.  Il  en  eft  de  même  des 
autres  accords  dérivés  ,  pour  l'exécution 
defquels  il  fufiit  de  toucher  l'accord  énon- 
cé dans  la  troifieme  colonne  de  l'Article 
fécond  5  en  prenant  cet  accord  à  l'intervalle 

H  i j 
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prefcrit  par  la  dernière  colonne  du  même 
article. 

Il  n'eft  pas  néceflaire ,  fans  doute ,  de  faire 
obferver  ici  à  l'Accompagnateur  que  l'ac- 
cord qu'il  touche  de  la  main  droite ,  fe  prend 
indifféremment  par  l'une  des  notes  qui  le 
compofent  ;  que  par  conféquent  les  accords 
diflbnans  ont  quatre  Faces  ,  tandis  que  les 
confonans  n'en  ont  que  trois  ;  que ,  pour  un 
premier  accord ,  c'ell  l'occurrence  ,  le  ton 
qu'on  a  à  jouer ,  le  plus  ou  le  moins  d'é- 
tendue de  la  Bafie,  &c,  &c,  qui  décident 
pour  Tune  ou  l'autre  de  ces  faces ,  mais  que 
c'eft  la  marche  propre  à  chaque  fon  d'un  ac- 
cord, qui  détermine  invariablement,  pour 
l'aCcord  suivant  ,  la  Face  par  laquelle  on 
doit  le  prendre.  Ce  ne  font  là  que  de  premiè- 
res notions  ;  &  bien  que  quelques  virtuofes 
paroiffent  ignorer  totalement  la  marche  dont 
je  parle,  par  le  peu  d'ordre  qu  on  leur  voit 
mettre  entre  la  face  d'un  accord  &  celle 
de  celui  dont  il  eft  précédé  ,  je  ne  dois  pas 
moins  fuppofer  ces  premières  notions  dans 
tout  Elevé  qui  voudra  faire  ufage  de  ma 
Méthode,  ne  lui  eût-on  fait  faire  encore  que 
deux  accords  confécutifs. 

Fin  de  la  première  Partie. 


MÉTHODE    D'ACCOMPAGNEMENT, 

ARTICLE      PREMIER. 

Accords    fondamentaux. 


3,ou8,&:c 

7 


Noms  des  Accords  repréfenùs 
par  les  fignes  précédents. 

Accord  parfait  ,  -  -  - 
Accord-fenfible ,  -  -  - 
Simplc-feptiéme  ,  -  -  - 
Septième-diminuée ,  -  -  - 
Accord-fenfible  avec  fauflequinte 


Intervalles  qui  compofent  les  Accords  fondamentaux  , 
ù  qu'il,  faut  toucher  de  la  main  droite. 

Tierce,    Quinte    Se  OÛaVe.     La  TUrct  de  eu  A,co,d  fi  pnnd  ,  eu  m^jcun  ou  mmcrc , 
filon  Us  DUfi,^  ou  Us  BimoU  placis  à  la  CUfou  parmi  Us  Ch.ffits. 

Tierce  majeure.  Quinte,  Septième  mineure  ôc  Oclave. 
Tierce  j  Quinte  ,  Septième  Se  Oftave.    cs  himaïus  fi  prtnncm  uis  ^uc  u 

donnent  Us  Diéfis  m,  les  Bémols  placés  à  la  CUfou  parmi  Us  Chiffres 

Tierce  mineure ,  Quinte  diminuée ,  Septième  diminuée  &c  Odlave 
Tierce  majeure  ,  Quinte  diminuée  j  Septième  mineure  6c  Oclave 


ARTICLE      SECOND. 

Accords  dérivés  des  fondamentaux  ,  ù  qui  s'exécutent  par  les  fondamentaux  mânes. 


Noms   des  Accords  dérivés. 


X5 
x^ 

Xy 

9 


X4 
î 
X5 

X7 


9-8 

4-3 


Sixte-quarte  ,        .       .       _       .       - 

Sixte ,        -       .       _        .       .       i 
Triton  ,----- 

Quinte-fuperflue ,       -       -       -       - 
Sixte-fenfible ,       -       -       -       -       - 

Septiéme-fuperflue ,  -       -       -      - 
Fauffe-quinte ,         -         -        -         - 

Seconde  ,  _  _         _         . 

Petite-fixte  ,  -  -  -         . 

Onzième  ,  .... 

Onzième ,  fans  neuvième  , 

Grande-fixte ,       -         -         _       _ 
Neuvième ,  -         -         -         - 

Onzième  ,   fans  feptième , 
Onzième,  fans  feptième  ni  neuvième, 

Seconde-fuperflue ,         -        -       - 
Neuvième  mineure  avec  tierce  majeure. 

Triton  avec  tierce  mineure ,      -     - 
Quinte-fuperflue  avec  quarte,      -     - 

Sixte-fenfible  avec  faufle  quinte  ,  - 
Septiéme-fuperflue  avec  fixte  mineure. 

Triton  avec  fîxte  mineure  ,     -     - 
Sixte-fuperflue ,        -         .         -         - 

FauflTe-quinte  avec  tierce  diminuée , 


Accords  fondamentaux  qu'il  faut  toucher 
de  la   main  droite. 

-  -       L'Accord- parfait         de         la 

-  -       L'Accord -parfait         de         la 

-  -     L' Accord-fenfible  de.        la 

-  -     L'Accord -fenfible  de         la 

-  -     L'Accord-fenfible  de 

-  -     L'Accord-fenfible  de 

-  -     L'Accord-fenfible  de 

-  -  La  Simple-feptième  de 

-  -  La  Simpic-fcptiéme  de 

-  -  La  Simple-feptiéme  de 

-  -  La  Simple-feptième  de 

-  -  La  Simple-feptiéme  de 
LaSimple-feptiéme  ou  l'Accord-fenfible  de  1 
LaSimple-feptiémeoul'Accord-fenfibledela 
LaSimple-feptiéme  ou  l'Accord-fenfibledela 

-  La  Septième -diminuée       de       la 

-  La  Septième- diminuée       de       la 

-  La  Septième -diminuée       de       la 

-  La  Septième  -  diminuée       de       la 

-  La  Septième -diminuée       de       la 

-  La  Septième  -  diminuée  de  la 
L'Accord-fenfible  avec  faufle-quinte  de  la 
L'Accord-fenfible  avec  fauiïe-quinte  de  la 
L'Accord-fenfible  avec  faufle-quinte  de  la 


4'=  de  la  Bafle 

i**'  majeure. 
3"  majeure. 

5"- 

6"    mineure. 


fuperflue. 
majeure, 
fuperflue. 
fuperflue. 
majeure, 
majeure, 
majeure, 
fuperflue. 


Sufpenfion  de  Neuvième  ,  compofée  de  tierce  ,  quinte  Se   neuvième. 
Sufpenfion  de  Quarte ,  compofée  de  quarte ,  quinte  Se  odave. 

Nou.  Ces  deux  Sufpenfions  n'étant  qu'un  retardement,  l'une  de  l'Oflave  ,  l'autre  de  la  Tierce  ;  de  l'Accord -pa 
lui  les  fuit  ,  l'Accompagnateur  peut ,  à  leur  place  ,  &  lorfque  la  Note  qui  les  porte  n'eft  pas  d'une  certaine  dui 
aire  entendre  l' Accord-parfait  qu'elles  fufpendent. 


Traité  des  Accords ,  Page  1 1 C. 
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TRAITÉ 

DES  ACCORDS, 

ET  DE  LEUR  SUCCESSION. 


SECONDE  PARTIR 

De  la  SucceJJion  des  Accords. 

Ui  s  qu'il  ny  a  dans  Ffiarmome 
que  deux  fortes  d'accords ,  les  Con- 
fonans  &  les  Diffonans ,  on  ne  peut 
par  conféquent  les  faire  fuccéder  les  uns 
aux  autres  que  de  deux  manières  :  ï°.  en 
paffant  d'un  accord  confonant  à  un  autre  , 
ou  à  un  diffonant  ;  2^.  en  paffant  d'un  ac- 
cord diffonant  à  un  autre  diffonant ,  ou  à  un 
confonant.  rappellerai  la  première  manière 
Tranfition  ;  quant  à  la  féconde ,  elle  renferme 
les  Cadences ,  les  Imitations  des  Cadences  ^ 
&  les  Cadences  évitées^ 

H  iv 
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Je  divife  cette  féconde  Partie  en  cinq 
Chapitres  ;  le  premier  traitera  de  ce  qui  re- 

farde  la  modulation  (fes  règles ,  fes  moyens), 
'autant  qu'elle  peut  être  employée  dans  les 
deux  manières  de  faire  fuccéder  les  accords» 
Je  traiterai  de  la  première  forte  de  fuccef- 
fîon ,  c'eft~à-dire ,  des  Tranfitions  dans  le 
Chapitre  fécond  ;  dans  le  troifieme ,  j'y  par- 
lerai des  Cadences  ,  de  leurs  Imitations  & 
des  Cadences  évitées  ;  enfin  le  quatrième 
Chapitre  roulera  fur  l'emploi  de  l'accord 
de  Septième-diminuée ,  &  fur  les  Tranfitiofis 
Enharmoniques,  Le  cinquième  Chapitre  ne 
s'adrefîe  qu'à  ceux  qui  ont  lu  le  Chapitre 
troifieme  de  la  première  Partie. 

Comme  tous  les  accords  Dérivés  font 
fous-entendus  dans  les  fondamentaux  qui  les 
produifent,  je  réduis  toute  fucceffion  d'ac- 
cords à  celle  des  feuls  fondamentaux.  De 
plus  5  ces  mêmes  accords  fondamentaux  don- 
nant un  caraftere  particulier  aux  notes  qui 
les  portent ,  c'efl:-à-dire ,  les  rendant  ou  To- 
niques ,  ou  Dominantes ,  ou  Sous-Dominan- 
tes 5  &c,  ce  fera  toujours  fous  les  noms  de 
ces  notes  de  caraftere  que  je  parlerai. 

Il  eft  vifible  que  les  Règles  qui  regar- 
dent ou  ces  notes  ou  les  accords  qu'elles 
portent  ,  font  comme  autant  de  Principes 
généraux ,  comme  des  Règles  primitives  & 
fondamentales ,  d'où  découlent  toutes  les 


DES    ACCORDS.        ut 

Règles  particulières  qui  peuvent  s'appliquer 
aux  accords  dérivés  ;  Règles  que  ceux  qui 
connoîtront  les  accords  de  la  manière  dont 
je  les  ai  préfentés  dans  la  première  Partie 
de  cet  Ouvrage  ,  pourront  déduire  facile- 
ment (47).  On  peut  voir  ce  que  j'ai  dit  à  ce 
fujet ,  dans  la  Note  e  de  la  Préface» 


{47)  Ceux  qui,  parlemoyenquejefuppofejne 
trouveront  pas  d'eux-mêmes  toutes  les  Règles  par- 
ticulières qui  dérivent  des  fondamentales ,  ne  fe- 
roient  pas  plus  avancés  quand  j'entrerois  ici  dans  îe 
détail  que  ces  règles  particulières  exigeroient  ;  dé- 
tail^ qui  feroit  d'ailleurs  hors  de  mon  objet ,  puifque 
cela  regarde  particulièrement  ce  qu'on  appelle  la 
Compojitïon, 

Je  n'ai  eu  en  vue ,  dans  cet  Ouvrage ,  que  de  doî> 
ner  des  Principes  fondamentaux  à  ceux  qui  étudient 
l'Harmonie ,  pour  leur  fervir  de  préfervatif ,  ou  mê- 
me de  défenfe  ,  contre  les  fauffetés  qu'on  pourroit 
leur  débiter  ou  leur  foutenir.  Ils  verront,  par  exem- 
ple ,  par  Fapplication  de  ces  Principes  ,  que  les 
accords  prefcrits  par  la  Règle  de  FOftave  (Règle 
qu'ils  auront,  peut-être  quelquefois  à  combattre, 
puifqu'elle  efl  encore  Tunique  pour  bien  des  gens)  , 
ils  verront ,  dis-je  ,  que  ces  accords  ne  font  fondés 
que  fur  des  cas  particuliers ,  repréfentant  telle  ou 
telle  harmonie  donnée  ,  fouvent  bonne  ,  quelque- 
fois mauvaife  ;  que  par  conféquent  cette  Règle  n'é- 
tant jamais ,  qu'on  me  permette  de  le  dire  ,  que  îa 
même  chanfon  harmonique  ,  &crune  harmonie  qui 
n'eft  pas  toujours  exaâe ,  elle  ne  peut  qu'êti'e  \m 
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*  Il ■     i  I  r  ,     i , 

CHAPITRE    PREMIER. 
De  la  Modulation. 

ON  appelle  Modulation  le  Paffage  d'un 
Mode  3  ou  Ton  ^  à  un  autre.  Les  modes 
fe  diftinguent ,  pour  cet  objet,  en  Principal , 
&  en  Relatifs. 

Le  Mode  principal  eft  celui ,  en  particu- 
lier ,  par  lequel  on  commence  &  l'on  finit 
une  Pièce  de  Mufique  j  mais  il  faut  ici  en- 
tendre en  général ,  fous  ce  nom  ,  tout  Mode 
duquel  on  veut  partir  pour  pafler  à  d'autres. 

Les  modes  Relatifs  font  ceux  qui ,  par  leur 
affinité  ,  peuvent  fuccéder  le  plus  naturelle- 
ment à  tout  Principal  donné. 


modèle  borné  &  défe£lueux  pour  le  Compoiiteur, 
&  un  guide  trompeur  ou  mfuffifant  pour  rAccom- 
pagnateur ,  lorfqu'il  a  à  exécuter  de  la  muUqUe  dont 
l'harmonie  &  la  modulation  font  le  principal  ca- 
raélere.  Quant  aux  préceptes  de  ceux  qui  n'en  font 
pas  même  encore  à  la  Règle  de  FO^lave  (  les  fai- 
feurs  de  fixtes) ,  on  fent  bien  de  quelle  conféquence 
il  feroit  de  les  écouter ,  à  moins  que  ce  ne  fut  pour 
fe  raffermir  dans  les  J^rincipes  de  Tharmonie  fi  on  les 
pofTede  bien  une  fois  ;  moyen  que  mon  expérience 
m'a  appris  n'être  pas  à  négliger ,  &  que  je  n'emploie 
jamais  infrudueufement. 
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Je  vais  réduire  à  deux  Règles  tout  ce  qu'il 
y  a  à  obferver  à  l'égard  de  cette  fucceiïïon , 
&  à  deux  Moyens  les  différentes  manières 
d'enchaîner  entr'eux  des  modes  qui  ne  fe- 
roient  pas  immédiatement  relatifs ,  ou  qui 
feroient  fort  oppofés. 

REGLES  DE  MODULATION. 

Première  Règle. 

Un  mode  Principal  a  pour  relatifs  ceux 
de  fes  deux  Quintes  {Tune  prife  au-dejjus  , 
Vautre  au-dejfous)  ,  &  celui  de  fa  tierce  au- 
deffous ,  s'il  eft  majeur ,  ou  de  fa  tierce  au- 
deffus  s'il  eft  mineur. 

Seconde  Règle. 

Les  modes  relatifs  à  la  quinte  doivent 
être  du  même  genre  que  leur  principal 
(^c' efl-h-dire  ,  ou  majeurs  ou  mineurs  comme 
lui  )  ;  le  mode  relatif  à  la  tierce  doit  être 
d'un  genre  oppofé  à  celui  de  fon  Principal 
{c'efl-h'dire  ,  mineur ,  (i  fon  principal  étoit 
majeur  ,  6  majeur ,  Ji  fon  principal  étoit 
mineur.) 

MOYENS  DE  MODULATION. 

Premier  Moyen. 
Lorfque  d'un  mode  principal  on  eft  arrî- 
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vé  à  l'un  de  fes  relatifs ,  il  faut  regarder 
celui-ci  comme  un  nouveau  Prmcipal ,  &  y 
appliquer  les  deux  Règles  piéeédentes , 
foit  que  l'on  veuille  paffer  à  d'autres  modes , 
foit  que  l'on  veuille  revenir  au  premier  prin- 
cipal. 

Deuxième  Moyen, 

En  regardant  fucceffivement  comme  mo- 
des principaux  les  relatifs  de  chaque  mode 
relatif,  pris  déjà  lui-même  pour  principal  ^ 
&  ,  en  appliquant  toujours  les  deux  Règles 
précédentes,  on  pourra  pouffer  la  modula- 
tion auffi  loin  qu'on  le  voudra ,  ou  revenir, 
du  mode  le  plus  écarté ,  au  premier  princi- 
pal donné. 

Ce  fécond  Moyen  n'eft,  comme  on  voit, 
que  comme  le  Corollaire  du  premier. 

Voici  des  Exemples  en  faveur  de  ceux 
qui  pourroient  en  avoir  befoin. 

Exemple  pour  le  Mode  majeur. 

Dêvzloppement  des  deux  Règles  précédentes. 

Du  mode  majeur  d'w/  on  peutpafler,  î°.  à 
celui  de  fol  ;  2^.  à  celui  de  fa  ;  3".  à  celui 
de  la  (I.  Règle)  :  les  modes  de  fol&Làe  fa 
feront  majeurs ,  &  celui  de  la  fera  mineur 
(II.  Règle). 
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Dlvdoppzmmt  du  pr^mUr  Moyen» 

î\  Si  d'ut  l'on  a  pafle  à  yô/ majeur ,  on 
pourra  de  ce  dernier  mode ,  paffer  kre  j  ou 
revenir  à  «/ ,  ou  paffer  à  mi  (  L  Règle  )  : 
les  modes  de  re  &  à^ut  feront  majeurs ,  & 
celui  de  mi  fera  mineur,  (IL  Régie.) 

2^.  Si  l'on  a  paffé  kfa  majeur ,  on  pourra 
revenir  à  ut ,  ou  paffer  kjî-bémol  ^  ou  k  re  ^ 
(L  Règle  )  :  les  modes  d'w/  &  de  y?  bémol 
feront  majeurs,  &  celui  de  rc  fera  mineur, 
(IL  Règle). 

3®.  Si  l'on  a  paffé  à  la  mineur ,  on  pourra 
paffer  à  mi  oxxkre^  ou  revenir  kut^{h  Règle)  : 
les  modes  de  mi  &  de  re  feront  mineurs,  & 
celui  d'^/  fera  majeur ,  (  IL  Règle  ). 

En  appliquant  les  mêmes  Règles  à  chacun  des 
modes  énoncés  dans  ce  développement,  le  Le<5^eur 
pourra  fe  faire  un  exemple  pour  le  fécond  moyen  , 
dont  le  développement  feroit  trop  long  ici  ;  j'aime 
mieux  ,  à  fa  place ,  donner  l'Exemple  fuivant. 

Exemple  pour  le  Mode  mineur. 

Développement  des  mêmes  Règles  &  du  même  Moyen 
pour  le  Mode  mineur. 

Du  mode  mineur  de  re  on  peut  paffer  ^ 
1°.  à  la  ;  2^  kfol;  3°.  kfa ,  (L  Règle  )  :  les 
modes  de  la  Se  de  fol  feront  mineurs ,  &  celui 
de  fa  fera  majeur ,  (IL  Règle)* 
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î^.  Si  Ton  a  pafle  à  la  mineur  ,  on  pourra 
paffer  à  772/ ,  ou  revenir  à  re  ,  ou  pafler  à  ut , 
(I.  Règle)  :  les  modes  de  mi  &  de  re  fe- 
ront mineurs  ,  &  celui  d'ut  fera  majeur , 
(il.  Règle). 

2^.  Si  Ion  a  pafle  kfol  mineur ,  on  pourra 
revenir  à  r^ ,  ou  paiTer  k  ut^  ou  kfi-bémoly 
(  I.  Règle  )  :  les  modes  de  re  &  ^ui  feront 
mineurs ,  &  celui  de  fi-bémol  fera  majeur , 
(IL  Règle). 

3°.  Si  l'on  a  paffe  kfa  majeur ,  on  pourra 
palier  à  z^r,  onkji-bémol  ^  ou  revenir  à  rcj 
(L  Règle)  :  les  modes  ^ut  &  de  Jî- bémol 
feront  majeurs ,  &  celui  de  re  fera  mineur , 
(ILRegle,)  (48). 

M»  '    I        .1  I  I  II      ■ .*     -  ...  Il  >    I  ■!      i»i    1 -«III  .-      I.     iii     -     .     Il  aa 

(48)  Voilà  la  marche  que  fournit  l'harmonie  pour 
fentrelacement  des  modes  :  il  y  auroit,  à  cet  égard, 
#autres  rapports  à  conlidérer  ,  foit  qu'on  les  envifa- 
geât  comme  moyens  de  modulation  ,  foit  qu'on  les 
-regardât  comme  principes  ;  tels  font  la  réminifcence 
d'un  mode ,  la  corrélation  de  divers  modes  à  l'égard 
d'un  principal  commun  ,  la  communauté, des  fons 
entre  différentes  Toniques ,  &c  ;  moyens  dont  le 
Compofiteur  peut  faire  ufage  avec  fuccès. 

Par  exemple ,  lorfque  du  mode  majeur  ^ut ,  en- 
tendu d'abord  comme  principal ,  on  a  pafTe  enfuite 
au  mineur  de  mi  ^  on  peut  alors  de  ce  dernier  mode 
revenir  tout-d'un-coup  à  celui  à^ut ,  fans  employer 
aucun  des  modes  relatifs  communs  qui  y  ramene- 
roient  plus  naturellement.  Ce  pafTage  fubit,  ou,  pour 
mieux  dire ,  ce  retour  à  ut  eft  autorjfé  ,  en  premier 
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CHAPITRE     IL 

Des  Tranjidons. 

PAr  Tranjîdon  j'entends  ,  comme  je  Faî 
dit  au  commencement  de  cette  féconde 
Partie ,  le  paflage  d'un  accord  confonant  à 
un  autre  ou  à  un  diffonant.  Cet  objet  ren- 
ferme quatre  cas ,  dont  voici  les  Règles: 


Xim  •)  par  le  principe  de  la  rémînifcence  :  car  ut  qm 
a  paru  dans  ce  cas  comme  principal ,  fe  confervam^ 
pour  ainii  dire ,  des  droits  fur  l'oreille  ,  ne  lui  paroîî 
plus  étranger.  Mais  il  le  paroîtroit ,  Sl  le  feroit ,  en 
effet ,  fi  le  mode  de  ml  ayant  été  entendu  le  premier, 
&  comme  principal  ,  on  vouloit  paiTer  fubitemerit 
àe  ce  mode  à  celui  d^ut.  En  fécond  lieu ,  fi  du  mode 
^m  principal  on  eft  arrivé  à  celui  de  mi  ^  en  pal^ 
fant  par  le  mode  de  la ,  pour  lors  le  retour  kut  eu 
encore  plus  naturel ,  puifque  les  deux  modes  â'ut 
8l  de  mi  font  corrélatifs  de  la  :  d'eu  fur  ce  même 
principe  qu'efi:  fondé  le  paffage  du  mode  àe  folk  celui 
à,e  fa  (foit  en  majeur  ,  foit  en  mineur) ,  lorfqiie  le 
mode  ^m  a  été  le  principal ,  puifqxie  fol  &  fa  font 
Tun  &  l'autre  relatifs  ^uu  Par  la  même  raifon  ,  on 
peut  faire  fuccéder  les  trois  modes  diatoniques yb/, 
fa  %cmi*hé*m>ol^  fi  celui  d'«/  mineur  les  a  précédés 
comme  Principal  ;  car  ces  modes  font  fes  trois  Re- 
latifs ^  &  c^tte  manière  de  moduler  ne  peut  fur- 
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On  obfervera  que  la  première  de  ces  Rè- 
gles 5  ne  regardant  purement  qu'une  fuc- 
ceffion  de  diverfes  toniques ,  fans  deflein  de 
modulation 5  il  faut ,  lorfqu'on  veut  moduler, 
confulter  pour  cela  les  Règles  énoncées  dans 
le  Chapitre  précédent. 

PREMIERE    REGLE. 

Du  Pajfage  d'une  Tonique  à  une  autre  y  hors  le  ^as 
de  modulation, 

Uon  peut  paffer  d'une  Tonique  à  une 
autre  ,  pourvu  que  celle-ci  porte  dans  fon 
accord  quelqu'un  des  fons  qui  ont  été  en- 
tendus dans  celui  de  la  tonique  que  l'on 
quitte  5  ce  qui  n'aura  lieu  que  dans  une  mar- 
che confonante  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  lorfqu'on 
pafTera  d'une  tonique  à  l'autre  par  les  inter- 
valles de  tierce ,  de  quarte ,  de  quinte  ou  de 
fixte  ;  j'aurois  pu  dire  ,  de  tierce  &  de  quarte  ^ 
tant  en  montant  quen  defcendant  ;  (voyez 
l'Exemple  des  Synonymes ,  page  2 1  de  ï In- 
troduction ), 

'-  ■  -  -  -  _■■-■.  ■  ; 

prendre  que  ceux  qui  n'ont  aucune  teinture  du  rap- 
port des  modulations.  Enfin  le  retour  de  mi  à  ue 
peut  être  autorifé  par  le  feul  Principe  de  la  commu- 
nauté des  fons  entre  ces  deux  toniques ,  puifque  les 
fons  mi  Stfol ,  dans  l'une  &  dans  l'autre ,  font  partie 
de  leurs  accords-parfaits.  Mais  je  dois  me  fouvenir 
<[ue  je  ne  traite  pas  ici  de  la  Compoliton. 

REMARQUA. 
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REMARQUE. 

Cette  Règle  exclut  toute  fucceflîon  de 
Toniques,  ou,  fi  Ton  veut,  d'accords-par- 
faits par  degrés  conjoints.  Quoique  cette 
forte  d'harmonie  puiffe  être  tolère e  à  cer* 
tains  égards ,  &  avec  certaines  précautions 

3ui  peuvent  la  juftifier ,  il  vaut  mieux  Taban- 
onner  à  ceux  qui  n'ayant  aucune  con- 
noiflance  des  Principes  de  l'harmonie  mo- 
derne, ne  peuvent  profiter  de  tous  les  moyens 
qu'elle  fournit ,  pour  fe  pafler  d'une  pareille 
fucceffion  (49). 

On  devroit  même  ufer  fobrement  de  celle 
de  plufieurs  toniques  par  des  intervalles  con- 
fonans.  La  vraie  harmonie  ne  confiftant  pas 
dans  une  fuite  de  toniques  ,  il  fera  plus  à 


(49)  C'étoit  Tharmonie  du  quinzième  iiecîe  ,  où 
Foii  n'avoit  que  des  accords-parfaits  à  employer, 
foit  que  la  Baffe  marchât  par  des  intervalles  ,  ou 
par  des  degrés  conjoints.  Quelques  Auteurs  tâchent 
de  perpétuer  cette  forte  d'narmon.e  par  des  enfila- 
des de  fixées  (  .mages  de  Taccord-parfait  )  fur  des 
notes  en  degrés  conjoiîits.  Je  voud'oi^î  pouvoir*  com- 
prend, e  ce  que  lignifient ,  dans  une  Baf^e  fondamen- 
tale ,  des  notes  qui  ont  toutes  un  caraftere  de  toni- 
ques ,  &  dans  le  ton  defquelles  on  n'eft  cependint 
point,  pour  obi  ger  mon  oreille  à  s'accoutumer  à 
€eît«  inHpxdAté  d'harmome. 

I 
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propos  de  décider  la  modulation ,  en  donnant 
un  caraftere  différent  à  chaque  note ,  c'eft-à- 
dire  ,  en  rendant  l'une  Dominante  ou  Sous- 
dominante  de  celle  qu'on  veut  regarder  com- 
me Tonique  ,  lorfque  leur  marche  le  per- 
met ,  ou  bien  en  rendant  Simples-dominan- 
tes les  unes  ou  les  autres  de  ces  notes ,  lorf- 
que cela  eft  poffible.  Pour  cet  effet ,  il  faut 
employer  les  diverfes  fucceffions  fournies , 
foit  par  les  Règles  de  ce  Chapitre ,  foit  par 
celles  que  je  donnerai  dans  les  Chapitres 
fuivans ,  où  j'ai  porté  ces  fucceffions ,  guidé 
par  les  principes  que  j'ai  adoptés  ,  bien  au- 
delà  de  ce  que  l'ufage  ou  la  pratique 
connoiffent ,  mais  que  ,  d'un  autre  côté , 
je  n'ai  pas  voulu  fuivre  dans  leurs  écarts , 
nonobftant  la  multitude  de  faits  qui  femblent 
les  autorifer ,  Si  qu'on  pourroit  même  m'op- 
pofer  5  fi  au  lieu  de  juger  des  produftions 
de  certains  Auteurs  par  les  Principes ,  on 
jugeoit  au  contraire  des  Principes  par  ces 
produftions. 

SECONDE    REGLE. 

DupaJJage  d'une  Tonique  a  une  Dominante-- 
tonique. 

L'on  peut  paffer  d'une  tonique  à  fa  domi- 
nante ;  ou  bien  ,  à  une  nouvelle  dominante , 
foit  en  rendant  Dominante  la  tonique  elle- 


DES    ACCORDS-        131 

même ,  foit  en  y  arrivant  par  toutes  fortes 
d'intervalles,  pourvu  ,  1^.  qu'on  obferve, 
dans  ce  dernier  cas ,  le  rapport  des  modu- 
lations ,  2°.  ou  que  la  note  qui  doit  former 
la  feptieme  dans  l'accord  de  la  nouvelle  do- 
minante ,  ait  été  entendue  comme  quinte 
ou  comme  tierce  mineure  de  la  tonique  que 
l'on  quitte ,  fi  le  mode  auquel  on  arrive  n'ell 
pas  immédiatement  relatif  à  cette  tonique^ 

TROISIEME    REGLE. 

Du  pajpigc   (Tune  Tonique  a  une  SouS" 
dominante. 

L'on  peut  pafTer  d'une  tonique  à  fa  {bus- 
dominante  j  ou  bien ,  à  une  nouvelle  fous- 
dominante  ,  foit  en  rendant  Sous-domrnante 
la  tonique  elle-même  ,  foit  en  arrivant  à  la 
nouvelle  fous-dominante  par  des  intervalles 
confonans.  L'on  aura  égard  déplus,  pour  ce 
dernier  cas ,  au  rapport  des  modulations. 

QUATRIEME    REGLE. 

Du  pciffage  d'une  Tonique  à  une  Simple^ 
dominante. 

L'on  peut  pafTer  d'une  toniqae  à  une  fim- 
ple-dominante ,  pourvu  que  la  note  qui  doit 
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faire  diflbnance ,  dans  l'accord  de  cette  do^^ 
minante  ,  ait  été  entendue  comme  confo- 
nance  ,  dans  l'accord  de  la  tonique  que  l'on 
quitte  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  préparer  la  dif^ 
fo nance.  Cette  préparation  n'aura  lieu  que 
lorfqu'on  paffera  à  une  fimple-dominante  par 
les  intervalles  de  tierce ,  de  quinte  &  de  fep- 
tieme ,  en  defcendant ,  ou  leurs  fynony mes  \ 
(  voyez  ïlntroduclion  ,  page  2 1  ). 


CHAPITRE     I  I L 

Du  pciffage  d'un   accord  D'^ffonant  a  un 
Confinant  y  ou  à  un  autre  dijfonant. 

LE  premier  chef  de  ce  Titre  renferme 
les  Cadences  ;  le  fécond  comprend  les 
Imitations  de  cadences,  &  les  Cadences 
évitées. 

Je  diviferai  ce  Chapitre  en  quatre  Sec- 
tions 'j  la  première  roulera  fur  les  Cadences  ^ 
la  féconde,  fur  leurs  ïmitations  ;  la  troifîeme , 
furies  Cadences-évittcs  ;  je  parlerai,  dans 
la  dernière  ,  de  la  manière  de  fufpendre  les 
Imitations ,  ou  d'éviter  ramitation  de  cadence- 
interrompue. 

Au  refte ,  on  doit  fe  fou  venir,  particulière- 
ment dans  ce  Cha:pirre ,  qu'on  peut  toujours 


DES    ACCORDS.        135 

fotîS-entendre  le  fynonyme  de  chaque  intet'* 
valle ,  de  quelque  manière  que  cet  inter« 
valle  foit  énoncé ,  félon  l'exemple  que  j'en  ai 
donné  dans  V Introduction  ,  page  21  ,  &  qu'il 
faut  toujours  avoir  préfent  à  Tefprit. 

SECTION    PREMIERE- 

Des  Cadences  ,  ou^  de  la  marche  prefcrlte 
aux  Dominantes<oni(jues  ^  ù  aux  Saus^ 
dominantes^ 

Une  dominante-tonique  f^it  defcendre 
de  quinte  ,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe , 
monter  de  quarte  fur  fa  tonique  :  c'eil  ce 
qu'on  appelle  Cadence-parfaite, 

La  même  dominante ,  au  lieu  de  monter 
de  quarte  ,  peut  ne  monter  que  de  féconde 
fur  une  nouvelle  tonique  :  c'eft  ce  qu'on  ap« 
pelle  Cadence-rompue^ 

Ou  bien,  elle  defcend  de  tierce  fur  une 
iîmple- dominante  :  c'eft  ce  qu'on  appelle 
Cadence-interrompue  (50)^ 


(50)  .  Ces  trois  fortes  de  cadenêès  ^peuvent  fe  ré* 
«îuîre ,  pour  la  facilité  de  la  mémoire ,  à  des  marche^ 
uniformes ,  c*eft-à-dire ,  à  celles  de  tierce  ,  de  quimle 
&de  feptleme,  en  defcend^nt  (voyez  les  fynonymes 
de  VlntrpduciioTiy  page  1 1  )  :  de  tierce ,  cadence-mter- 
rompue  ;  de  quinte ,  cadence-parfeite  ;,  de  feptleme^ 
^adrence-rompue. 

I  iij 
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Une  Sous-dominante  doit  monter  de 
quinte  fur  fa  tonique  :  c*eft  ce  qu'on  appelle 
Cadence  imparfaite ,  ou  irréguliere. 

SECTION  SECONDE. 

Deslmnations  de  cadences  ^  ou  de  la  marche 
prefcrite  aux  Simples-dominantes. 

Une  fîmple-dominante  doit  defcendre  de 
quinte  fur  une  autre  dominante ,  foit  fimple , 
foit  tonique,  c'eft  ce  qu'on  appelle  Imitation 
de  cadence  parfaite  ;  elle  peut  monter  de  fé- 
conde fur  ufle  autre  dominante  (  fimple  ou 
tonique)  5  c'eft  ce  qu'on  appelle  Imitation 
de  cadence  rompue  ;  ou  bien ,  defcendre  de 
tierce  furune  autre  dominante  ,  qui  fera 
encore  fimple  ou  dominante-tonique ,  c'eft 
ce  qu'on  appelle  Imitation  de  cadence  inter- 
rompue (51).'  ^^  ^ 


(51)  Ces  trois  îmîtâtîons  peuvent  fe  réduire ,  aîniî 
que.  leurs  caàeâ^x^*  refpeftives  ,  à  une  marche  de 
tierce,  de  quinte  &  de  feptieme  ,  en  defcendant. 
(Voyez  la  Note  précédente). 
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SECTION    TROISIEME. 
Des  Cadences  évitées. 

Dans  la  Cadence-parfaite ,  on  peut  rendre 
la  tonique  fur  laquelle  on  arrive  j  1°.  fimple-» 
dominante  ,  excepté  la  tonique  d'un  mode 
mineur  ^  2°.  dominante-tonique  ,  3^.  fous^ 
dominante.  C'eft  ce  qu'on  appelle  Cadence^ 
parfaite-évitée. 

Dans  la  Cadence-imparfaite ,  on  peut  ren- 
dre dominante-tonique  ou  fous-dominante , 
la  tonique  fur  laquelle  on  arrive.  C'eft  ce 
qu'on  appelle  Cadence-imparfaite-évitée. 

Dans  la  Cadence-rompue ,  on  peut  rendre 
la  nouvelle  tonique  fur  laquelle  on  arrive  ; 
1  ^.  fimple  dominante  j  2°.  fous^dominante,  ex- 
cepté dans  le  mode  mineur ,  lorfque  la  Domi- 
nante monte  d'un  ton  j  3^.  dominante-toni- 
que 5  excepté  encore  dans  le  mode  mineur , 
lorfque  la  Dominante  monte  d'un  demi-ton, 
C'eft  ce  qu'on  appelle  Cadence-rompue-évitée^ 

Dans  la  Cadence-interrompue ,  on  peut 
rendre  dominante-tonique  la  note  fur  laquelle 
on  arrive  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Cadence- 
interrompue' évitée. 

On  pourroit  encore  éviter  cette  dernière 
cadence ,  en  rendant  fous-dominante  la  note 
fur  laquelle  on  arrive  ;  mais  cette  licence 
ne  peut  être  employée  que  dans  le  mode 

I  iv 
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îTiineur ,  ou  lorfque  ,  dans  le  Mode  majeur, 
au  lieu  de  faire  defcendre  la  Dominante  de 
rmtervalle  de  tierce  mineure  ,  on  la  feroit 
deicendre  de  tierce  majeure  ,  pour  paffer 
de-là  au  mode  quexigeroit  cette  nouvelle 
note ,  c'eft-à-dire ,  à  celui  de  fa  quinte  (5  2). 

Outre  ces  manières  d'éviter  les  Cadences , 
on  pourroit  encore  ,  d'abord  après  l'accord- 
fenfîble  de  la  Dominante  d'un  mode  majeur, 
au  lieu  de  former  aucune  forte  de  Cadence , 
donner  à  cette  dominante  le  caraftere  de 
Sous-dominante ,  foit  en  lui  confervant  fa 
tierce  majeure,  pour  la  rendre  fous-dominante 
d'un  mode  majeur,  foit  en  lui  donnant  une 
tierce  mineure,  pour  la  rendre  fous-dominante 
d'un  mode  miaeur. 

Dans  le  Mode  mineur ,  la  Dominante  ne 
pourroit  devenir  Sous-dominante  que  d'un 
autre  mode  mineur.   Pour  cet  effet ,  il  fau- 

(51)  Cette  Licence  peut  être  employée  fur-tout 
lorfque  le  mode  auquel  on  arrive  e{\  un  des  rela- 
tifs d'un  autre  m.ode  qui  auroit  précédé  immédiate- 
ment celui  d'où  Ton  part.  Par  exemple ,  fi  du  mode 
principal  ut  on  a  paiTé  a  celui  de/^,  &  que  de  ce 
mode  àefiton  revienne  à  celui  à^ut ,  on  peut  alors , 
àefoly  dominante  à^ut ,  pafTer  à  mi-bémol  ^  rendu 
Sous -dominante.  Cette  nouvelle  fous-dommame 
conduira  au  mode  deji-bémoly  relatif  de  y^,  lequel 
ayant  paru  avant  le  retour  fuppofé  à  ///,  prépare 
Toreille  à  recevoir  fans  peine  le  mode  àeji-bémol 
bien  qu'il  fe  préfente  à  la  fuite  dW, 
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droit  rendre  mineure  la  tierce  de  cette  nou- 
velle fous-dominante  ;  \y oy tzPrcmicrc  Far* 
//V,  page  39). 

SECTION    QUATRIEME. 

De  la  manière  defufpendrc  les  Imitations  de 
cadences ,  ù  comment  on  peut  éviter  l'Imi-» 
tation  de  cadence-interrompue. 

§.  I. 

Maniera  de  fufpcndre  les  ImiûatioTis, 

Quoiqu'une  fimple  dominante  doive  être 
fuivie  ,  dans  toutes  fes  marches ,  d  une  au- 
tre dominante ,  on  peut  néanmoins  fufpen- 
dre  cette  marche ,  en  donnant  à  la  fimple 
dominante  un  autre  caraftere  ,  félon  les 
Moyens  fui  vans. 

Premier  Moyen. 

Une  note  qui  a  paru  commue  fim.ple  domi- 
nante peut  prendre  le  caraôere  de  domi- 
nante-tonique ,  fi  on  change  fuccefiivement 
l'accord  de  fimple-feptieme  ,  qu'a  d'abord 
porté  cette  note ,  en  accord-fenfible.  On 
donnera  pour  lors  à  la  nouvelle  dom.inante 
la  fucceffion  qu'elle  doit  ou  peut  avoir  com- 
me dominante-tonique  -,  mais  l'on  aura  foin 
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de  confulter  toujours  les  rapports  de  modu- 
lation qui  doivent  fe  rencontrer ,  tant  entre 
le  mode  où  l'on  pafle  &  celui  où  l'on  étoit 
lors  de  la  fîmple-dominante,  qu'entre  ceux-ci 
&  le  mode  prm(::ipal ,  ou  tel  autre  qui  ayant 
régné  pendant  quelque  tems  pourroit  être 
regardé  comme  principal. 

Deuxième  Moyen, 

Dès  qu'une  note  quelconque  a  paru  corn-' 
me  fimple  dominante  ,  on  peut  faire  enten- 
dre ,  à  la  fuite  de  fon  accord  de  Septième , 
celui  de  Sixte-difTonante.  Cette  note  pre- 
nant alors  le  caraftere  de  Sous-dominante ,  ii 
ne  refte  plus  qu'à  lui  faire  tenir  la  marche 
afFeftée  aux  fous-dominantes  :  Ton  fafpendra 
àinfi  celle  que  cette  note  auroit  dû  ou  pu  tenir 
d'abord  comme  Dominante. 

On  doit  obferver  encore  ici  le  rapport  des 
modulations,  puifque  la  note  rendue  fous- 
dominante  détermine  un  nouveau  mode. 
'  Ce  rapport  des  modulations  déterminera 
encore  le  genre  de  la  tierce  que  doit  porter 
la  nouvelle  fous-dominante.  Voyez  au  fujet 
de  cette  tierce  la  première  Partie  de  cet  Ou- 
vrage, page  39. 
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§.  ÏL 

Comment   on  peut  éviter  rimkaêiort   de   cadenct^ 
interrompue. 

On  peut  éviter  rimitation  de  cadence- 
înterrompue  en  rendant  Sous-dominante,  foit 
d'un  mode  majeur ,  foit  d'un  mode  mineur, 
la  note  à  laquelle  on  eft  arrivé  eo  defcen- 
dant  de  tierce  ,  &  l'on  fera  tenir  à  cette 
nouvelle  fous-dominante  la  marche  qui  lui 
eft  propre. 

Il  faut  encore  ici  avoir  égard  non-feule- 
ment au  rapport  des  modulations,  mais  en- 
core au  genre  du  mode  où  Fon  pafire ,  afin 
d'y  conformer  celui  de  la  tierce  de  la  nou- 
velle fous-dominante.  (Voyez  Première  Par-- 
r/>,page39). 

,  Au  refte  ,  il  n'y  a  que  cette  Imitation  qui 
puiffe  être  évitée  :  celles  de  Cadence-parfaite 
&  de  Cadence-rompue  ne  peuvent  profiter 
de  la  même  Licence.  On  peut  tout-au-^plûf 
fufpendrè  leur  marche  ,  félon  les  'deux 
Moyens  que  j'ai  donnés  dans  le  Paragraphe 
précédent. 
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CHAPITRE     IV. 

DcV  emploi  de  V  accord  de  S  eptieme'dim'.nuU'^ 
&  des  Tranjïdons  enharmoniques* 

SECTION   PREMIERE. 

Emploi  de  la  Septleme-dlmlnuce. 

L'Accord  de  Septième  -  diminuée  ne 
peut  avoir  lieu  que  dans  le  Mode  mi- 
neur 5  &  fur  la  note  lenfible  de  ce  mode , 
comme  on  l'a  vu  dans  la  première  Partie , 
page  46  ,  (53)  ,  &  il  repréiente  toujours,  & 


(53)  Quoiqu'on  puifTe  pratiquer  cet  accord  dans 
des  modes  majeurs  (comme  on  le  prat:que  efTecti^ 
vement  quelquefois)  ,  on  n'eft  pas  moms  cenfè  être 
en  mode  mineur  dès  que  cet  accord  parojt  :  &  bien 
qu'il  puifîe  être  fuivj  ,  &  qu'il  le  foit  toujours  dans 
ce  cas  5  d'une  tonique  dont  l'accord -parfait  eft  ma>- 
jeur  ,  elle  doit  néanmoms  être  rv^gardee,  cette  to- 
nique ,  comme  celle  d'un  mode  mmeur  qu'on  a  ren- 
du majeur  en  y  arrivant  ;  ce  qui  efl:  très-libre  d'ail- 
leurs ,  foit  que  l'on  ait  été  précédemment  en  mode 
majeur ,  ou  en  mode  mineur.  Ainfi  il  effc  toujours 
vrai  de  dire  que  l'accord  de  Septième  -  diminuée 
n'appartient  qu'au  mode  mineur  ^  car  il  n'efl  com- 
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pnr-tout  où  il  eft  employé ,  l'accord  fenfible 
de  fa  tierce  majeui^e  au-deflbus ,  ou ,  ce  qui 
eft  la  même  chofè  ,  de  la  dommante  de  fon 
mode  j  (  Première  Partie  ,  pages  41  &46). 
Voici  les  Règles  qui  concernent  la  fucceffion 
de  cet  accord, 

REGLES  DE  TRANSITION. 

L  On  peut  fubftituer,  à  Taccord-fenfible 
de  la  Dominante ,  celui  de  Septième-dimi- 
nuée de  la  tierce  de  cette  Dominante ,  dans 
toutes  les  occafions  où  l'on  pourroit  faire 
iifage  de  i'accord-fenfible  (54). 

IL  On  peut,  d'un  accord-fenfible,  pafler à 


pofé  que  des  notes  que  lui  fournît  la  gamme  de  ce 
mode ,  prife  en  defcendant  ;  ou  bien  ,  il  faudroit 
adopter  que  lafixîeme  note  d'un  mode  majeur, peut, 
à  volonté ,  former ,  avec  la  Dominante  ^  l'intervalle 
d'un  ton  ou  d'un  demi-ton  ;  propriété  qui  n'eft  at- 
tachée qu'au  mode  mineur  ,  &  qui  lui  donne  eene 
variété  d'exprefEon  dont  le  majeur  n*eft  pas  fufceptî- 
ble  ,  quoiqu'il  ait  d'autres  avantages  fur  le  mode 
mineur. 

(54)  Cette  Règle  embrafle  9  pour  ainfi  dire ,  une 
infinité  de  cas ,  dont  il  ne  fera  pas  difficile  de  le 
faire  des  exemples  ,  fi  l'on  poffede  bien  les  d  fE^- 
rentes  fucceffions  énoncées  dan^  les  deujc  Qiapitfet 
.précédens. 
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celui  de  feptieme-diminuée  fur  la  tierce  de 
cet  accord-fenfible ,  &  de  l'accord  de  Sep- 
tième-diminuée revenir  ,  fi  l'on  veut ,  au 
Senfible. 

III.  On  peut  employer  plufieurs  Septie- 
nies-diminuées  de  fuite. 

Cette  Règle  eft  une  conféquence  de  la 
Première  &  de  quelques  autres  qui  concer- 
nent les  CadenceS'évuées  ,  Seft.  5  ,  du  Cha- 
pitre précédent.  S'il  réfulte  de  ces  Règles 
qu'on  peut  faire  plufieurs  dominantes-toni- 
ques de  fuite ,  donc  on  peut  faire  également 
plufieurs  feptiemes-diminuées  fucceffives , 
puifqu'on  peut ,  dans  tous  les  cas ,  fubftituer 
une  feptieme-diminuée  à  un  accord-fenfible. 

IV.  On  pourroit  encore  d'une  fimple  do- 
minante pafler  à  fa  tierce  majeure  (  en  la 
rendant  telle  ,  jî  elle  ne  l'ejl  pas  )  pour  y 
faire  entendre  la  Septième- diminuée  ,  mais 
en  confultant  pour  cet  effet  le  rapport  des 
modulations. 

Cette  Règle  ,  ou  Licence ,  efl:  déduite  de 
ce  que  j'ai  dit  dans  le  premier  Paragraphe , 
Seraon  4  ,  du  Chapitre  précédent.  Si ,  com- 
me je  l'ai  établi  dans  le  premier  Moyen, 
page  137  5  l'on  peut  rendre  fucceflivement 
dominante-tonique  une  fimple  dominante , 
il  s'enfuit  qu'on  peut  d'une  fimple  domi- 
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Tîante  paffer  à  fa  tierce  majeure  pour  y  faire 
entendre  l'accord  de  Septième  -  diminuée , 

Ïuifque  cet  accord  repréfente  celui  de  la 
)ominante  ,  auquel  on  efl:  libre  de  le  fubfti* 
tuer. 

REGLES  DE   SUCCESSION. 

Comme  l'accord  de  feptîeme-diminuée 
B^eft  fondamental  que  fecondairement  ,  & 
qu'il  tient  lieu ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  affez 
fouvent ,  de  l'accord  fenfible  de  la  Domi- 
nante ,  il  efl:  évident  qu'on  ne  peut  lui  aflî- 
gner  aucune  fuccelîion  en  propre.  Il  faut , 
pour  cet  objet  &  pour  toutes  Règles  de 
fucceflîon  ,  confulter  l'accord -fenfible  lui- 
même  ,  ou ,  ce  qui  efl:  la  même  chofe  ,  la 
dominante ,  dont  la  Septième-diminuée  tient 
la  place ,  &  donner  à  cette  feptieme^dimi- 
nuée  les  mêmes  fuites  d'accords  qu'on  don» 
neroit  à  la  Dominante. 

SECTION     II. 

Des  Tranjîtions  enharmoniques. 

L'accord  de  feptieme-diminuée  5  employé 
dans  les  modes  mineurs  ,  fournit  plufieurs 
moyens  pour  paflfer  à  des  modes  différens 
de  fes  relatifs  ,  en  traitant  comme  notes  fen- 
fîbles  chacune  des  notes  qui  compofent  cet 
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accord.  Ces  fortes  de  tranfitions  s'appellent 
Enharmoniques  ,  parce  qu'il  y  a  toujours, 
dans  ces  changemens  de  modes ,  une  ou  plu- 
iîeurs  notes  qui  montent  ou  defcendent  d'un 
quart-de-ton,  foit  réel ,  foit  fuppofé  (5  })• 

Premier  Moyen. 

L'on  peut ,  d'un  accord  de  feptîeme-dimî- 
ïîuée ,  pafler  à  l'une  des  notes  qui  compo- 
fent  cet  accord ,  c'eft-à-dire  ,  ou  à  fa  tierce , 
ou  à  fa  quinte  ,  ou  à  fa  feptieme ,  en  regar- 
dant chacune  de  ces  notes  comme  autant  de 
notes-fenfibles  de  nouveaux  modes.  Comme 
telles  5  on  fait  porter  à  ces  notes  l'accord  de 
Septième-diminuée  ,  foit  en  exprimant  réel* 


(55)  L'on  fçait  que  le  Quart-de-ton ,  appelle  au- 
trement Z^ie/i:  enharmonique  y  e^kwninteTVdWQ  comme 
celui  ^ut-diéfe  à  ré-bémol^  à^fi-diéfe  à  ut^  &^.  L'on 
fçmt  encore  que  le  Dlèfe  chromatique  n'eft  autre 
chofe  que  le  demi-ton  mineur ,  tel  que  celui  ^ut  à 
ut-dléfe ,  de  Ji  kfi-bêmol^  &c  ,  &  que  le  genre  de 
chant  produit  par  ce  dernier  Diéfe  s'appelle  Chro- 
matique :  ainfi  le  chant  Enharmonique  ell  produit 
par  le  quart-de-ton ,  ou  Diéfe  enharmonique  ;  ce  qui , 
avec  le  chant  Diatonique ,  formé  de  tons  &  de  demi- 
tons  majeurs,  compofe  les  trois  principaux  genres  de 
mufique ,  qui ,  combinés  enfemble ,  donnent  encore 
les  genres  Diatonique  -  chromatique  ,  Diatonique^ 
enharmonique  &  Chromatiqui'enharmoni^îic, 

lement 
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lement  les  vrais  fons  qui  doivent  former  cet 
accord ,  foit  en  changeant  feulement  le  nom 
de  quelques-uns  des  fons  de  l'accord  précé- 
dent ,  (  ainfi  qu'on  eft  obligé  de  le  faire  fur 
le  clavecin  &  fur  tous  les  inftrumens  à  Tou- 
ches ,  où  l'on  n'a  jamais  que  la  même  Tou- 
che pour  exécuter  diverfes  notes ,  comme 
feroient  un  ut-diéfc  &  un  re-bémol  j  un  y?  & 
Viïïut'bémol^  &c.) 

Deuxième  Moyen. 

Lorfqu'on  a  deffein  de  paffer  à  une  note 
fenfible  portant  feptieme  diminuée ,  on  peut 
à  fa  place  prendre  fur  le  champ  telle  autre 
note  de  l'accord  qu'on  voudra ,  pour  la  re- 
garder ,  ainfi  que  dans  le  Moy^/z  précédent  ^ 
comme  note  fenfible  d'un  nouveau  mode  ^ 
portant  feptieme  diminuée* 

Troifieme  Moyen. 

En  arrivant  à  la  tonique  annoncée  par  la 
nouvelle  note  fenfible  que  fournifl^ent  les 
Moyens  précédens  ,  on  peut  ,  au  lieu  de 
faire  entendre  cette  note  comme  Tonique  ^ 
la  rendre  fur  le  champ  dominante-tonique , 
pour  paffer  de-là  au  mode ,  foit  majeur ,  foit 
mineur ,  dont  elle  peut  être  fuivie  comme 
dominante. 
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Comme  l'on  arrive  par  ces  difFérens 
moyens  à  des  modes  totalement  étrangers 
à  celui  d'où  Ton  étoit  parti ,  on  peut  par 
conféquent  s'en  fervir ,  dans  le  befoin ,  pour 
faire  fuccéder  plus  rapidement  des  modes 
fort  oppofés ,  fans  être  obligé  de  paffer  par 
tous  les  relatifs  qui  devroient  les  rappro- 
cher (56). 


(56)  Quoique  j'aie  renfermé  dans  ces  trois  der- 
niers Chapitres  plufieurs  fucceffions  d'accords  non 
uûtées  9  mais  cependant  poflibles ,  &  fondées  fur  les 
mêmes  principes  que  celles  qui  font  connues ,  on  ne 
doit  pas  s'attendre  néanmoins  ,  ainfî  que  je  l'ai  don- 
né à  connoitre  à  la  fin  de  la  Remarque  du  Chap.  2  , 
p.  1 30 ,  à  trouver  ici  toutes  les  fucceffions  employées 
par  ceux  qui  n'ont  d'autre  règle  que  l'exemple  des 
tournures  d'harmonie ,  bonnes  ou  mauvaifes ,  qu'ils 
trouvent  dans  certains  ouvrages  de  mufique  9  ou  qui , 
faute  de  Principes ,  ne  fçauroient  voir  avec  difcer- 
nement  les  fucceffions  légitimes  que  pratiquent  les 
habiles  Artiftes.  On  fent  bien  jufqu'où  le  défaut  de 
principes  peut  mener  ceux  qui  veulent  opérer  ou 
étudier  les  opérations  d'autrui.  Car  dès-lors  que  les 
principes  manquent,  tout  manque ,  &  nos  fens  mê- 
me ,  loin  de  nous  guider ,  nous  trompent  &  nous  éga- 
rent. Quelqu'un  aura  vu ,  par  exemple ,  dans  un  ou- 
vrage de  réputation  un  accord  de  feptieme  fur  une 
Note-fenfible  ,  précédée  &  fuivie  de  fa  tonique  ;  lui 
en  aura-t-il  fallu  davantage  pour  employer ,  à  fa  ma-- 
niere ,  une  pareille  fucceffion  ?  Je  dis ,  à  fa  manière, 
car  cette  feptieme  aura  dû  être  diminués  p  &  cette 
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Tonique  n'a  pu  l'être  que  d'un  Mode  mineur  ;  mais 
ce  premier  obferVateur ^  qui  n'aura  vu ,  fans  doute, 
qu'un  accord  de  feptieme  indiftinélement ,  placé  fur 
cette  note-fenlible ,  n'aura  fait  aucune  difficulté  de 
fe  fervir  indifféremment  de  cet  accord  dans  la  même 
circonflance ,  foit  que  le  mode  fat  majeur,  foit  qu'il 
fût  mineur  ;  il  aura  feulement  donné  un  demi*-ton 
de  plus  ou  de  moins ,  félon  le  befoin  ,  à  rintervallé 
qui  devoit  former  la  Septième  dans  cet  accord. 
D'autres  Compoiiteurs ,  avec  les  mêmes  lumières , 
auront  employé ,  d'après  lui ,  &  dans  des  occasions 
femblables ,  une  pareille  feptieme  ;  c'eft  ainû  que 
fucceflivement ,  &  par  une  forte  de  tradition  ocu- 
laire 5  plulieurs  Muficiens  pratiquent  aujourd'hui  une 
Septième  fur  là  note  fenlible  d'un  mode  majeur  , 
îorfque  cette  note  fenfible  eft  fuivie  de  fa  tonique  , 
ou  même  Iorfque  la  tonique  précède  &  fuit  cette 
note  fenlible  {*),  Succeffion  des  plus  illégitimes ,  & 
qui  préfente  d'ailleurs  uneDifTonance  non  préparée  : 
car  on  fçait  que  la  Diffonance  d'une  Simple-domi- 

(*)  S'il  y  a  ùnè  nation  à  laquelle  cette  forte  d'harmonie  foit 
familière ,  c'eft  que  cette  nation  ne  connoit  pas  la  Sous-domi- 
nante. Ses  Muficiens  ,  par  exemple ,  auront ,  dans  un  Chant 
&  à  la  fuite  d'une  Tonique ,  le  paflage  falafa  re(  en  Croches 
ou  en  Noires)  fuivi  de  la  note  mi.  Que  mettront-ils  pour  Baffe 
à  ces  quatre  notes  ?  Un  SI ,  portant  feptieme ,  6c  fuivi  d*ut 
Tonique  ;  tandis  que  la  Baffe-fondamentale  naturelle  de  ce 
paffage  ,  Baffe  par  conféquent  la  plus  fimple ,  &  d'ailleurs  la 
feule  légitime ,  efl  FA  fous-dominante ,  fiiivi  d'«/  Tonique. 
Baffe  fur  laquelle  ne  fe  trompent  pas  nos  Harmonifles  ;  il  ne 
faut  même  pour  cela  que  connoître  les  trois  notes  effentielles 
du  Mode  {IntroduSlion ,  ch^p.  5  ,  §.  2  )  &  les  accords  qui  leur 
font  affeftés  (  L  Part.  chap.  i)  :  il  efî  honteux  que  parmi  ceux 
des  Compofiteurs  dans  le  pays  defquels  on  a  trouvé  des  Prin- 
cipes à  1  Harmonie  ,  il  y  en  ait  encore  qui  ignorent  ces  pre« 
miers  élémens  ,  qui  leur  dî6èeroient  fi  bien  les  vrais  accompa- 
gnemens  de  ces  fortes  de  paflages, 
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nante  ne  fçauroît  être  employée  fans  préparation  ;* 
qu'une  pareille  dominante  ne  peut ,  dans  toutes  fes 
marches ,  être  fuivie  que  d'une  autre  dominante ,  & 
que  dans  aucun  cas  elle  ne  fçauroît  l'être  d'une  Toni» 
nique.  Ce  privilège  eu  réfervé  à  la  Domina nte- 
TONIQUE,  ainfi  nommée  ,  parce  qu'il  n'appartient 
qu'à  cette  forte  de  dominante  de  précéder  la  Toni- 
que. .         ^ 

Enfin  pour  ne  pas  multiplier  les  exemples  fur  cette 
matière ,  &  pour  terminer  cette  Note  peut-être  déjà 
trop  longue  ,  il  fuffit  de  dire  qu'il  n'y  a  rien  de  fi 
étrange  à  imaginer  qu'on  ne  trouve  dans  certains  ou- 
vrages de  mufique.  Auiîi  répéterai-je  ici ,  parce  que 
]e  le  crois  néceflaire,  qu'en  expofant  les  Règles  que 
j'ai  données  fur  la  fucceffion  des  accords ,  je  n'ai  eu 
aucunement  en  vue  de  juftifier  toutes  les  fuccefîîons 
qu'on  pourra  rencontrer  dans  des  Ouvrages  qui  ont 
de  la  réputation ,  mais  dont  les  Auteurs  n'ont  d'au- 
tre Règle  que  l'oreille ,  ni  d'autre  guide ,  dans  la  ma- 
nière de  chiffrer  leurs  Baffes ,  que  le  rapport  de  leurs 
yeux  :  je  n'ignore  pas  que  les  opérations  des  fens  ne 
lont  fujettes  à  aucune  Règle ,  à  aucune  loi  faites  par 
les  hommes  ;  je  fçais  que  tout  ce  qui  eu  Principe  , 
dans  les  fciences ,  que  toute  Règle ,  toute  obferva- 
tion ,  n'efl:  que  pour  diriger  les  opérations  de  l'en- 
tendement. 

Fin  de  V Ouvrage ,  pour  ceux  qui  n'ont  pas  lu 
le  Chapitre  III  de  la  première  Partie» 

Voyez  ï Ayenijfement ,  page  So* 


\ 
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CHAPITRE     V. 

De  t^mploi  de  r Accord-fenjîble  avecfauffe 
quinte. 

L'AccoRD-SENSiBLÉ  avec  fauffe  quinte 
n'a  lieu  que  dans  les  modes  mineurs.  Il 
fe  fait  à  la  place  de  celui  de  Simple-feptieme 
fur  la  Seconde-note  du  ton  ,  lorfque  cette 
note  précède  la  Dominante ,  fur  laquelle  oîî 
veut  former  un  Repos ,  &  dont ,  pour  cet 
effet,  on  retranche  la  diffonance  (comme 
je  l'ai  expliqué  dans  la  Note  39  ^  page  87  ) 
pour  ne  préfenter  à  l'oreille  y  cette  Domi- 
nante 5  que  comme  Cinquieme-note  ,  ou ,  fi 
l'on  veut ,  comnie  une  vraie  tonique  ,  mais, 
cenfée  Dominante. 

C'eft  pour  faire  preffentir  ce  Repos ,  qu'on 
donne  une  tierce  majeure  à  la  Simple-domi- 
nante qui  précède  la  Cinquieme-note  ;  tierce 
qui  prend  pour  lors  le  caraftere  de  Note- 
fenfible  de  cette  cinquieme-note. 

Quoique  l'Accord  -  fenfible  avec  fauffe 
quinte  ne  foit  prefque  connu  que  dans  une 
de  fes  combinaifons  ,  je  veux  dire ,  fous  la 
forme  de  Sixte  -  fuperffue  ,  rien  n'empêche 
de  l'employer  fous  toutes  les  formes  énon- 
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c^es  dans  le  Chapitre  III  de  la  première 
Partie  de  cet  Ouvrage.  Bien  plus ,  il  peut 
être  employé  lors  même  qu'on  ne  doit  pas 
former  un  repos  fur  la  Cinquième -note, 
c'eft-à-dire  ,  lorfque  cette  cinquième  -  note 
auroit  eifeftivement  le  caraftere  de  Domi- 
nante ,  par  l'Accord-fenfible  qu  elle  porte- 
roit  5  ou  même ,  félon  la  première  Règle  du 
Chapitre  IV,  page  141,  lorfqu  à  cet  Accord- 
fenfible  on  fubftituetoit  celui  de  Septième- 
diminuée, 

Ainfi  la  fucceffion  de  l'Accord  -  fenfible 
avec  fauffe  quinte  s'étend ,  i*'.  à  précéder  la 
Dominante  lorfqu  elle  ne  fe  préfente  que 
comme  Cinquieme-note  ,  c'eft-à-dire ,  lorf- 
qu'elle  ne  porte  que  l' Accord-parfait  ;  1^.  à 
la  précéder  également  lorfqu'elle  porte  fon 
Accord-fenfible  ;  3®.  à  précéder  enfin  l'ac- 
cord de  Septième  -  diminuée  fur  la  Note- 
fenfible  (57), 


(57)  J'ai  déjà  averti ,  au  commencement  de  cette 
féconde  Partie  ,  que  je  réduis  toute  fucceiîion  d'ac- 
cords à  celle  des  feuls  fondamentaux  ;  amfi  lorfque 
je  dis  ,  précéder  la  Dominante ,  on  doit  comprendras 
dans  cet  énoncé  toute  autre  note  dont  Taccord  re- 
préfente  cette  dominante.  De  même  ce  que  je  dis 
à  regard  de  la  Septième-diminuée  ,  doit  s'appliquer 
auffi  à  toute  note  dont  l'accord  dérive  de  cette 
feptieme- diminuée. 
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Du  refte ,  cet  accord  ne  doit  être  employé 
que  dans  des  fituations  convenables  à  caufe 
de  fon  afpérité  ,  laquelle  fe  trouve  encore 
augmentée  fur  les  Inftrumens  imparfaits, 
tels  que  le  Clavecin  ,  l'Orgue ,  &  tous  les 
Inftrumens  à  Touches  ,  où  Flntervalle  de 
tierce  diminuée ,  qui  eft  entre  la  tierce  ma- 
jeure &  la  faufTe  quinte  de  cet  accord ,  ne 
peut  abfolument  être  exécuté. 

Sur  le  Clavecin ,  par  exemple ,  cette  tierce 
diminuée ,  qui ,  dans  fa  jufte  proportion  j  eft 
compofée  de  deux  Demi-tons  majeurs  (//z- 
troduclion  ^  page  15),  ne  peut  être  rendue 
que  par  des  Touches  dont  la  fomme  totale 
n'eft  pas  même  d'un  ton  ,  dans  certains 
Modes  (58).  Ce  défaut,  outre  qu'il  change 
la  forme  de  l'accord ,  y  introduit  de  plus  , 
pour  l'oreille ,  une  nouvelle  diffonance  :  car 
au  lieu  d'un  accord  tel  que  feroit ,  fa  la 
ut  \i  mi  \)  ^  le  Clavecin  préfente  les  notes 
fa  la  fi  mi  b  ,  parmi  lesquelles  on  trouve 
les  deux  diflbnances  la  fi  &l  fa  mi  ^.  Auffi 
n'eft-ce  pas  par  le  Clavecin ,  ou  par  tout 
autre  Inftrument  qui  a  les  mêmes  imperfec- 
tions 5  qu'on  doit  juger  de  l'effet  de  l'accord 
dont  il  s'agit. 


(^8)  Je  dis  dans   certains  modes  ^  parce   que  ^ 
par  l'ancien  Tempérament  y  les  Demi-tons  n  étant 
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pas  égaux  entr*eux  ,  il  fe  trouve  ,  par  ce  moyen  ^ 
îur  le  Clavecin  ,  des  tons ,  à  la  vérité  ,  plus  forts 
que  d'autret)  (  tels  que  celui  de  fol  -  diéfe  à  la- 
diéfe^  Sec  )  ,  mais  qui  n'ont  pas  encore  ce  qu'il 
leur  faudroit  pour  arriver  a  la  proportion  de 
tierce-diminuée  ,  puifque  le  ton  majeur  même  n'eft 
compofé  que  d'un  demi-ton  majeur  &  d'un  demi- 
ton  mmeur.  En  revanche  auffi  il  y  a ,  fur  le  Cla- 
vecin ,  des  tons  bien  foibles  :  car  ce  que  le  fol- 
diéfe  ,  par  exemple  ,  a  de  trop  bas  ,  eft  nécef- 
fairement  autant  de  diminué  fur  le  ton  que  cette 
Touche  doit  former  svec  fa-diéfe  ;  8z:  lorfque  ce 
fol  -  diéfe  fert  de  la  -  bémol ,  il  ne  peut  former  y 
^vec  fa- diéfe  ^  qu'une  tierce  diminuée  très-foible, 
&  moindre  de  plus  d'un  quart  de  ton  ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  &  3  comme  je  l'ai  dit  auffi  dans  le 
Texte  5  il  ne  fçauroit  la  former  :  car  tout  inter- 
valle n'a  qu'une  proportion  ,  &  Ton  fçait  que  tout 
ce  qui  efl:  proportion  n'efl:  aucunement  fufceptible 
du  plus  ou  du  moins. 

Du  refl:e  ,  il  feroit  très  -  facile  de  rendre  le 
Clavecin  &  l'Orgue  moins  faux  &  moins  pro- 
pres à  dénaturer  plufieurs  intervalles  ;  il  ne  fau- 
droit pour  cela  qu'y  faire  tous  les  Demi  -  tons 
égaux.  C'effc  à  quoi  fe  réduit  le  Tempérament 
qu'a  déjà  propofé  depuis  vingt-fix  ans  ,  M.  Ra- 
meau ,  dans  fa  Génération  harmonique  (  Paris 
'^l'^l^  9  Chapitre  VII  ;  Tempérament  qu'il  a 
fondé  fur  la  raifon  ,  fur  l'expérience ,  fur  la  fuc- 
cefîion  des  modes  :  qui  eft  enfin  le  réfultat  d'une 
proportion  géométrique  (voyez  ibidem,  page  96), 
mais  en  pure  perte  ;  des  Sçavans  feuls  &  des  Gens 
de  lettres  y  ont  accédé.  On  en  eft  toujours  à 
l'ancienne  manière  d'accorder ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  à 
une  manière  qui  n'eft  relative  qu'à  un  petit  nom- 
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bre  de  Modes  (*)  ,   fans  égard  à  la  difcordance 
qui  réfulte   nécenairement   de   ce   procédé  dans 

(*)  Par  ce  petit  nombre  de  modes ,  j'entends  ceux  que  reçoit 
î'Eglife  dans  fon  Chant,  Les  Organiftes  les  mettent  au  nombre 
de  huit ,  fur  la  foi  des  Plainchaniltes  de  qui  ils  les  ont  reçus ,  & 
dont,  quoique  Muficiens,ils  ne  veulent  point  examiner  Topiniono 
Les  Modes  ou  Tons  de  I'Eglife  fe  réduifent ,  pour  l'Orgue ,  à 
ceux  ôiut majeur,  de  re  ,  majeur  &  mineur ,  à.e.fa  majeur ,  de 
fol^  mineur  feulement ,  &  de  /^  mineur  :  je  fuis  fâché  pour 
ceux  qui  en  verroient  davantage. 

Le  prétendu/o/ majeur  n'a  jamais  exifté  dans  I'Eglife  ,  mai* 
gré  la  bonne  foi  dans  laquelle  font  les  Organiftes  de  croire  le 
huitième  ton  en  G-re-foL  Qu'on  me  produife ,  dans  tout  le 
Chant ,  foit  Ambroifien ,  foit  Grégorien ,  appelle  vulgairement 
Plainchant,  un  feul  morceau ,  réputé  du  huitième  Ton ,  qui  ne 
foit  dans  le  Syflême ,  Gamme ,  Echelle  ou  Mode  dVr  majeur, 
pris  comme  Mode  Principal  (finiflant  tant  qu'on  voudra  par  la 
note  fol  ;  tout  comme  il  pourroit  fort  bien  ,  en  fécond  Deffus 
de  Cor-de-chaffe ,  finir  par  la  note  mi ,  fans  être  plus  en  E-fi-mi 
qu'en  G-re-fol)  ,  &  je  me  rends. 

Quant  à  ceux  qui  verroient  le  quatrième  Tqn  en  E-p-ml , 
parce  qu'il  finit  par  la  note  mi ,  il  ny  a  rien  à  leur  dire. 

C'eit  donc  fur  les  Modes  dV^,  à^faSc  de  re ,  majeurs^ 
de  re,  de  la  &  de  fol,  mineurs,  queporte  l'ancien  Tempérament, 
L'Orgue ,  pour  lequel  il  a  été  drefè  ,  peut  toujours  y  être  afiu- 
jetti  :  car  il  dépend  de  l'Organifte ,  vu  l'entêtement  des  Fac- 
teurs ,  de  fe  borner  aux  feuls  Tons  connus  &  reçus  de  I'Eglife. 
Mais  qu'a  de  commun  le  Clavecin ,  qu'ont  de  commun  les  Or-» 
gués  placés  dans  des  Concerts  ou  chez  des  particuliers ,  &c , 
qu'ont  de  commun,  je  le  répète,  tous  les  inftrumens  de  ce  genre 
avec  les  Tons  de  I'Eglife  ?  Ne  faudroit-il  pas  à  ces  Inftrumens 
un  Tempérament  aftorti  à  leur  deftination  ?  Un  Tempérament 
autre  que  celui  de  I'Eglife,  &  qui  convînt  à  tous  les  Modes  qu'on 
eft  dans  le  cas  d'y  exécuter  ? 

Au  refte  ,  fi  je  me  fuis  fervi  du  terme  d^ entêtement ,  c'eft  que 
j'ai  de  la  peine  à  croire  que  parmi  les  Organiftes  ,  du  moins 
parmi  ceux  qui  ont  de  l'oreille ,  il  n'y  en  ait  eu  plufieurs  qui  ne 
fe  foient  plaints  de  la  manière  dont  on  accorde  l'Orgue  ,  quand 
ils  ont  voulu  y  eftayer  quelqu'autre  Mode  que  ceux  de  I'Eglife^ 
11  feroit  trop  humiliant  pour  l'Art ,  de  penier  que  perfonne  n'a 
Jamais  rien  dit  à  ce  fujet. 
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d^autres  modes  ;  &  cela  parce  que  ces  autres 
modes  n'étoient  pas  anciennement  en  ufage.  Mais 
fi  les  circonftances  ont  changé  ^  û  l'on  exécute 
aujourdlim  indifféremment  tous  les  Modes  y  non- 
fêuîement  fur  le  Clavecin  ,  mais  encore  fur  l'Or- 
gue ,  pourquoi  s'obffiner  à  accorder  ces  Inflru- 
mens  relativement  à  une  circonflance  qui  n'exifte 
plus  ,  ou  qui  du  moins  n'eft  plus  la  feule  ? 
Serolt-ce  par  refpeéi:  pour  les  Anciens  &  pour 
leurs  traditions  ?  Mais  ce  ne  feroit-là  qu'un  ref- 
peât  fervile  &  aveugle.  Qu'on  £?.ffe  attention  à 
Véiat  de  la  mulique  des  Anciens ,  &  à  l'état  de  la 
BÔtre ,  on  verra  que  ce  n'el^  en  aucune  manière 
fmvre  les  Anciens  que  d'accorder  comme  ils  k 
faifoient.  Ils  ont  accordé  rerativemejit  aux  Modes 
qu'ils  pratïquount  ^  il  faut  donc  ,  pour  les  bien  imi- 
ter, accorder  relativement  aux  Modes  que 

WOUS  PRATIQUONS, 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  départir  de  l'an- 
cien Tempérament ,  vous  difent  pour  raifon  (car 
3Î  faut  bien  qu'ils  en  difent  quelqu'une  pour  fe 
difpenfer  de  rapprendre  à  accorder)  ,  qu'i/  doit 
y  avoir  un  demi-ton  majeur  de  mi  à  fa  »,  &c  ;  de 
la  a  Ji-hlmol^  &c  ;  d^ut-diéfe  a  re  ^  &c.  D'abord 
on  pourrolt  leur  demander  pourquoi  ils  font  donc 
un  demi-ton  plus  grand  que  le  majeur  ^  âefol- 
dUfc  à  la  ?  Mais  ce  n^eft  pas  là  tout  :  il  faudroit  leur 
demander  ee  qu'il  doit  y  avoir  de  la  à  la-bimoly 
de  re  à  re-hémol ,  &c  ;  de  la  à  la-diéfe  ,  de  mi  à  mi-- 
dUfe  ,  ^c  .... 

Or  fî  les  mêmes  Touches  doivent  fervir  à  exé- 
cuter tantôt  un  demi-ton  majeur ,  tantôt  un  demi- 
ton  mineur  ,  il  n'y  a  pas  plus  de  raifon  de  les  accor- 
der toujours  dans  un  fens  ,  que  de  les  accorder 
toujours  dans  l'autre. 
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Mais  que  faire  donc  ?  Il  ne  faut  ,  pour  le  de- , 
viner  ,  que  n'avoir  pas  appris  à  accorder.  Il  s'agit 
wniquement  de  PRENDRE  UN  milieu  ,  de  faire 
enforte  ,  s'il  faut  l'expliquer  ,  que  ces  Touchés 
forment  une  forte  de  Demi  •  ton  ,  mitoyen  en- 
tre le  majeur  &  le  mineur  ,  de  manière  que  ce 
Demi  -  ton  ,  qu'on  pourroit  appeller  dîfcrkïf^ 
fafTe  entendre  un  Demi-ton  majeur  tant  foit  peu 
foible  ,  &  un  Demi  -  ton  mineur  tant  foit  peu 
fort  ;  altération  qui  devient  pour  lors  comme  in-  ^ 
fenfible.  Au  lieu  qu'en  donnant  à  l'un  de  cas  Demi- 
tons  plus  de  jufteiTe,  on  occafionne  en  même  pro- 
portion ,  dans  celui  qui  lui  efl:  oppofé ,  plus  de 
difcordance. 

On  obtiendra  ce  MILIEU ,  îi ,  en  accordant  9  on 
affoiblit  toutes  les  Quintes  d'une  égale  quantité  : 
tempérament  que  fa  iîmplicité  démontre  être  plus 
dans  la  nature  ,  ou  du  moins  plus  raifonnable  ,  que 
celui  qui  eft  en  ufage ,  &  où  par  des  Quintes  foi-  " 
blés  9  de  moins  foibles ,  de  juftes ,  de  foricf  ^  de 
plus  fortes ,  c'eft-à-dire ,  par  plus  de  travail  &  d'ob- 
fervations ,  on  parvient  à  avoir  plulieurs  imervalles 
infupportables. 

Quelques  perfonnes  tirent  de  cette  dlfpropor- 
tion  même  des  intervalles  un  argument  en  faveur 
de  l'ancien  Tempérament.  M.  Rameau  a  prévu 
Fobjeélion  :  en  voici  la  réponfe.   ' 

»  Celui  qui  croit  que  les  diiftrentes  impreilÀons 
»  qu'il  reçoit  des  différences  qu'occafionne  le  Tem- 
»  pérament  en  ufage  dans  chaque  Mode  tranfpofé 
»  {^cmx  avec  des  diéfes  ou  des  bémols')^  lui  élèvent 
»  le  génie  ,  &  le  portent  à  plus  de  variété  ,  tua 
»  permettra  de  lui  dire  qu'il  fe  trompe  ;  le  goût 
»  de  variété  fe   prend  dans   l'entrelacement  des 
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»  Modes  ,  &L  nullement  dans  Faltération  des  în- 
9^  tervalles  ,  qui  ne  peut  que  déplaire  à  l'oreil  e, 
>»  &  la  diilraire  par  conféquent  de  les  fondions,  a 
Gdfîdr.  karmon.  p^ge  ï  04, 


Fin  de  la  féconde  Partie. 


TRAITÉ 

DES  ACCORDS, 

ET  DE  LEUR  SUCCESSION. 
TROISIEME  PARTIE, 

Ou   Von  propofe  des   nouveaux  Accords, 


CHAPITRE    PREMIER. 

Accords  de  Suhflitution  altérés. 


Yant  (uîVi  pour  la  dérivation  des 
ik^l  Accords  du  Chapitre  III  de  la  pre- 
mière Partie  ,   deux  des  moyens 


que  fourniffent  les  Principes  de  M.  Riar» 
meau  ,  le  Renverfement  &  la  Suppofi- 
tion  j  il  paroît  naturel  d'efîayer  encore  à 


^ 
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cet  égard  la  Subftitution  ,  ou  Emprunt ,  en 
donnant  à  l'accord-fenfible  avec  fauffe  quin- 
te une  forte  de  Septième-diminuée ,  qui  le 
repréfente ,  &  qui ,  comme  lui ,  annonce  le 
caraftere  de  Tonique  que  la  Cinquième- 
note  reçoit  en  partie  du  Repos  qui  fe  forme 
fur  elle  (59). 

Les  Exemples  que  je  donnerai  dans  ce 
Chapitre  feront  Juppofés  être  du  Mode  mi- 
neur de  LA  ;  ain(i  les  Béquarres ,  employés 
parmi  les  Signes  ,  doivent  être  changés  en 
Bémols  j  dans  les  modes  qui  portent  des 
bémols^ 


(59)  Ceux  qui  veulent  abfolument  fe  renfermer 
dans  le  cercle  de  leurs  connoifTances ,  trouveront  fans 
doute  mauvais  que  j'ofe  f  ropofer  des  accords  dont 
ils  n'ont  jamais  eiitendu  parler  ;  d'autres  les  rejette- 
ront peut-être  comme  trop  durs  ,  trop  difTonans. 
Quant  aux  premiers ,  s'ils  n'ont  pas  fait  attention  à  ce 
qui  termine  la  dernière  Note  du  Chap.  IV  de  la  fécon- 
de Partie ,  p.  148 ,  en  leur  déclarant  ici  exprefTémeut 
<iue  cette  troifieme  Partie  n'eft  pas  faite  pour  eux , 
ils  n'ont  plus  rien  à  me  dire.  A  l'égard  deé  autres , 
je  les  prie  de  vouloir  bien  examiner  attentivement 
la  chofe  avant  de  prononcer.  Ils  trouveront  peut- 
être  que  mes  accords  de  fubflitutlon  font  moins  durs 
que  ne  Veû  celui  de  Sixte-fuperflue ,  auquel  cepen- 
dant on  commence  à  s'accoutumer ,  &  que  même 
certaines  oreilles  favourent  avec  tant  de  plaifir.  Bien 
plus,  j'ofe  avancer  que  ces  accords  peuvent  infiniment 
adoucir  l'afpérké  (s'il  y  eii  a) ,  foit  de  la  Sixte-fuper- 
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SECTION    PREMIERE. 

Accord  de  Septième  ù  tierce  diminué^ 

Uaccord  kndhle  fi  re  m  fa  ^  Z2  ayant  pour 
accord  de  fubftitution  la  feptieme-diminuée 
rew-famlaut ,  il  en  réfulte  que  fi  nous  vou- 
lons donner  un  accord  de  fubftkution  à  l'ac- 


ilue  même  ,  foît  de  fes  co-ddrivés  ou  de  leur  accord 
fondamental  commun.  En  effet ,  Je  prends ,  pour 
Exemple ,  l'accord  de  fixte-fuperfluejf^  la  fi  re  ^,  & 
je  prie  le  Leâ:eur  de  me  fuivre. 

Dans  cet  accord ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même  , 
dans  fon  fondamental  fi  re'^fa  la  ,  il  y  a  d'abord 
une  diflbnance  entre  les  notes  lafi^  enfuite  une  dlf- 
cordance  entre  la  tierce  diminuée  rc  j^  fa  (  ou  la 
fîxte  Superflue y^  /*<?  ^) ,  enfin  deux  faufTes  quintes, 
l'une  àefikfa^  l'autre  de  rerdiéfe,  kla  ^  ce  qui ,  en 
comprenant  le  tout  fous  l'idée  vague  de  difTonance, 
en  fait  quatre.  Si  l'on  examine  à  préfent  l'accord 
d'emprunt  que  je  fubflitue  au  fondamental^  re^fa 
la ,  &qui  doit  être,  dans  ce  cas  y  re  M  fa  la  uc^  on  n'y 
trouvera  plus  que  trois  difTonançes  :  i'^.  la  tierce  di- 
minuée rc^fa;  iP.  la  faufTe-quinte  re  M  la  ;  3®.  la 
feptieme  diminuée  re  a[  ut  (on  ne  dira  pas  fans  doutfî 
que  la  quinte  fa  ut  eûfauje)  ,  il  jr  a  donc  dans  cet 
accord  une  diffonance ,  oui,  n  l'on  veut,  une  afpérité 
de  moins  que  dans  Wccorà  fi  re  ^fala^ 

Mais  pour  mieux  comparer  ces  deux  accords  ,011 
pourroit  les  confidérer  fous  un  autre  point  de  rue  : 


y 
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cord-fenfible  avec  fauffe  quinte  Jzre  wfala^ 
ce  ne  pourra  être  que  l'accord  re  m  fa  la  ut^ 
dans  lequel  la  tierce  &  la  feptieme  (  outre 


pour  cet  effet ,  il  faudroît  les  ranger  en  commençant 
par  leurs  tierces  refpeftives ,  c'efl-à-dire ,  par  re-diéfe 
dans  l'un  ,  &  p2irfa  dans  l'autre  :  le  premier  feroit 
re'^fa  Uji ,  l'autre/^  la  ut  re  2g.  Ne  prenons  à  pré- 
feiït  que  les  trois  premières  notes  de  chacune  de  ces 
combinalfons  ;  celles  de  la  dernière  ,y^,  la^ k^, for- 
meront un  vrai  accord-parfait  majeur,  au  lieu  que 
les  trois  premières  notes  de  l'autre  ,  rc^  ,.fa  èila, 
ne  peuvent  raifonnablement  former  un  accord-par- 
fait mineur ,  &  encore  moins  un  accord-parfait  ma- 
jeur, puifque^^  n'eft  ni  la  tierce  majeure  de  re-diéfe, 
ni  fa  tierce  mineure.  D'ailleurs ,  quand  même  ce  re- 
diéfe  auroit  une  tierce  ,  foit  majeure,  foit  mineure, 
il  lui  manqueroit  toujours  une  quinte  ,  car  la  n'eft 
point  fa  quinte  ,  ce  feroit  la^diéfe  ,  &  le  la-naturel 
n'^en  eft  que  Is.  fauffe  quinte.  Or  le  Faux  s'allie-t-il 
avec  la  Perfection  ?  Et  voudroit-on  sippeWer  parfait 
un  accord  dont  la  quinte  (fans  parler  de  la  tierce) 
feroit  à  volonté  jufle  ow  fauffe?  Enfin  quelques  fons 
que  l'on  prenne  dans  l'accord  fondamental^z  re^^y^ 
la  ,  ou  dans  fon  dérivé ,  la  fixte-fuperflue  ^  fa  la  fl 
re  22 ,  on  ne  pourra  jamais  affembler  deux  tierces  qu'il 
n'y  en  ait  une  d'altérée.  Mais  c'en  eu  peut-être  trop 
fur  des  accords  que  je  ne  prie  perfonne  d'adopter. 
J'ai  cru  devoir  feulement  lespropofer  comme  une 
nouvelle  branche  d'harmonie,  ou ,  pour  mieux  dire, 
comme  un  rejetton  de  cette  harmonie ,  qu'on  peut 
en  arracher  fi  l'on  veut, 

la 
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la  quînte)  font  diminuées ,  &  qu'ion  peut , 
pour  cette  raifon  &  pour  le  diftinguer  de  la 
feptieme-diminuée  ordinaire  ,  appeller  ac* 
cord  de  fepùeme  &  tierce  diminuées. 

Cet  accord  une  fois  fubftitué  au  fenjibh 
avec  fdujfe  quinte ,  &  devenu  par-là  fon- 
damental ,  doit ,  ainfi  que  la  feptieme-dimi- 
nuée ordinaire  ,  produire  divers  accords^ 
foit  par  renverfement ,  foit  par  fuppofiîion* 
Nous  les  verrons  dans  la  féconde  Seélion  de 
ce  Chapitre  ;  l'ordre  exige  que  je  donne  au- 
paravant celui  duquel  ils  dérivent. 


Signes 
des  Ace. 

1 


^ 


ou 


Accord  fondamental 

Accord  de  feptieme  ô  tierce  di* 
minuées  ^  compofé  de  tierce  di- 
minuée ,  quinte  diminuée  &  fep- 
tieme diminuée ,  comme  re  jg  fa 
la  ut.  La  quinte  de  cet  accord  en 
eft  la  Diflbnance  mineure  primiti- 
ve ,  la  feptieme  en  eft  la  Diflb- 
nance diminuée  ;  (voyez  Notes 
3o&3i,page73). 
La  note  qui  portercît  cet  ac- 
cord feroit  primitivement  Quatrie*- 
me- note  d'un  mode  mineur  ,  mais 
qui  ieroit  devenue  note-'fenjîble  de 
la  Cmquieme-note  ,  fur  laquelle 
iroit  fe  former  un  Repos  ^  annoncé 
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par  cet  accord.  (Voyez  au  fujet  de 
ce  Repos  la  Note  39  ,  page  87). 

SECTION    I  I. 

Accords  dérivés  de  celui  de  Septième 
&  tierce  diminuées. 

Article    I. 

Accords  dérivés  par  Renver^ 
fement. 

Accord  de  Grande-fixte  fuperflue  ^ 
compofé  de  tierce  majeure  ,  quin- 
te ,  &  fixte  fuperflue ,  comme  fa 
la  ut  rem^  La  tîerce  de  cet  accord 
en  eft  la  Diffonance  mineure  pri- 
mitive ,  la  quinte  en  eft  la  Diffo- 
nance diminuée  :  fon  accord  fon- 
^dàrnental  eft  celui  de  Septième  & 
tierce  diminuées  de  la  3".  diminuée 
au-deffous  ,  rem  fa  la  ut, 
La  note  qui  porteroit  cet  accord 
fevoit  Sixieme-note  d'un  mode  mi- 
neur ,  &  annonceroit  un  Repos  fur 
la  Ginquiemç-note* 

AccôRE)  de  Triton  avec  tierce  & 
fixte  mineures  ^  compofé  de  tierce 
mineure ,  quarte  fuperflue  &  fixte 


Signes 
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mineure ,  comme  la  ut  re  35  fa. 
La  tierce  de  cet  accord  en  eft  la 
Diffonance    diminuée  :    fon  ac- 
cord fondamental    eft   celui    de 
Septième  &  tierce  diminuées  de  la 
5^^  diminuée  au-deffous,  reWfa 
la  ut. 
La  note  qui  porteroit  cet  accord 
feroit  primitivement    Note-princi- 
pale d'un  mode  mineur  ,  mais  elle 
prendroit  en  partie  le  caraftere  de 
Quatrieme-note  ^  &annonceroit  un 
Repos  fur  la  Cinquieme-note ,  foit 
qu'elle  paffât  réellement  à  cette 
cinquieme-note  ,  ou  Amplement  à 
fa  tierce  majeure. 

Cette  note  eft  Diffonance  mi- 
neure primitive  elle-même. 

Accord  de  Seconde-fuperflue  avec 
quarte  jufte ,  compofé  de  fecondq 
fuperflue,  quarte  &  fixte  majeure, 
comme  ut  re  ^  fa  la,  La  fixte  de 
cet  accord  en  eft  la  Diffonance 
mineure  primitive  :  fon  accord 
fondamental  eft  celui  de  Septième 
Ù  tierce  diminuées  de  la  7"^  dimi- 
nuée au-deffous ,  rc^fala  ut. 
La  note  qui  porteroit  cet  accord 
L  ij 
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r  iignes  [feroit  primirivement  Médîante  d  un 
I  ^^^  mode  mineur ,  &  prenant  en  par- 
Accords.  Y^  ig  caraftere  de  Sixieme-notc , 
elle  annonceroit  un  Repos  fur  la 
Cinquieme-note  du  ton  primitif,  en 
paffant  à  l'un  des  fons  de  l'accord 
de  cette  cinquieme-note. 

Cette  note  eft  Diflbnance  dimi- 
nuée elle-même. 


Article    IL 

Accords  dérivés  par  Suppofitlon. 


Accord  de  Onzième- diminuée^ 
compofé  de  quinte  (rendue  jufte 
par  un  diéfe  ou  un  béquarre), 
ieptieme  diminuée  ,  neuvième 
mineure  &  onzième  diminuée , 
comme  fol  ^  re  ^  fa  la  ut.  La 
neuvième  de  cet  accord  en  eft 
la  Diflbnance  mineure  primitive, 
la  onzième  en  eft  la  Diflbnance 
diminuée  ,  la  feptieme  n'y  eft 
qu'une  diflbnance  Accidentelle, 
(voyez  Note  1 8 ,  page  51):  fon 
accord  fondamental  eft  celui  de 
Septième  &  tierce  diminuées  de  la 
5'^  au-deflxis  (j'entends  '^^".jujie) , 
re  M  fa  la  ut. 
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Signes  I  La  note  qui  porteroit  cet  accord 
^^^  feroit  NotC'fenJible  d'un  mode  mi- 
neur ,  &  annonceroit  un  Repos  fur 
la  Cinquieme-note ,  fait  en  y  paf- 
fant  réellement  ^  foit  en  reftant  fur 
le  même  degré  ,  au  lieu  d'aller  à  la 
tonique. 


N7 
4 


Accord  de  QulntC'fuperflue  avec 
quarte  &  feptiemc  mineure  ,  corn- 
pofé  de  quarte ,  quinte  fuperflue , 
feptieme  mineure  &  neuvième 
majeure  ,  comme  fol  re  "^  fa  la 
ut  {66).  La  neuvième  de  cet  ac- 
cord en  eft  la  Diflbnance  mi- 
neure primitive ,  la  quarte  en  eft 
la  Diflbnance  diminuée  ;  la  fep- 
tieme n'y  eft  qu'une  diflbnance 
Accidentelle  :  Ion  accord  fonda- 
mental eft  celui  de  Septième  & 
tierce  diminuées  de  la  5^^  fuper- 
flue au-deflus  re  l^fa  la  ut. 


(6o)  La  quinte  fuperflue  faifant  partie  de  cet  ac- 
cord ,  j'ai  cru  devoir  me  conformer  à  Fufage  de  la 
pratique  pour  en  énoncer  la  conftruélion.  Il  eft  évi- 
dent que  cet  accord  eft  naturellement  compofé  de 
quinte  ,  feptieme ,  neuvième  &  onzième  ,  ainii  que 
l'accord  précédent ,  duquel  celui-ci  ne  diffère  que 
par  le  fon  de  fuppofîtion  (le  fol)  qui  efE  ici  un  demi- 
ton  mineur  plus  bas. 

L  ii| 
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La  note  qui  porteroit  cet  accord 
feroit  Septieme-note  (  Introducllon , 
page  28  )  d'un  mode  mineur ,  mais 
elle  annonceroit  Un  Repos  fur  la 
Cinquieme-note^foit  qu  elle  y  paflat 
réellement ,  foit  qu'elle  Fût  élevée 
d'un  demi-ton  mineur. 

Accord  de  Sepneme'fuperflue  avec 
Jixte  &  neuvième  mineures  ^  com- 
pofé  de  fixte  mineure ,  feptieme 
majeure  ,  neuvième  mineure  & 
onzième ,  comme  mi  re  ^  fa  la 
ut  (éi).  La  onzième  de  cet  accord 
en  eft  la  Diflbnance  mineure  pri- 
mitive, la  fixte  en  eft  la  Diflb- 
nance diminuée  \  la  neuvième  n'y 
eft  qu'une  diflTonance  Acciden- 
telle :  fon  accord  fondamental  eft 
celui  de  Septième  &  tierce  dimi- 
nuées de  la  7"^^  majeure  au-deflTus 
re-^fa  la  ut. 


.     (61)  La  vraie  cotïftiruftion  de  cet  accord  efl:  la 
fuivante  : 

Hoirie  |-»mc  -,1116»         t'»"!^ 

Si  je  me  fuis  fervi  du  terme  àe  fuperfiue  dans  le 
nom  que  je  donne  à  cet  accord  ,  c'eft  pour  le  rap- 
procher de  ce  qui  eu  connu ,  comme  j'ai  fait  à  l'égard 
de  fa  conilrudion  ;  (voyez  Note  41,  page  93  ). 
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La  note  quiporteroit  cet  accord 
{croit  Cinquieme-note  ^  &fon  accord 
annonceroit  un  Repos  prochain  fur 
la  même  note. 

Article    1 1  I. 

Accord  particulier  par  Supposition. 

Le  même  principe  qui  autorife 
l'accord  de  Neuvième  donné  à  la 
Septième-diminuée ,  page  7  5 ,  peut 
en  fournir  un  femblable  pour  celui 
de  Septième  Ù  tierce  diminuées.  Il 
feroit  formé ,  ainfi  que  l'autre  ,  de 
l'addition  d'une  tierce  au-deflbus 
du  fon  fondamental  de  l'accord 
de  fubftitution  :  Tierce  qui ,  dans 
ce  cas  5  ne  devra  être  regardée  y 
comme  je  l'ai  dit  Note  33  ,  (ibid,)^ 
que  comme  vin  fon  par  fuppofi- 
tion ,  quoique  ,  dans  fon  origine  9 
ce  fon  foit  lui-même  le  fondamen- 
tal de  l'accord  primitif  que  repré- 
fente  celui  de  Subftiturion  ly  mais 
ce  dernier  accord  doit  être  regardé 
ici  comme  fondamental  propre  ^ 
&  5  pour  ainfi  dire  ,  comme  indé- 
pendant de  celui  dont  il  tire  fon 
origine. 

L  iv 
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9  1  Accord  de  Neuvième  -  mîneufe 
?  avec  tierce  majeure  ù  faujje  quin- 
te ,  compofé  de  tierce  majeure , 
quinte  diminuée  ,  feptieme  mi- 
neure &  neuvième  mineure ,  com- 
me fi  re 'S.  fa  la  ut,  La  feptieme 
de  cet  accord  en  eft  la  Diffo- 
nance  mineure  primitive ,  la  neu- 
vième en  eft  la  Diffonance  dimi- 
nuée :  fon  accord  fondamental  eft 
celui  deSeptieme  &  tierce  diminuées 
de  la  3'*,  majeure  au-deflus ,  re  ac 
fa  la  ut, 

La  note  qui  porteroit  cet  accord 
feroit  primitivement  Seconde-note 
d*ùn  mode  mineur  j  mais  par  le  /?e- 
pos  fur  la  Cinquieme-note ,  que  fon 
accord  annonce ,  elle  pourroit  être 
regardée  comme  la  dominante  de 
cette  cinquieme-note. 


"^m 
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CHAPITRE     IL 

Accords  par  fuppojînon  dérivés  de  celui  de 
la  Sous- dominante. 

J'Ai  fait  preffentir ,  dans  la  pfemiere Partie , 
page  7 1 ,  qu'on  pourroit  donner  à  la  fous- 
dominante  ,  un  accord  de  Supposition  de 
plus  ,  &  une  autre  forte  de  Neuvième.  En 
effet ,  fi ,  dans  le  ton  àiutj  par  exemple ,  la 
fimple  dominante  re  fa  la  ut  produit  une 
Neuvième  par  l'addition  dey?  au-deflbus  de 
fon  accord ,  &  une  Oa-^iem^  par  l'addition 
Aefol;  la  Sous-dominante  de  ce  même  Ton, 
fa  la  ut  re  ,  doit  produire  également  une 
Neuvième ,  par  l'addition  de  fi ,  au-deffous 
de  fon  accord  ,  &  une  Onzième  par  l'addi- 
tion Ae  fûL 

On  peut  obferver  que  le  y?  ajouté  ici  au- 
deffous  de  fa  ,  Son  fondamental  de  l'ac- 
cord ,  formant  avec  lui  une  quinte  dimi- 
nuée, il  en  réfulte  que  le  Son  qu'on  ajoute 
au  -  deffous  d'une  Sous  -  dominante  ,  pour 
former  un  accord  de  Neuvième  ,  doit  né- 
ceffairement  être  une  fauffe  quinte  ,  & 
non  une  quinte  jufte  ,  puifqu'on  fortiroit  du 
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mode  û  on  voiiloit  rendre  jufte  cet  inter- 
valle. Ainfî  l'accord  de  Neuvième  ,  qui  fait 
l'objet  de  ce  Chapitre  ,  eft  abfolument  diffé- 
rent de  celui  qu'on  a  vu  dans  la  première 
Partie  de  cet  Ouvrage  ,  page  69.  En  effet, 
celui-là  eft  formé  par  l'addition  d'une  quinte 
jufte  au-defTous  du  fon  fondamental ,  tan- 
dis que  celui-ci  l'eft  par  une  quinte,  dimi- 
nuée (61)  ;  aufîi  la  note  qui  porte  l'accord 
que  je  propofe  a-t-elle  un  caraftere  décidé 
qui  peut  fervir  à  indiquer  le  ton ,  comme  on 
le  verra  bientôt. 


(6i)  De  la  différence  de  cet  Intervalle ,  il  réfulte 
une  autre  différence  entre  l'accord  de  la  page  69  & 
celui-ci.  L'accord  cité  comporte  une  modulation 
compliquée  ,  une  double  modulation  ,  comme  je 
Fat  expliqué  dans  la  Note,  page  71 ,  à  Foccaiion  de 
TExemple  XXIX  de  la.  Génération  Harmonique  ,  au 
Heu  que  l'accord  dont  il  s'agit  ici ,  n'étant  compofé 
que  de  notes  fournies  par  fon  propre  mode  ,  s'y 
trouve  tout  renfermé. 

On  pourroit  remarquer  que  l'accord  de  la  page 
citée  efl:  fondé  fur  la  liberté  qu'on  a ,  en  arrivant  à 
«ne  tonique  ,  de  la  rendre  fur  le  champ  Dominante- 
tonique  ;  &  c'efî  cette  même  licence  ,  ou  ,  pour 
mieux  dire  ,  Fintention  ,  que  l'Auteur  a  eu  de 
l'employer  ,  qu'il  faut  fuppofer  dans  Taccord  de 
l'Exemple  XXIX  de  la  Génération  Harmonique,  Ainfi 
le  re  fur  lequel  on  arrive  ,  dans  cet  Exemple ,  après 
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Comme  les  intervalles ,  qui  compofent  ces 
nouveaux  accords  ,  ne  font  pas  toujours  du 


l'accord  de  Neuvième  ,  étant  conlidéré  comme  Do- 
minante-tonique du  mode  àe  fol  (*)  ,  donne  la  li- 
berté de  faire  dépendre  de  ce  mode  le  fon  parfuppo- 
iition  ut  ,  de  l'accord  fondamental  folji  re  mu 

Du  refte  ,  ce  fon  par  fuppoiition  peut  former  , 
avec  le  fondamental ,  une  quinte  jufte,  pour  deux 
raifons  :  la  première  ,  c'eft  qu'il  annonce  en  fon 
particulier  le  mode  auquel  on  a  deffein  de  pafTer  : 
en  fécond  lieu ,  il  a  plus  d'analogie  avec  Taccord 
qui  doit  le  fuivre  ,  puifqu'il  fert  de  préparation  à 
fa  diffonance  :  car  ce  fon  e^t  le  même  que  celui 
qui  va  former  la  feptleme  dans  l'accord  fuivant. 
D'où  l'on  peut  conclure  que  le  fon  par  fuppofition 
qu'on  ajoute  au-delTo us  d'une  Sous-dommante , 
pour  former  un  accord  de  Neuvième  ,  peut  égale- 
ment bien  être  une  faulTe  quinte  ou  une  quinte  jufte^ 
c'efi-à-dire  5  appartenir  au  mode  atluel  ou  au  mode 
prochain  ;  mais  l'on  doit  obfen^er  q-ue  l'accord  qui 
réfulte  de  la  quinte  jufle  ,  quoiqu'il  annonce  ,  pour 
ainii  dire ,  plus  de  fcience  &  de  raifonnement  dans 
celui  qui  en  fait  ufage  ,  efl  par  cela  même  moins 
£mple  ,  moins  naturel  que  celui  que  fournit  la  fauffe 
•  quinte  ,  lequel  ne  fuppofe  ni  licence  dans  fa  forma- 
tion ,  ni  deiTein  de  modulation  dans  fon  emploi. 

(*)  Cette  confidératîon  efl  un  peu  trop  marquée ,  dans  l'Exem- 
ple cité ,  parle  retranchement  d'un  fécond  Diéfe ,  qui  auroit  dû 
être  à  la  Clé.  Il  faut  croire  que  ce  retranchement  n'a  été  fait  que 
pour  être  difpenfé  démettre  un  Béquarre  au-devant  de  Vut  qui 
porte  raccord  de  Neuvième  dont  il  s'agit. 
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mêine  genre, puifque  la  Sous-dominante  d'un 
mode  majeur  diffère ,  par  la  tierce  ,  de  celle 
d'un  mode  mineur  ,  je  diviferai  ce  Chapitre 
en  deux  Seâions.  La  première  roulera  fur 
les  accords  propres  au  Mode  majeur ,  &  la 
féconde  fur  ceux  duMode  mineur.  Les  exem- 
ples feront  toujours  dans  le  ton  ^uu 
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SECTION    PREMIERE. 

Accords  pour  le  Mode  majeur. 
Article    L 

Accord  formé  par  une  quinte  dimi- 
nuée ,  ajoutée  au-dejfous  du  Son 
fondamental. 

Accord  qu'on  pourroit  appeller 
Neuvieme-confonante  avec  fauffe 
quinte ,  compofé  (  en  fe  confor- 
mant à  la  pratique)  de  tierce  mi- 
neure ,  quinte  diminuée ,  feptie- 
me  mineure  &  neuvième  mineure , 
ou ,  félon  ce  que  j'ai  fait  obfer- 
ver ,  Note  29  ,  page  70  ,  com- 
pofé de  quinte  diminuée ,  feptie- 
me  mineure  •  neuvième  mineu- 
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comme  fi 
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re  &  dixième  mineure , 
fa  la  ut  re. 

La  tierce  (ou  dixième)  de  cet 
accord  en  eft  la  DifTonance  ma- 
jeure, la  feptieme  &  la  neuvième 
n'y  font  que  des  diflbnances  Acci- 
dentelles, (voyez  Note  29  ,  ibid. 
pour  ce  qui  regarde  la  neuvième  )  : 
fon  accord  fondamental  efl:  celui  de 
Sixte-diffonante ,  avec  tierce  ma- 
jeure ,  de  la  J^^  diminuée  au-deffus, 
fa  la  ut  re. 

Toute  Note  qui  porte  cet  ac- 
cord eu  Note-ferifiÛc  d'un  mode 
majeur. 

A  -BTt  l  C  LE     IL 

Accord  formé  par  une  fevtieme  , 
ajoutée  CLU-deJfous  du  oon  fon- 
damentaL 

Accord  qu'on  pourroit  appelier 
Orn^eme-confonante ,  compofé  de 
quinte  ,  feptieme  mineure  ,  neu- 
vième majeure  &  onzième,  enfe 
conformant  à  la  pratique  ,  ou  de 
feptieme  ,  neuvième  ,  onzième  & 
douzième ,  félon  la  nature  de  l'ac- 
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cord  (63) ,  comme  fol  fa  la  ut  re. 
La  quinte  de  cet  accord  (  ou 
douzième)  en  eft  la  Diffonance 
majeure  ;  la  feptieme  ,  la  neu- 
vième &  la  onzième  n'y  font  que 
des  difîbnances  apparentes  &  Ac- 
cidentelles (64)  :  fon  accord  fon- 
damental .eft  la  Sixte- diffonante^ 
avec  tierce  majeure ,  de  la  7"^  mi- 
neure au-deffus  ,  fa  la  ut  re. 

Toute  Note  qui  porte  cet  accord 
eft  Cinquieme-note  d'un  mode  ma- 
jeur. 


(63)  Comme  il  ne  peut  y  avoir  aucun  fon  inter- 
médiaire entre  le  fondamental  &  celui  qui  eft  ajouté, 
il  s'enfuit  que  c'eft  par  le  fon  fondamental  même  , 
qui  eft  ici  une  feptieme  ,  que  doit  commencer  la 
conflru<f^ian  de  raccord. 


(64)  De  ces  trois  intervalles,  l'un  eft  le  fon  fon- 
damental 5  Fautre  fa  tierce  ,  l'autre  fa  quinte  ;  nul 
par  conféquent  n'efl:  proprement  Diffonance  ,  fi 
ce  -n'eft  par  comparaifon  au  fon  ajouté.  Or  ce  fon 
ajouté  ,  ce  fon  ^àr  fuppojition  ,  n'étant  pas  du 
corps  de  rharmpnie  ,  ne  peut  par  conféquent  y 
rien  changer  ,  y  rien  ordonner.  Ces  trois  inter- 
valles doivent  '  conftamment  fuivre  chacun  leur 
marche  propre  ,  &  prefcrite  par  la  Bafle-fonda- 
mentale ,  fans  égard  à  ce  qu'ils  peuvent  être  par 
rapport  au  fon  étranger. 
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SECTION    IL 

Accords  pour  le  Mode  Mineur. 

Article    L 

Acccord formé  par  une  quinte  dimi- 
nuée y  ajoutée  au-dejjous  du  Son 
fondamental. 

Accord  qu'on  pourroit  appeller 
Neuvieme-confonante  avec  fcptie- 
me  diminuée  y  compofë  de  tierce 
mineure  ,  quinte  diminuée ,  fep- 
tieme  diminuée  &  neuvième  mi- 
neure (  ou  5  '^  7^'.  9™'.  &  I  o^^  ) , 
comme  fi  ^  fa  la  \i  ut  re.  La 
tierce  de  cet  accord  (ou  lo'^V) 
en  eft  la  Diffonance  majeure  ,  la 
feptieme  &  la  neuvième  n'y  font 
que  des  diflbnances  Accidentelles , 
(  voyez  Note  29  ,  page  70  )  :  fqn 
accord  fondamental  eft  la  Sixte- 
dijfonante ,  avec  tierce  mineure^ , 
de  la  5^*.  diminuée  au-deffus ,  fa 
la  b  ut  re. 
Toute  Note  qui  porte  cet  ac- 
cord eft  Note-Jenfihle  d'un  mode 
mineur. 
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Article    IL 

Accord  forme  par  une  feptieme  ^ 
ajoutée  au'dejfous  du  Son  fonda* 
mentaL 

Accord  qu'on  pourroit  appeller 
Onzième- confonante  avec  neuviè- 
me mineure  ,  compofé  de  quinte  , 
feptieme  mineure,  neuvième  mi- 
neure &  onzième  (ou  7"'^  9"''. 
1 1"'^  &  1 2"'^  )  ,  comme  fol  fa 
la  \i  ut  re.  La  quinte  de  cet  ac- 
cord (  ou  I  2"'^  )  en  eft  la  Diflb- 
nance  majeure  ;  la  feptieme,  la 
neuvième  &  la  onzième  n'y  font 
que  des  diflbnances  Accidentel- 
les ,  (voyez  la  Note  précédente  )  : 
fon  accord  fondamental  eft  la 
Sixte-  di£onante  ,  avec  tierce  mi- 
neure ,  de  la  7""".  mineure  au-deffus, 
fa  la  \!  ut  re. 

Toute  Note  qui  porte  cet  ac- 
cord eft  Cinquicme-note  d'un  mode 
mineur  (65). 


(65)  Je  dois  avertir  que  îe"^  noms  que  jVi  propo- 
fés,  poi.r  les  accords  de  ce  Chapitre  ,  font  plus  con- 

fornjçs 
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formes  à  la  conilruélion  de  pratique ,  fous  laquelle 
je  les  ai  premièrement  préfemés ,  qu'à  leur  çonftriiç- 
tion  effentielle  &  propre.  Il  eu  hors  de  doute  que 
les  accords  que  J'ai  appelles  de  Neuvième ,  feroient 
plutôt  des  accords  de  Dixième  ^  û  l'on  confultoit  la 
Baffe-fondamentale ,  &  qu'on  voulût  fuiyre  la  pro- 
greffion  obfervée  dans  les  accords  connus  de  Septiè- 
me ,  de  Neuvième  &  de  Onzième ,  où  le  fou  le  plus 
haut,  &  qui  eu  en  même  tems  la  difîonance  de  l'aç-» 
cord ,  lui  donne ,  comme  on  voit ,  fa  dénomination. 
De  même  les  accords  que  j'ai  appelles  de  Onzième  ^ 
à  caufe  de  la  conformité  qu'ils  ont  avec  ceux  aux-, 
quels  en  effet  ils  reffemblent ,  feroient  plutôt ,  fur 
les  mêmes  principes ,  de  vrais  accords  de  Dou^eme  ^ 
puifque  leur  Son  extrême  efl:  une  Douzième  ,  la- 
quelle eft  également  la DiiTonance  de  l'accord,  ainfi 
que  la  dixième  l'eft  dans  les  premiers. 

Si  jamais  on  donnoit  leurs  vrais  noms  à  ces  ac- 
cords ,  on  pourroit  alors ,  en  rangeant  ces  noms  félon 
Tordre  naturel  des  Nombres  qui  les  expriment ,  dref- 
fer  une  formule  dont  Fufage  feroit  de  préfenter  d'a- 
bord fous  un  même  point  de  vue  tous  les  accords 
par  fuppofition  en  général ,  &  où  cependant  Ton 
diftinguçroit  facilement  les  accords  qui  proviennent 
du  fondamental  de  la  Sous-dominante  ,  d'avec  ceux 
que  fournifTent  les  différentes  fortes  d'accords  de 
feptieme  ;  diflindion  très-nécefTaire  ,  eiTentieîle  mê» 
yne  pour  ce  qui  regarde  le  genre  de  la  DilTonançe 
de  ces  accords  §c  la  marche  que  cette  diffonanç^ 
doit  tenir* 

Formuh 
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Formule  repréfentant  par  ordre  les  accords 
de  Suppofition. 


D'ijfonancei 
n™«  I  l"^«  I  3"^V  mineures. 

lO""'  II™*  \      Dijfonanccs 

majeures. 


On  obferveroît  que  les  accords  qui  font  déiignés 
par  les  nombres  impairs ,  &  qui  forment  comme  la 
ligne  fupérieure  de  cette  formule,  font  dérivés  d'un 
accord  de  Septième ,  pris  en  général ,  &  que  ceux  qui 
font  défignés  par  les  nombres  pairs  (lo,  ii)  font 
dérivés  de  l'accord  fondamental  de  la  Sous-dominante. 
On  pourroit  remarquer  encore  que  dans  les  accords 
contenus  dans  la  ligne  fupérieure  la  DifTonance  ejft 
mineure,  &  doit  être  fauvée  en defcendant ,  &  que, 
dans  les  accords  de  la  ligne  inférieure,  la DifTonance 
eu  majeure  ,  &  doit  fe  iauver  en  montant.  ' 

Durefte,  fous  les  noms  àe  Neuvième  &  de  On^ieme^ 
je  comprends  tant  les  deux  fortes  de  Quintes-fu per- 
dues ,  que  la  Septième  dite  Ï2iM^ement  Superflue,  Ces 
accords  ne  font  effentiellement,  &,dans  le  vrai,  que 
des  Neuvièmes  ou  des  Onzièmes ,  dont  la  quinte  dans 
les  unes  eft  fuperflue ,  &  dont  la  feptieme ,  dans  l'au- 
tre ,  n'eft  fimplement  qu'une  feptieme  majeure  :  la 
diflin'Shon  qu'on  a  mife  entre  ces  accorda  efl:  l'effet 
de  la  fenfation  que  faifoient  fur  l'oreille  &  Fefprit 
des  Muiiciens  'Certains  intervalles  qui  les  épouvan- 
toient  autrefois.  Faut-il  s'étonner  fi  les  noms  qu'ils 
ont  imposés  à  ces  accords,  ne  font  pas  toujours  con- 
formes à  leur  nature  !  Enfin ,  fous  le  nom  deTreizle- 
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C  H  A  P^I  T  R  E    ni. 

Accords  par  fuppojîdon  pour  les  Dominantes. 

PUISQUE  dans  l'accord  appelle  de  Septie- 
me-fuperfluc  avecfixte  la  note  par  fup- 
pofition  forme  un  intervalle  de  feptieme 
avec  le  fon  grave  &  fondamental  de  l'ac- 
cord de  Septième-diminuée  ,  ne  pourroit-on 
pas  de  même  dans  les  autres  fortes  d'accords 
de  Septième ,  outre  la  tierce  &  la  quinte  qu'on 
s'eft  contenté  d'ajouter  au-deflbus  de  leur 
fon  fondamental ,  y  placer  encore  l'inter- 
valle de  feptieme  ,  d'où  réfulteroient  de 
nouveaux  accords  ,  &  par  conféquent  de 
nouveaux  moyens  pour  varier  les  effets  de 
l'Harmonie  ?  Si  les  fons  par  fuppofition  font 
regardés  ,  dans  les  principes  de  cette  Scien- 


me  5  je  comprends  encore  l'accord  dit  deSeptieme- 
fuperflue  avec  fixte ,  puifqu'en  efFet  cet  accord  n'eu 
autre  chofe ,  félon  la  confîruâion  naturelle ,  qu'un 
accord  de  Treizième  ;  (  voyez  la  première  Partie  , 
page  77). 

Je  délire  que  cet  Exemple  &  la  méthode  que  j'jr 
puîfe  ne  refte«it  pas  inutiles, 

Mij 
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ce  5  comme  furnuméraires  y  comme  des  noies 
de  goût  5  des  notes  hors  d' œuvre  ^  fans  lef quel- 
les &  avec  lefquelles  V Harmonie  fuit  égale- 
ment fon  cours  naturel  (*)  ,  rien  ne  femble 
devoir  empêcher  l'addition  de  l'intervalle 
que  je  propofe. 

Dès  que  ce  nouveau  fon  ne  fera  ,  ainfi 
que  dans  les  accords  par  fuppofîtion  con- 
nus ,  que  comme  furnuméraire ,  qu'il  ne  fera 
qu'un  hors  d'oeuvre  qui  ne  fçauroit  en  aucune 
manière  interrompre  ce  cours  naturel q^q  doit 
fuivre  l'harmonie ,  ne  feroit-ce  pas  circonf- 
crire  l'Art  que  de  ne  vouloir  pas  profiter  de 
tout  ce  que  peut  fournir  le  principe  de  la 
Suppofition  ? 

J'ai  ofé  préfenter  de  nouveaux  accords 
altérés ,  je  ne  dois  plus  craindre  de  propofer 
les  fuivans  ,  qui  ne  fubiffent  aucune  alté- 
ration ,  &  dont  toute  la  difcordance  ,  ne 
provenant  que  d'un  fon  qui  ne  tient  pas  au 
corps  de  l'harmonie  effentielle  &  fonda- 
mentale ,  peut  très-bien  être  contre-balan- 
cée par  l'effet  propre  à  cette  harmonie  fon- 
damentale. 


.(*)  Termes  du  Fondateur  des  Principes  de  l'Har- 
monie ,  dans  {2iDiJfcrtation  fur  les  diffcrenus  MétJio-- 
des  cT Accompagnement ,  page  1 8  5  dans  fon  Traité 
de  r Harmonie ,  page  74  ,  &  alUeurs. 
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Voici  comment  je  procède  pour  la  forma- 
tion de  ces  accords. 

Par  exemple ,  lorfqu'au-deffous  de  la  Sep- 
tième la  ut  mi  fol  on  ajoute  la  tierce  /i, 
on  a  l'accord  de  neuvième /i  la  ut  mi  fol  ; 
lorfqu'on  y  ajoute  la  quinte  rd,  on  a  l'accord 
de  onzième  re  la  ut  mi  foL  Ajoutons  à  pré- 
fent  la  feptiemey?,  &nous  aurons  l'accord 
fi  la  ut  mi  fol  ^  compofé  de  7""^,  9""%  ii"^^ 
&  13""^  ;  ou  5  pour  le  rapprocher  des  idées 
de  la  pratique  ,  compofé  de  6^%  7""%  9""* 
&ii"'%  tel  que  celui  de  Septieme-luper- 
flue  avec  iîxte  j  (  voyez  la  première  Partie , 
page  77). 

Suppofons  à  préfent  ,  pour  un  fécond 
exemple ,  l'accord-fenfible  la  ut  m  mi  foL 
Onfçait  qu'uîie  tierce  majeure ,  placée  au- 
deffous  d'un  accord-fenfible  quelconque , 
produit  un  accord  de  Quinte  -  fuperflue  , 
&  qu'une  quinte ,  ajoutée  au-deffous  du  mê- 
me accord  fondamental  ,  produit  un  autre 
accord  appelle  ,  quoiqu  improprement ,  de 
Septieme-fuperflue  ;  or  ajoutons  encore  au- 
deffous  de  la  ut  ^  mi  fol  la  feptieme  fi  ou 
y?  [^  5  &  nous  aurons  les  accords  fi  la  ut  ^ 
mi  fol  ou  y?  I7  laut^  mi  fol  ;  le  premier , 
compofé  (  félon  la  pratique  )  de  fixte  mi- 
neure ,  feptieme  mineure  ,  neuvième  ma- 
jeure &  onzième  p  &  le  fécond ,  de  fixte  ma» 
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jeure  ,  feptieme  majeure ,  neuvième ,  vrai- 
ment fuperflue  ,  &  onzième  fuperflue. 

Du  refte ,  dans  ces  accords ,  il  ne  peut  ja- 
mais Y  avoir  que  la  fixte  (ou  treizième)  qui, 
félon  la  Baffe-fondamentale ,  doive  être  ré- 
putée diffonance  j  les  autres  intervalles ,  fu* 
perflus  ou  juftes ,  ne  font  diffonans  qu'acci- 
dentellement,  c'eft-à-dire  5  par  comparaifon 
au  fon  ajouté ,  qui ,  comme  Ton  fçait ,  n'étant 
pas  du  corps  de  l'harmonie ,  puifqu'il  lui  eft 
étranger ,  ne  fçauroit  ôter  à  ces  intervalles 
le  caraftere  primitif  de  confonans  ,  qu'ils 
reçoivent  de  la  Baffe-fondamentale.   Ainfi 
j'appellerai  ces  intervalles ,  comme  j'ai  nom- 
mé leurs  femblables ,  Dijfonances  Acciden- 
telles. A  l'égard  de  la  conftruftion  de  ces 
accords  je  me  conformerai  à  l'ufage  de  la 
Pratique  5  ainfi  que  pour  les  noms  &  les  fi- 
gues que  je  leur  donne  (66). 


{(>(>)  J^ai  cru  devoir  fuivre  en  ceci  les  idées  re- 
çues ,  afin  que  ces  accords  ne  parufTent  pas  plus  fin- 
guliers  qu'ils  ne  font.  Si  jamais  ils  font  adoptés  , 
on  fera  toujours  à  tems ,  en  les  envifageant  fous 
Fafpeâ:  qu'ils  doivent  Têtre  ,  de  leur  donner  des 
noms  plus  conformes  à  leur  nature  &  à  leur  vraie 
conûruélion. 
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Signes 

des 

Accords» 


SECTION  PREMIERE. 

Accord  dérivé  d'une  Simple- 
feptieme. 

Accord  de  Onzième  avec  jixte  y 
compofé  de  fixte  ,  feptieme , 
neuvième  &  onzième.  Tous  ces 
intervalles  doivent  fe  prendre  tels 
qu'ils  font  dans  le  Mode  où  l'on 
eft  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  majeurs  ou 
mineurs  ,  &c.  Voyez  ce  que  j'ai 
dit  à  ce  fujet  dans  la  première 
Partie  de  cet  Ouvrage ,  page  5  4» 
La  fixte  de  cet  accord  en  eft  la 
Diflonance  mineure  ;  la  feptie- 
me 5  la  neuvième  &  la  onzième 
n'y  font  que  des  difTonances  Ac- 
cidentelles :  fon  accord  fondamen- 
tal eft  celui  de  S  impie- feptieme 
de  la  7""^  au-deffus. 

La  note  qui  porteroit  cet  ac- 
cord ne  peut  être  confidéree  que 
comme  feptieme  au-deffous  d'une 
fîm.ple  dominante  (*) ,  &  toutes  les 
notes  du  ton ,  excepté  la  Sixième-- 
note  pourroient  porter  cet  accord* 


C)   V'oyeipags  64, 
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Signes 

des 

accords. 


X9 

4 
6 


X9 

X4 

6 


SECTION   SECONDE. 

Accords  dérives  du  Senjîble. 

Accord    de  Onzième  avec  neu-^ 
vicmc  majeure  ù  fixte  mineure  , 
compofé  de  fixte  mineure  ,  fep- 
tieme   mineure  ,    neuviem_e   ma- 
jeure &  onzième,  comme  la  fol 
fi  re  fa  j  om  la  fa  fol  fi  re,    La 
fixte  de  cet  accord  en  eft  la  Diffo- 
nance  mineure  \  la  feptieme  ,  la 
neuvième  &  la  onzième  n'y  font 
que  des  diffonances  Accidentelles: 
foni  accord  fondamental  eft  le  Sen-^ 
fihle  àe  la  7'"^  mineure  au-deffus  , 
folfirefâ. 

Toute  note  qui  porteroit  cet  ac- 
cord 5  feroit  ou  Sixieme-note  d'un 
mode  majeur,  ou  hi fixieme  ma- 
jeure d'une  mode  mineur. 

Acco:k-r)de  On-^i  emefuperfue  avec 
fixte ^  compofé  de  fixte  majeure, 
feptieme  majeure,  neuvième  fu- 
perflue  &  onziem.e  fuperflue  , 
comme  la  b  fil  fi  ^  re  fa  jOVl  ^ 
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la\i  fa  fol  fi  bj  re.  La  fixte  de  cet  accord 
en  eft  la  Diflbnance  mineure  ;  la  feptieme , 
la  neuvième  &  la  onzième  n'y  font  que  des 
diflbnances  Accidentelles  :  fon  accord  fon- 
damental eft  le  Scnfibk  de  la  7'"*=  majeure 
au-deffus  ,  fol  fi  ^  re  fa. 

Toute  note  qui  porteroit  cet  accord ,  feroit 
Six'icmc-note  d'un  mode  mineur. 


CHAPITRE    IV. 

De  là  fuccefpon  des  accords  propofés  dans 
cette  troifeme  Partie. 

TOus  les  accords  de  fubftitution  altérés 
étant  contenus  dans  le  fondamental  dont 
ils  dérivent ,  c'eft-à-dire ,  dans  celui  de  Septiè- 
me ù  tierce  diminuées^  &  celui-ci  n'ayant , 
ainfi  que  la  Septième  diminuée  ordinaire , 
aucune  fucceiîîon  en  propre  ,  on  doit  lui 
donner  la  même  qu'on  donneroit  à  "^Accord- 
fenfihle  avec  faujfe  quinte  ^  dont  il  tient  la 
place.  Voyez  pour  cela  le  Chapitre  V  de  la 
féconde  Partie  ,  page  149, 

Quant  aux  accords  de  fuppofîtion  dérivés 
foit  de  la  Sous-dominante  ,  foit  des  diverfos 
Dominantes  5  des  deux  Chapitres  précédens, 
ii  faut,  à  l'égard  de  h.  fucceffion  qu'on  doit 
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ieur  donner  ,  confulter  leurs  accords  fonda- 
pientaiLix  refpeftifs.  Ainfi  voyez  dans  le  Cha- 
pitre III  de  la  féconde  Partie  ,  page  i }  2 ,  ce 
qui  concerne  la  Dominante  ,  la  Sous-domi- 
nante &  les  fimples  dominantes  {Seci.  i  &  2). 
Voyez  encore  les  Seftioîis  3  &  4  du  même 
Chapitre  pour  tout  ce  qui  peut ,  s'appli- 
quer aux  unes  &  aux  autres  de  ces  notes  de 
caraftere. 

J'ajouterai  feulement  ici  au  fujet  de  l'em- 
ploi des  nouveaux  accords  par  fuppofition 
que  j'ai  donnés  aux  dominantes ,  qu'on  pour- 
roit  tirer  de  ces  accords  divers  fecours  dans 
la  pratique  de  l'harmonie. 

Par  exemple,  l'accord  qui  dérive  dune 
Simple  -  feptieme  (page  183)  ,  fournit  le 
moyen  de  former  un  Point  d'orgue  fur  dif- 
férens  degrés  d'un  mode  ,  principalement 
fur  la  tonique  ,  la  rnédiante  &  la  dominante, 
en  employant  pendant  ce  point  d'orgue  , 
les  diverfes  fucceffions  de  dominantes  que 
l'on  connoît  :  1^.  Celle  de  quinte  ,  comme 
ut  ^  fa  ^fi  ^  mi  ^  &c.  j  2^.  celle  qui  eft  al- 
ternativement de  tierce  &  de  quinte ,  com- 
me ut  ^  la  ^  re  j  fi  ^  mi  ^  &c.  ;  3°:  celle  de 
tierce  &  de  féconde  ^  ut^  la^fiyfol^  la^  &c. 
Non-feulement  les  trois  notes  que  j'ai  nom- 
mées peuvent  former  un  Point  d'orgue  pen- 
dant le  cours  de  ces  dominantes  ,  mais  on 
trouvera  que  toutes  les  notes  de  la  Gamme 
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pourront  également  en  former  un  ,  fi  on  le 
fait  commencer  dès  qii6  ces  notes  peuvent 
entrer  dans  Tharmonie  de  quelqu'une  de 
ces  dominantes  Ce  qui  arrive  à  la  première 
dominante ,  pour  la  Quatrième  &  la  Sixième 
notes  ;  &  pour  la  Note  fenfible ,  à  ia  féconde 
ou  à  la  troifieme  dominante  ^  félon  la  marche 
qu'on  aura  prife  (67).  - 


(67)  Au  refte  ,  par  Point  (T orgue  ,  je  n'entends 
point  ces  Tenues  de  BafTe  pratiquées  par  certains  Or« 
ganifl:es ,  où  à  la  faveur  de  la  légèreté  de  leur  main 
l'oreille  n'a  pas  le  tems  d'être  oifenfée  de  tous  ces 
fons  hors  de  Mode  &  de  la  Sphxere  que  l'harmonie 
qu'ils  font  correfpondre  à  cette  forte  de  EalTe ,  lorf- 
qu'ils  n'ont  pu  trouver  la  véritable.  Je  n'entends  pas 
non  plus  ces  Tajlo  folo  ^  dans  la  mufique ,  qu'on 
prend  le  bon  parti  de  ne  pas  chiffrer  ;  encore 
moins  ce  que  les  Italiens  appellent  Caden^a  ,  où 
le  Chanteur  pafTe  à  fon  gré  par  toute  forte  de 
fons  pendant  la  Tenue  de  la  BafTe  ;  tenue  que  ceux 
qui  ont  encore  de  l'oreille  abandonnent  aujour- 
d'hui ^  à  la  moindre  menace  de  commotion  défa- 
gréabîe  ,  pour  y  revenir  enfuîte  lors  du  Tri/ qui, 
en  annonçant  que  le  Chanteur  n'imagine  plus  rien, 
les  avertit  qu'ils  peuvent  en  fureté  reprendre  la  Gz- 
den:(a  pour  la  terminer.  Le  Point  d'orgue  que  four- 
niffentmes  accords  de  fuppofition  peut  très-bien  être 
Chiffré  ,  &  les  divers  fons ,  par  lefquels  on  paf^  e  pen- 
dant qu'il' tient ,  peuvent  être  traités  comme  notes 
d'harmonie  ,  puifqu'lls  entrent  dans  le  grouppe  de 
l'accord. 
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On  pourroit  fouhaiter  quelques  Exemples 
en  notes  de  mufique  ,  tant  pour  cet  accord, 
que  pour  ceux  que  j'ai  dérÎTes  de  FAccord- 
fenfible  ;  mais  ce  que  j'ai  déjà  dit  à  cet 
égard  ,  pourra  fuffire  aux  perfonnes  intelli- 
gentes. Je  craindrois  que  ces  Exemples  ne 
devinlTent  une  fource  d'écarts  pour  ceux  qui 
ne  s'inftruifent  que  par  les  yeux. 


FIN. 


C  ARIK  ni:S  ACCORDS  ]W.  MUSIQUE, 

Selon  le  S\'s(cMiic  de  l.i  nallc-lk)iiclaincn(alo . 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE   DES  ACCORDS 

contenus  dans  la   troijiemc  Partie, 


VjRande-iixte  fuperfîue.  Page  i6i 

N 

Neuvîeme-confonante  avec  fauiïe  quinte ,  i  jz 

Neuvieme-confonante  avec  feptleme  diminuée,  175 

Neuvième-mineure  avec  tierce  majeure  &  faufTe 

quinte,  168 

O 

Onzième  avec  neuvième  majeure  &  fixte  mi- 
neure ,  184 
Onzième  avec  fixte  ,  183 
Onzieme-confonante  9  173 
Onzieme-confonante  avec  neuvième  mineure  ,  1 76 
Onzieme-confonante  avec  feptieme  diminuée  j  175 
Onzième-diminuée ,  1 64 
Onzieme-fuperflue  avec  fixte  ,  1 84 

Q 

Quinte-fuperflue  avec  quarte  &  feptieme  mi- 
neure, 165 
S 

Seconde-fuperflue  avec  quarte  juile,  163 

Septième  &  tierce  diminuées ,  161 

Septieme-fuperflue  avec  iixte  &  neuvième  mi- 
neures, 166 
T 
Triton  avec  tierce  &  fîxte  mineure  ,                   i6z 
Fin  d^  la  TahU  des  Accords,  , 
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APPROBATION. 

J'Ai  examiné  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier, le  Traité  des  Accords  ^&  de  leur  Succcffîon, 
félon  le  Syftênie  de  la  Bajfe- fondamentale^  &  je  crois 
que  cet  Ouvrage  fera  utile  au  Public.  A  Paris ,  le 
19  Août  1763, 

DE    LALANDE. 


PRIVILEGE   BU  ROI. 

LOUIS  ,  PAR  LA  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  et  de  Navarre  :  A  nos  amés  & 
féaux  Confeillers  ^  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Par- 
lement 5  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel ,  Grand-Confeii ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs , 
Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos 
Jufticiers  qu'il  appartiendra ,  Salut.  Notre  amé 
le  Sieur  Abbé  RoussieR  ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il 
defireroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  un 
Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Traité  des  Accords  ,  & 
de  hî^'  Succeffion  ^  félon  U  Syjiême  de  la  Baffe- fonda^ 
mentale  ^.  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres 
de  Permifîion  pour  ce  néceflaires.  A  CES  CAUSES, 
voulant  favorablement  traiter  l'Expofant ,  Nous  lui 
avons  permis ,  &  permettons  par  ces  Préfentes ,  de 
faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon 
lui  femblera ,  &  de  le  faire  vendre  &  débiter  par- 
tout notre  Royaume  pendant  le  tems  de  trois  années 
confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Pré- 
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fentes.  FAISONS  défénfes  à  îoUi?  Imprimeurs ,  Lî*- 
braires ,  &  autres  perfôrines  dé  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  foieiit  ,  d'en  introduire  d'impref- 
fion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiïTance  : 
à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregifirées 
tout-au-iong  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Impr.  meurs  &  Libraîres  de  Paris  ^  dans  trois  mois 
de  là  date  d'icelles  ;  que  l'impreiîion  dudit  Ouvrage 
fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  &  non  ailleurs  ^  en 
bon  papier  &  beaux  caraéleres^  conformément  à  la 
feuille  imprimée  &  attachée  pouf  modèle  fous  le 
contre-fcel  des  Préfentes  ;  que  Tlmpétraiit  fê  con*- 
formera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  & 
notamment  à  celui  du  lo  Avril  ïjî^  ;  qu'avant  de 
l'expofer  en  vente  ,  le  manufcrit  qui  aura  férvi  de 
Copie  à  rimpreffion  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis , 
dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  dort"- 
née  ,  es  mains  de  nôtre  très^cher  &  féal  Chevalier^ 
Chancelier  de  France ,  le  Sieur  De  LA  Moï'ÔNOK , 
&  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre  ,  un  dans  celle  dudit  Sieur  De 
LA  Moignon  ,  &  un  dans  celle  de  notre  très-cher  & 
féal  Chevalier,  Vice-Chance 'ier  &  Garde  des  Sceaux 
de  France ,  le  Sieur  DE  Maupeou  :  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  Préfentes; DU  CONTENU defquelles  vous 
mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant, 
&  fes  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paifiblement , 
fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement.  Voulons  qu'à  la  Copie  des  Pré- 
fentes ,  qui  fera  imprimée  tout-au-long  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l'Original.  COMMANDONS  au  pre- 
mier notre  Huiffi^r  ou  Sergent ,  for  re  requis  ,  de 
faire  ^  pour  f  eocéCutioii  Ci0^s>  tou^e  â.^s  requis 


1^1 

&  néceiïaîres ,  fans  demander  autre  permiffion ,  8c 
nonobflant  Clameur  de  Haro ,  Charte  Normande ,  & 
Lettres  à  ce  contraires  :  CAR  TEL  EST  notre  PLAI- 
SIR. Donné  à  Paris,  le  fixieme  jour  du  mois  de  Juin, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-quatre ,  &  de 
notre  Règne  le  quarante-neuvième.  Par  le  Roi  en 
fonConfeil  ,  LE    BEGUE. 

R^.Jirifur  h  Regifirc  XVI  de  la  Chambre  Royale 
&  Syndicale  des  Libraires  &  Imprirûeurs  de  Paris , 
N^,  2.56^  foL  12.0^  conformément  au  Règlement  de  l'jz;^^ 
qui  fait  défenfes  j  Art.  41  ^  a  toutes  perfonjîes ,  de  queU 
que  qualité  &  condition  quelles  f oient ,  autres  que  les 
Libraires  6*  Imprimeurs^  de  vendre^  débiter^  faire  afficher 
aucuns  Livres^  pour  les  vendre  en  leurs  noms ^f oit  quils 
s'en  difent  les  Auteurs  ou  autrement ,  &  à  la  charge 
de  fournir  à  la  fufditt  Chambre  neuf  Exemplaires  ^ 
prefcrits  par  l'An.  toS ,d.u  même  Règlement.  A  Paris  ^ 
liC)  Juin  ijGa. 

'QESFILLY^  Adjoïnu 


De  rimprimerie  de  BALLARD  ,  Imprimeur  du  Koi, 
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